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RAPPORT  A  M.  LE  V"  DE  CUMONT, 

MINISTRE  DE    L'INSTRUCTION  PUBLIQUE, 

SUR   LA   COLLECTION 

DES   DOCUMENTS  INÉDITS  DE  L'HISTOIRE  DE   FRANCE 

ET  SUR  LES  ACTES 
DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

PAR  M.  LE  W^  DE  AVATTEVILLE, 

CHEF   DE    LA    DIVISION    DES    SCIENCES    ET    LETTRES. 


RAPPORT 


SDR 

LA  COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INÉDITS 

DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

ET   SUR    LES  ACTES 
DU  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 


Monsieur  le  Ministre, 

Il  y  a  quarante  ans^M.  Guizol,  Ministre  de  l'instruction  publique, 
signalait  au  Roi  la  nécessité  impérieuse  de  sauyer  les  monuments  de 
notre  histoire  nationale,  alors  épars  dans  nos  bibliothèques  et  nos 
archives,  en  organisant  la  publication  des  documents  inédits  rela- 
tifs à  la  France.  C'était  tout  à  la  l'ois  un  travail  considérable  par  son 
étendue,  et  d'une  urgence  immédiate,  qui  devait  être  entrepris  sans 
retard  et  continué  sans  interruption. 

M.  Guizot  disait  dans  son  rapport  : 

«Chaque  jour  de  retard  rend  la  tache  plus  difficile;  non-seulement 
les  traditions  s'effacent  et  nous  enlèvent,  en  s'effaçant,  bien  des 
moyens  de  compléter  et  d'interpréter  les  témoignages  écrits;  mais  les 
monuments  eux-mêmes  s'altèrent  matériellement.  Il  est  une  foule  de 
dépôts,  surtout  dans  les  départements,  où  les  pièces  les  plus  anciennes 
s'égarent  ou  deviennent  indéchiffrables,  faute  des  soins  nécessaires  à 
leur  entretien.  .le  crois  donc  qu'il  est  urgent  que  l'entreprise  soit  mise 
à  exécution,  et  qu'elle  reçoive  immédiatement  une  assez  grande  exten- 
sion. ■» 

'    j83;3.  —  Rapport  au  lloi,  à  la  date  du  3i  décembre. 


Ce  travail,  Monsieur  le  Ministre,  or^janisé  par  M.  Guizol,  s'est 
poursuivi  jusqu'à  l'époque  actuelle,  au  milieu  même  des  révolutions 
politiques,  avec  une  constance  et  une  régularité  qu'il  convient  de 
constater,  non-seulement  pour  rendre  compte  à  l'Etat  de  ce  qui  a  été 
fait  en  son  nom,  mais  aussi  pour  rendre  hommage  aux  érudits  qui  ont 
concouru  à  une  œuvre  si  importante,  si  patriotique  et  si  longue. 

Je  dois  aujourd'hui  faire  ici  l'exposé  du  travail  successif  entrepris 
par  l'Administration,  accompli  par  la  science  et  continué  jusqu'à 
l'année  présente,  malgré  tous  les  obstacles.  J'en  marquerai  les  pé- 
riodes diverses  et  j'en  déterminerai  les  résultats  considérables.  Mainte- 
nant que  nous  comptons  déjà  deux  cent  cinquante-huit  volumes,  il  est 
permis  de  mesurer  l'espace  parcouru  et  de  juger  par  là  de  ce  qui  nous 
reste  à  faire. 

ORGANISATION. 

I 

Commencement  des  pdblicatioxs.  —  Les  Comités  des  travaux  historiques.  —  Leur  organisa- 
tion, leur  mission,  leurs  rapjwrts  avec  les  sociétés  savantes  et  les  bibliothèques. 

Au  siècle  dernier  déjà,  M.  Bertin,  contrôleur  général  des  finances, 
puis  ministre  du  roi  Louis  XV,  avait  tenté  d'assurer  aux  études  his- 
toriques le  patronage  et  l'appui  de  l'Etat;  avec  l'aide  du  savant  Moreau, 
historiographe  de  France,  il  créa  pour  diriger  ces  travaux  un  conseil 
formé  des  écrivains  et  des  historiens  les  plus  distingués  de  l'époque. 
Ce  conseil,  qui  prit  le  nom  de  Bureau  littéraire,  avait  réussi  à  orga- 
niser un  premier  service  en  groupant  un  certain  nombre  d'associés  et 
de  correspondants  '.  Mais  le  ministre  ne  pouvait  disposer  que  de 
4,000  livres,  ressources  insuffisantes,  qui  ne  permirent  pas  à  l'œuvre 
nouvelle  de  donner  d'utiles  résultats. 

Sans  être  découragé  par  ce  premier  échec,  Bertin  fit  appel  à  la 
congrégation  de  Saint-Maur.  11  trouva  dans  les  Bénédictius  des  colla- 
borateurs érudits,  capables  de  mener  à  bonne  fin  les  plus  vastes  enlre- 

'  Voir  Appendice,  pièce  n°  I. 
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prises,  cloués  d'une  patience  devenue  proverbiale  et  qui  conservaient, 
comme  leur  plus  précieuse  tradition,  la  sûreté  de  critique  et  l'intelli- 
gence de  l'histoire  qu'ils  avaient  reçue  de  leurs  prédécesseurs. 

La  Révolution  française  vint  trop  tôt  interrompre  leurs  recherches  et, 
du  même  coup,  suspendit  les  travaux  parallèles  de  l'ancienne  Académie 
des  inscriptions  et  belles-letires,  qu'il  est  superflu  de  louer  ici  et  que 
tout  le  monde  se  rappelle. 

La  grande  renaissance  littéraire  qui  caractérise  l'époque  de  la  Res- 
tauration donna  aux  études  historiques  une  impulsion  sérieuse.  C'est 
alors  que  le  mouvement  commencé  et  interrompu  reprit  une  force 
nouvelle,  et  quelques  années  plus  tard,  l'auteur  de  Y  Histoire  de  la 
civilisation,  si  bien  placé  pour  constater  sans  en  être  ébloui  les  progrès 
obtenus  et  les  besoins  de  son  époque,  en  parlait  avec  une  juste  auto- 
rité. Il  disait  dans  le  Rapport  cité  précédemment  : 

fc  .  .  .  Depuis  quinze  ans  environ  l'étude  des  sources  historiques  a 
repris  une  activité  nouvelle.  Des  hom.mes  d'un  esprit  clairvoyant, 
d'une  science  rare,  d'une  constance  laborieuse,  ont  pénétré,  les  uns 
dans  le  vaste  dépôt  des  archives  du  royaume,  les  autres  dans  les  col- 
lections de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale;  quelques-uns  ont 
poussé  leurs  recherches  jusque  dans  les  bibliothèques  et  archives  des 
départements.  Partout  il  a  été  prouvé  dès  les  premiers  essais,  en 
fouillant  au  hasard,  que  de  grandes  richesses  étaient  restées  enfouies. 
Les  efforts  ont  redoublé,  et  l'on  n'a  pas  tardé  à  obtenir  des  découvertes 
aussi  importantes  qu'inattendues,  de  véritables  révélations  qui  éclai- 
rent d'un  jour  nouveau  tels  ou  tels  événements,  tels  ou  tels  siècles  de 
notre  histoire;  à  ce  point  qu'il  est  peut-être  permis  d'avancer  que  les 
manuscrits  et  monuments  originaux  qui  ont  été  jusqu'à  présent  mis 
au  jour  ne  surpassent  guère  en  nombre  ni  en  importance  ceux  qui  sont 
restés  inédits,  n 

Frappé  des  découvertes  déjà  faites,  M.  Guizot  savait  mieux  que  tout 
autre  combien  il  en  restait  encore  à  faire.  Il  proposa  au  Roi  (il  n'eut 
pas  de  peine  à  le  convaincre)  d'élargir  le  champ  des  investigations,  de 
rendre  plus  accessibles  aux  érudits  les  bibliothèques  et  les  archives, 


de  leur  indiquer  les  recherches  à  faire,  de  les  aider  par  des  instruc- 
tions précises,  enfin  de  faciliter,  grâce  aux  ressources  dont  l'Etat  dis- 
pose, la  publication  de  leurs  découvertes. 

Toutes  ces  mesures  étaient  nécessaires.  En  eflet,  si  la  France  ne  se 
décidait  pas  à  adopter  comme  une  institution  nationah;  la  publication 
de  ses  titres,  des  sources  mêmes  de  son  histoire,  il  était  impossible 
d'obtenir  des  résultats  dignes  de  l'objet  qu'on  se  proposait. 

En  ce  sens,  M.  Guizot  faisait  la  déclaration  expresse  que  l'on  va 
lire  : 

(t  Au  Gouvernement  seul  il  appartient,  selon  moi,  de  pouvoir  ac- 
complir le  grand  travail  d'une  publication  générale  de  tous  les  maté- 
riaux importants  et  encore  inédits  sur  l'histoire  de  notre  patrie.  Le 
Gouvernement  seul  possède  les  ressources  de  tout  genre  qu'exige  cette 
vaste  entreprise.  Je  ne  parle  même  pas  des  moyens  de  subvenir  aux 
dépenses  qu'elle  doit  entrahier;  mais,  conmie  gardien  et  dépositaire  de 
ces  legs  précieux  des  siècles  passés,  le  Gouvernement  peut  enrichir 
une  telle  publication  d'une  foule  d'éclaircissements  que  de  simples 
particuliers  tenteraient  en  vain  d'obtenir,  -n 

Les  Chambres,  sur  cet  exposé,  accordèrent  immédiatement  (i83û) 
pour  le  budget  de  l'année  suivante  (i835)  un  premier  crédit  de 
1  20,000  francs.  M.  Guizot,  avec  la  sûreté  de  vue  qu'il  apportait  dans 
tous  les  actes  de  l'administration  de  l'instruction  publique,  traça  im- 
médiatement les  règles  dont  ses  successeurs  se  sont  ellorcés  de  ne  pas 
se  départir,  et  auxquelles  il  n'y  eut  que  des  modifications  de  détail  à 
apporter. 

Je  vous  demande.  Monsieur  le  Ministre,  la  permission  de  rappeler 
ici  en  quelques  mots  le  plan  tracé  par  M.  Guizot,  la  marche  suivie 
par  l'administration  et  les  résultats  obtenus. 

Le  premier  soin  de  M.  Guizot  lut  de  distinguer  nettement,  dans 
l'œuvre  nouvelle,  la  part  alférente  à  la  science  pure  et  la  part  réservée 
à  l'Administration.  Pour  diriger  et  surveiller  tous  les  détails  de  cette 
vaste  entreprise,  il  composa  un  Comité  dans  lequel  il  réunit  quelques- 


uns  des  hommes  les  plus  considérables  par  leur  savoir  et  par  le  mérite 
de  leurs  travaux  bistoi'iques.  Ce  furent,  outre  le  Ministre  : 

MM.  ViLLEMAiN,  pair  de  France,  vice-président  du  Comité' en  Tabsence  du  Mi- 
nistre; 

Dalnoc,  membre  de  l'Institut,  garde  général  des  archives  du  royaume; 

Naudet,  membre  de  l'Institut; 

GuÉBARD,  membre  de  l'Institut; 

MiGNET,  membre  de  l'Institut; 

Champollion-Figeac,  conservateur  au  département  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale; 

Faubiel,  conservateur  adjoint  à  la  Bibliothèque  royale,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres; 

ViTET,  secrétaire  général  du  ministère  du  commerce; 

Desnoyers  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  de  l'histoire  de  France; 

Granier  DE  Cassagnac; 

Fallot,  élève  de  l'École  des  chartes,  secrétaire  général  du  Comité  '. 

Peu  de  temps  après,  par  un  arrêté  en  date  du  lo  janvier  i835, 
le  Ministre  forma  un  nouveau  Comité  chargé  de  concourir,  sous  la 
présidence  du  Ministre,  à  la  recherche  et  à  la  publication  des  monu- 
ments inédits  de  la  littérature,  de  la  philosophie,  des  sciences  et  des 
arts  dans  leurs  rapports  avec  l'histoire  générale  de  la  France. 

Ce  second  Comité  fut  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Cousin,  pair  de  Franco,  conseiller  au  Conseil  royal  de  l'instruction  pu- 
blique, vice-président  du  Comité; 

ViTET,  secrétaire  général  du  ministère  du  commerce,  membre  de  la  Chambre 
des  députés; 

Leprévost  (Auguste),  député  de  l'Eure; 

P.  Mérimée,  inspecteur  général  des  monuments  historiques; 

Victor  Hlgo; 

Sainte-Beuve; 

Cfl.  Lenobmant,  conservateur  adjoint  au  département  des  médailles  antiques 
de  la  Bibliothèque  royale; 

Albert  Lenoir,  architecte; 

DiDRON,  secrétaire  du  Comité'. 

'  Arrêté  du  18  juillet  i834.  —  ''  Anèté  du  10  janvier  iSoS.  (Voir  Rapport  au  Roi.) 


La  ligne  tracée  d'une  manière  si  ferme  fut  fidèlement  suivie.  Les 
arrêtés  pris  par  MM.  de  Salvandy',  Cousin^,  de  Vaulabelle',  de  Fal- 
loux*,  n'apportèrent  aucune  modification  essentielle  à  l'organisation 
première,  et  ne  firent  guère  que  changer  les  noms  sans  toucher  aux 
principes. 

Je  dois  cependant  mentionner  ici  une  période  d'essais  qui  interrom- 
pit un  moment  la  tradition.  M.  Forloul,  qui  désirait  donner  à  la  lilté- 
ture  et  à  la  philologie  un  rôle  prédominant,  indiqua  des  voies  nou- 
velles. Avec  l'aide  de  M.  Ampère,  il  fit  rédiger  des  instructions  pour 
recueillir  les  chansons  populaires  de  la  France.  11  confia  à  M.  Gueysard 
la  rédaction  d'un  rapport,  resté  inédit,  sur  les  anciens  poètes  de  la 
France.  Les  deux  Comités  créés  par  M.  Guizot  furent  réunis  en  un 
seul*  composé  de  quarante-deux  membres,  sous  le  nom  de  :  Comité  de 
la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  France. 

Le  titre  seul  donné  au  nouveau  Comité  était  significatif.  L'histoire, 
placée  par  M.  Guizot  au  premier  rang,  était  reléguée  au  second. 

Il  parut  bientôt  que  les  projets  annoncés  étaient  trop  vastes  et  par 
cela  même  difficiles  à  réaliser.  M.  Rouland,  jugeant  d'ailleurs  que  des 
modifications  aussi  graves  faisaient  dévier  l'institution  même  de  son 
principe  et  de  son  objet,  s'appliqua,  par  une  mesure  sagement  répara- 
trice, à  rétablir  l'état  de  choses  ancien,  en  y  apportant  les  améliora- 
lions  indiquées  par  une  longue  expérience''. 

L'arrêté  du  22  février  i858  régla  d'une  manière  définitive  l'orga- 
nisation et  les  attributions  des  Comités.  Ils  furent  réunis  en  un  seul 
et  désignés  sous  le  nom  de  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes.  Ce  Comité  fut  divisé  en  trois  sections  distinctes: 

1°  Section  d'histoire  et  de  philologie; 

'  Arrête  du  18  décembre  1887,  qui  di-  des  monutnents  écrits  de  l'histoire  de  France. 
vise  le  Comité  en  cinq  sections.  '  Arrêté  du  8  janvier  18^9,  qui  appelle 

Arrêté  du  3o  août  i8io,  qui  réduit  Jes  le  second  comité  :  Comité  liistorir/ue  des  mo- 

sections  à  deux.  numcnts  écrits  de  l'histoire  de  France. 

'  Arrêté  du  5  septembre  i848  qui  crée  '  Arrêté  du  i4  septembre  i85a. 

un  Comité  historique  des  arts  et  monuments  '  Arrêté  du  29  février  i858.  (Voiràl'Ap- 

ct  un    Comité  historique  pour  la  publication  pendice,  pièce  n"  II.) 


2"  Section  d'archéoio^jie  ; 
3°  Section  des  sciences. 

Le  Comité  se  composa  de  membres  titulaires,  de  membres  hono- 
raires et  de  membres  non  résidants  (art.  3). 

Les  articles  5  et  6  déterminèrent  la  composition  du  bureau  de 
cliaque  section  et  les  jours  de  réunion. 

Chaque  section,  suivant  Tordre  de  ses  travaux,  fut  chargée  d'exa- 
miner les  projets  de  publication  et  d'en  proposer  directement  au  Mi- 
nistre l'adoption  ou  le  rejet  (art.  lo). 

Les  rapports  avec  les  Sociétés  savantes  (art.  1 3 ,  i  /j ,  i  5 ,  1 6)  furent 
réglés  d'une  manière  absolue  par  ce  même  arrêté,  qui  est  encore  à 
l'heure  actuelle  en  pleine  vigueur,  et  ne  fut  modifié  qu'en  ce  qui  con- 
cerne certains  prix  à  décerner  '. 

Tels  sont  les  actes  qui  ont  constitué  le  Comité.  Nous  en  compléte- 
rons la  liste  en  rappelant  la  récente  mesure  prise  par  M.  de  Fourtou  ^ 
relativement  à  la  composition  et  au  renouvellement  de  chaque  sec- 
tion. Elle  fixe  à  trente  les  membres  titulaires  de  la  section  d'histoire , 
à  vingt-cinq  ceux  de  la  section  d'archéologie  (art.  i"),  et  elle  autorise 
chaque  section  à  statuer  sur  les  cas  de  vacance  et  à  présenter  des  can- 
didats au  choix  du  Ministre  (art.  2),  qui  seul  a  droit  de  nommer. 

En  parlant  des  attributions  du  Comité,  j'ai  dû  mentionner.  Mon- 
sieur le  Ministre,  les  rapports  avec  les  Sociétés  savantes.  En  effet, 
pour  servir  d'auxiliaires  aux  Comités,  M.  Guizot  sollicita  dès  l'origine 
la  coopération  de  toutes  les  Académies  et  Sociétés  savantes  organisées 
dans  les  départements.  Il  leur  demanda  d'établir  avec  le  ministère  de 
l'Instruction  publique  une  correspondance  régulière  destinée  à  faire 
connaître  leurs  travaux,  leurs  découvertes,  leurs  besoins;  d  leur  pro- 

'  Article   16  de  l'arrêté  du    99  février  année.  (Voira  l'Appendice,  pièces  n"  III, 

i858,  modifié  par  Je  décret  du  3o  mars  IV,  V  et  VI.) 

1 869  et  l'arrêté  ministériel  du  3i  du  même  *  Arrêté  du  9 1  février  1 876.  (Voir  à  l'Ap- 

mois ,  le  décret  du  2 1  décembre  1872,  ainsi  pendice ,  pièce  n°  VII. ) 
que  l'arrêté  du  25  décembre  de  la  même 
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mit  de  les  seconder  autant  qu'il  serait  en  son  pouvoir,  et  (rde  faire 
publier  chaque  année,  sous  les  auspices  du  gouvernement,  un  recueil 
contenant  quelques-uns  de  leurs  mémoires  les  plus  importants,  et , 
en  outre,  un  compte  rendu  sommaire  de  leurs  travaux'. 

Cet  engagement  devait  déterminer  une  publication  nouvelle,  servant 
d'annexé  à  celle  des  Documents  inédits  ;  ainsi  lut  organisée  la  publica- 
tion qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Revue  (les  Sociétés  savantes^. 

Dans  le  même  esprit  de  sage  prévoyance,  et  toujours  pour  venir  en 
aide  aux  travaux  des  Comités,  M.  Guizot  choisit  dans  chaque  province, 
parmi  les  personnes  les  plus  capables  de  les  seconder,  un  certain 
nombre  de  correspondants  avec  lesquels  le  ministère  entretint  des  re- 
lations fréquentes  et  régulières'.  «Ces  correspondants  fournirent  à  l'ad- 
ministration beaucoup  de  lumières,  épargnèrent  beaucoup  de  missions 
spéciales,  de  temps,  de  dépenses,  et  concoururent  puissamment  à  l'i  1- 
lustration  de  notre  histoire  nationale*,  n 


'  Circulaire  du  aS  juillet  1834. 

'  Cette  publication  se  compose  des  meil- 
leurs travaux  envoyés  au  Comité  par  les 
correspondants  et  des  rapports  faits  par  les 
membres  du  Comité  soit  sur  ces  travaux,  soit 
sur  les  publications  des  Sociétés  savantes. 

Elle  a  porté  successivement  les  litres  de 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  arts  et 
monumentu  (iSSy-iSiS),  Procès-verbaux  des 
séances  du  Comité  des  monuments  écrits  (i  SSy- 
1848),  Bulletin  du  Comité  historique  des  arts 
et  monuments  (iS/ig-iSôi),  Bulletin  du  Co- 
mité des  monuments  écrits  (i  84(j-i  SSa  ),  But- . 
lelin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  (iSSa-iSBy),  Bulletin  des  Sociétés 
savantes,  Missions  scientifiques  et  littéraires 
(i854-i855),  et  enfin,  à  partir  de  i856. 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements. 

Depuis  cette  époque,  la  Revue  a  eu  quatre 
séries  pour  la  partie  historique  et  archéo- 


logique, deux  pour  la  partie  scientifique, 
savoir  : 

PARTIE  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE. 

i"Bénc i856-i8.")8. 

a'  série...  18.^)9-1862. 

3"  série i863-i8G4. 

4' série....  1 86.5-1 8C9. 

La  cinquième  série  est  en  cours  d'exécu- 
tion et  comprend  déjà  six  volumes  (1870- 
1873). 

PARTIR  SCIE>(TiriQrE. 

1"  série..   1863-1 804. 

a*  .série..   18G7  (encoursd'exécution). 

Il  faut  ajouter,  pour  la  partie  historique 

et  archéologique,  la  Table  générale  des  Bul- 
letins et  de  la  Revue  (  i834-i86(j),  rédigée 
par  M.  Octave  Teissier,  un  volume  in-8". 
,'  Circulaire  de  décembre  i834. 
'  Ces  correspondants  sont  aujourd'hui  au 
nombre  de  deux  cents  pour  les  sections  d'Ius- 
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Ils  lurent  guidés  dans  leurs  recherches  par  de  nombreuses  instruc- 
tions '  rtkligées  par  le  Comité  avec  le  plus  grand  soin. 

Enfin  il  enjoignit  aux  bibliothécaires^  de  se  conformer  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  8  pluviôse  an  vni,  d'explorer  les  richesses  de  leurs 
bibliotiièques,  d'en  dresser  activement  le  catalogue,  d'inventorier  avec 
un  soin  tout  spécial  leurs  manuscrits  et  d'envoyer  au  Ministre  copie 
de  leurs  travaux. 

Ces  appels  furent  entendus.  De  tous  les  points  de  la  France  les  sa- 
vants de  nos  provinces  briguèrent  le  titre  de  correspondants  du  minis- 
tère, et  envoyèrent  des  travaux  précieux.  Les  elforts  des  Sociétés  des 
départements  furent  coordonnés  :  en  même  temps  qu'ils  intéressaient 
chaque  histoire  locale,  ils  venaient  se  fondre  dans  une  même  direction 
qui  était  l'histoire  générale  de  notre  pays. 

Ces  Sociétés,  d'une  part,  conservèrent  leur  indépendance  absolue, 
et  de  l'autre,  eurent  le  bénéfice  des  promesses  renfermées  dans  la  cir- 
culaire du  aS  juillet  i83A,  c'est-à-dire  «les  encouragements  du  gou- 
vernement et  la  publicité,  v  La  Revue  des  Sociétés  savantes  vulgarisa  leurs 
recherches  et  leurs  découvertes. 

Des  indemnités  accordées  sur  la  proposition  du  Comité'  récom- 
pensèrent les  efforts  des  plus  dignes,  et  aujourd'hui  le  ministère, 
outre  ses  deux  cents  correspondants  des  départements,  compte  plus  de 
deux  cent  cinquante  Sociétés  savantes,  qui  entretiennent  avec  lui  des 
rapports  journaliers. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  le  gouvernement  n'hésita  pas  à  donner  lui-même 
l'initiative  de  travaux  spéciaux  qui  formèrent  une  nouvelle  branche 
de  la  collection.  En  1860,  M.  Gustave  Rouland,  alors  directeur,  pensa 
que  l'un  des  meilleurs  fruits  de  l'entreprise  devrait  être  une  description 

toire  et  (rarcliëologie.  Voir  à  l'Appendice  les  chrétienne ,  sur  les  croisades,  sur  les  poésies 

noms  des  membres  des  Comite's  et  des  cor-  populaires.  Cette  série  se  continue,  plusieurs 

respondants  (pièce  n"  VIII).  instructions  nouvelles  ne  vont  pas  tarder  à 

'  On  peut  citer  les  instructions  sur  l'ar-  paraître, 

cliitecture  du  moyen  âge,  sur  l'architecture  '  Circulaire  de  novembre  i833. 

militaire,  sur  l'architecture  gallo-romaine,  '  Art.  i5  de  l'arrêté  du  a 2  févrieri858. 
sur  la  musique,  sur  les  monuments  de  l'ère 
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historique  et  locale  de  toute  la  France.  Sur  sa  proposition,  le  Ministre 
rendit  un  arrêté  (2  février  1860)  qui  invitait  les  Sociétés  à  dresser 
des  répertoires  archéologiques  et  topogi-aphiques  de  chaque  dépar- 
tement; en  même  temps,  il  instituait  des  récompenses  spéciales  qui 
seraient  décernées  aux  meilleurs  travaux'. 

L'im])ulsion  donnée  à  l'œuvre  générale,  ainsi  conçue  et  ainsi  per- 
fectionnée, eut  naturellement  pour  résultat  d'exciter  une  vive  ému- 
lation. Bientôt  on  vit  venir  à  nous  des  auxiliaires  sur  lesquels  nous 
devions  compter,  mais  que  les  circonstances  avaient  isolés.  Je  veux 
parler  des  bibliothécaires,  qui  vivaient  comme  en  dehors  du  mouve- 
ment, faute  d'une  organisation  forte,  suivie  et  universelle. 

Ils  comprirent  que  le  temps  des  canonicals  littéraires  était  passé, 
qu'il  fallait  payer  de  leur  personne  et  répondre  par  leur  zèle  et  par 
leur  activité  à  l'attente  du  monde  savant.  Ils  envoyèrent  de  diflérents 
côtés  des  documents  qui  permirent  de  commencer  la  publication  des 
catalogues  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  ma- 
nuscrits des  bibliothèques  des  départements^,  et  qui  firent  connaître 
aux  érudits  bien  des  richesses  absolument  ignorées. 

Grâce  à  tous  ces  efforts  si  habilement  combinés,  la  publication  de 
la  collection  marcha  rapidement,  sans  hésitations.  Déjà,  le  2  décembre 
i835,  deux  ans  après  la  proposition  de  M.  Guizot,  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  pouvait  olîrir  au  Boi  les  premiers  volumes  des 
documents.  C'étaient  : 

Le  Journal  des  élals  généraux  tenus  à  Tours  en  làSà,  traduit  de  Jehan 
Masselin  par  Adlielm  Bernier; 


'  Voir  cet  arrêté  à  l'Appendice  (  pièce 
n"  IX). 

'  Deux  volumes  du  Catalogue  des  manus- 
crils  françni-i  de  la  Bibliothèque  nationale; 
quatre  volumes  du  Catalogue  des  manuscrits 
des  bibliothhqiies  des  départements  sont  pu- 
bliés. Plusieurs  volumes  de  celte  double  sé- 
rie sont  sous  presse  et  vont  bientôt  paraître. 

Les  volumes  de  celte  dernière  série  pu- 


bliés jusqu'à  ce  jour  renferment  les  cata- 
logues de  l'Ecole  de  médecine  de  Montpel- 
lier, du  séminaire  d'Autun,  puis  des  villes 
suivantes  :  Laon ,  Montpellier,  Alby,  Troyes 
(ce  dernier  seul  comprend  un  volume  en- 
tier), Saint-Mibiel,  Saint-Omer,  Ëpinal, 
Saint- Dié,  Sclielesladt ,  Arras,  Avrancbes, 
Boulogne-sur-Mer, 
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Les  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne,  par  M.  Mignet, 
ouvrage  qui,  malgré  son  intérêt,  a  dû  rester  inachevé'. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession 
d'Espagne,  préparés  par  le  lieutenant  général  de  Vaulx  et  publiés 
par  le  général  baron  Pelet,  ouvrage  destiné  à  accompagner  celui  de 
M.  Mignet. 

A  partir  de  ce  moment,  les  publications  furent  successives,  nom- 
breuses et  continuées  opiniâtrement,  en  dépit  des  événements  et  des 
alternatives  qui  semblaient  toujours  compromettre  l'entreprise.  Ici  les 
faits  parlent  et  nous  n'avons  plus  qu'à  donner  l'état  des  volumes  pu- 
bliés, sans  insister  davantage,  ni  sur  la  manière  dont  nos  savants  colla- 
borateurs ont  poursuivi  leur  tâche,  ni  sur  l'heureuse  persévérance  avec 
laquelle  l'Administration  a  maintenu  les  droits  du  travail  historique  en 
accomplissant  une  mission  quelquefois  didicile  ou  méconnue. 

Le  tableau  ci-joint  donne  i°  le  titre  de  chacun  des  ouvrages  de  la 
collection;  9°  le  nom  des  éditeurs;  3"  la  date  de  la  publication  de 
chacun  des  volumes  dont  se  compose  chaque  ouvrage. 

En  le  lisant,  on  jugera  d'un  coup  d'œil  l'importance  de  l'œuvre,  le 
point  où  elle  est  parvenue,  le  temps  qu'il  a  fallu  consacrer,  soit  à 
chaque  ouvrage  en  particulier,  soit  à  la  collection  dans  son  ensemble. 

'  En  1 85  4  M.  Mignet  cessa  de  faire  partie  3°  Archives  administratives  et  législatives 

du  Comité  des  travaux  historiques  et  aban-  de  la  ville  de  Reims,  par  M.  Varin  ; 
donna  la  publication  qu'il  avait  entreprise.  4°  Le  Procès  des  Templiers  /far  M.  Mi- 

On  peut  malheureusement  ajouter  aux  chelet; 
Négociations  la  liste  suivante  des  ouvrages  5°  La  Table  des  matières  qui  doit  être 

interrompus,  que  la  mort  des  auteurs  laisse  ajoutée  au  Recueil  de  documents  inédits  con- 

forcénient  inachevés  :  cernant  l'Histoire  de  l'administration  en  France 

1°  L'Histoire  du  Tiers  Etat  en  France,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV,  recueil  pu- 

par  M.  Augustin  Thierry  ;  blié  par  M.  Depping. 

9"  Les   Lettres   des   rois  et  reines,   par 
M.  Champoilion-Figeac; 


COLLECTION     DES    DOCUMENTS    INÉDITS    RELATIFS    À    L'HISTOIRE    DE    FRASCE, 
PDBLIÉS  SOUS  LES  AUSPICES  DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


TITRES   DES  OUVRAGES   PUBLIES. 

(t"  AOÛT  187^.) 


HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE. 


*  Archives  administratives  et  législatives  de  Reims 

Captivité  de  François  1" 

Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris 

*  Cartidaire  de  Saiat-Bertin 

Appendice  au  cartulaire  de  Saint-Bertin 

*  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres 

Cartulaire  de  Saint-Victor  de  Marseille 

Cartulaire  de  Redon 

Cartulaire  de  Savigny  et  d'Ainay 

Cartulaire  de  Beaulieu 

Cartulaire  de  Saint-Hugues  de  Grenoble 

*  Chroni(|ue  de  Bertrand  Duguesclin 

Chronique  des  ducs  de  Normandie 

*  Chronique  du  religieux  de  Saint- Denis 

Conférences  de  Loudun 

Correspondance  de  Sourdis 

Correspondance  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Richelieu 

*  Croisade  contre  les  Albigeois 

Ksclaircissemenl  de  la  langue  françoyse  de  maistre  Jehan  Paisgrave  . 
Eléments  de  paléographie 


NOMS 

DES   KDlTEUnS 


Varin 

Aimé  Chanipoliion-Figeac. . 

Guérard 

Guérard 

Fr.  Morand 

Guérard 

Guérard 

A.  de  Courson 

Aug.  Bernard 

Deloche 

Marion 

Charrière 

Francisque  Alichel 

Bellaguet 

Bouchitlé  et  Levasseur 

Eugène  Sue 

AvencI 

Fauriel 

Génin 

Natalis  de  Wailly 


Familles  d'outre-mer  de  Du  Cange G.  Rey . 

*  Histoire  du  tiers  état  en  France , 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre 

*  Journal  des  états  généraux  tenus  à  Tours  en  1/1 8A 

Journal  d'Olivier  d'Ormesson 

*  Lettres  de  Henri  IV 

Lettres  de  Mazarin 

*  Lettres  des  rois  et  reines 

Lettres  et  mandements  de  Charles  V 

*  Livre  de  jostice  et  de  plet 

Livre  de  la  taille  de  Paris 

*  Mélanges  historiques 


Augustin  Thierry 

Francisque  Michel 

A.  Bernier 

Chéruel 

Berger  de  Xivrey  et  Guadet. 

Chéruel 

Champollion-Figeac 

L.  Delisle 

Rapetli 

Géraud 

Champollion-Figeac 


*  I/aslcrisquc  placé  dçvnnt  chuiiue  ouvrage  iuditiuc  ou  que  cet  ouMage  est  é|tu!sé  ou  qu'il  n'en  reste  qu'un  lrès-|)elit  nombre  d'exempiaires  au  dép4t 
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DATE  DE  PUBLICATION 
DE  CHACUN  DES  VOLDMES  DE  LA  COlLECTrON  DES  DOCOMENTS  INÉDITS. 


bME  I. 

TOME  II. 

TOMK  III. 

TOME  IV. 

TOME  V. 

TOME  VI. 

TOME  VII. 

TOME  VIII. 

1 
TOME  IX. 

TOME  X. 

TOME  XI. 

( 

1839 

i843 

1843 

iStih 

18/.7 

18/48 

i852 

l84o 
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7 
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il 
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II 
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II 

Il 
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II 

II 

II 

II 

II 
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II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 
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1857 

II 

II 

n 

II 

n 

II 

II 

II 

II 

:; 

// 
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II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 
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II 

II 

II 

M 

II 

II 

II 

II 

II 
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II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 
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II 
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II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

i839 

i8:i9 

II 

II 

II 
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II 

II 

II 

II 

11 
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II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

II 
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II 

H 

II 

II 

II 

II 

1889 

1839 

t83i, 

II 

II 

II 

II 

■Il 

II 
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II 

II 
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II 
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TITRES   DES  OOVRAGES   PUBLIÉS. 

(l"AOijT   187/..) 


HISTOIRE  ET  PHILOLOGIE  (Siite). 

M(î|anges  historiques  (nouvelle  série) 

*  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne 

Mémoires  de  Nicolas  Foucault 

Mémoires  de  Claude  Haton 

Mistère  du  siège  d'Orléans 

*  Négociations  de  la  France  dans  le  Levant 

Négociations  entre  la  France  et  l'Autriche 

*  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne 

Négociations  sous  François  II 

Négociations  avec  la  Toscane 

*  Olim  (Les) 

*  Ouvrages  inédits  d'Abélard 

*  Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle 

*  Privilèges  accordés  par  le  Saint-Siège  à  la  couronne  de  France 

*  Procès  des  Templiers • 

Procès-verbaux  des  États  généraux  en  iSgS 

Procès-verbaux  du  conseil  de  régence  de  Charles  VIII 

Quatre  livres  des  Rois  (Les) 

Recueils  de  documents  inédits  concernant  l'histoire  de  l'administration  publique  en  France 

pendant  le  règne  de  Louis  XIV 

*  Règlements  d'Etienne  Roileau 

*  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens 

Rapports  au  roi  et  pièces 

Rapports  au  ministre 

Trésor  de  Brunetto  Latini 

ARCHÉOLOGIE. 

Iconographie  chrétienne 

*  Architecture  monastique  au  moyen  âge 

*  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres 

Monographie  de  Notre-Dame  de  Noyon 

Monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés  en  Syrie 

Inscriptions  de  la  France  du  v"  au  xviii'  siècle 

Peintures  à  fresque  de  Saint-Savin 

*  Statistique  monumentale  de  Paris 

Comptes  des  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon 

Instructions  sur  l'architecture  antique  gallo-romaine,  etc 


NOMS 

DES   KDITEUBS. 


La  section  d'histoire  du  comi 

Général  Pelet 

Baudry 

Bourquelot 

Guessard 

Charrière 

Le  Glay 

Mignet 

Louis  Paris 

A.  Desjardins 

Bengnot 

V.  Cousin 

Wciss 

Ad.  Tardif 

Micheict 

Aug.  Bernard 

A.  Bernier 

Le  Roux  de  Lincy .... 


I 


Depping 

Depping 

Tommaseo 

Comité  historique. 
Comité  historique. 
Chabaille 


Didron 

Albert  Lcnoir 

Lassus,  Amaury  Duval, Didron. 

Vilet  et  Daniel  Ramée 

G.  Rey 

De  Guilhermy 

P.  Mérimée  et  Gérard  Séguin . 

A.  Lcnoir 

A.  Deville 

A.  Lenoir 
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TOME  I. 

TOME  11. 

TOME  III. 

TOME  IV. 

TOME  V. 

TOME  Vï. 

TOME  VII. 

TOME  VIIÏ. 

TOME  IX. 

TOME  X. 

TOME  XI. 
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TITRES   DES  OUVRAGES   PUBLIES. 


Instructions  . 


ARCHÉOLOGIE  (S.  ite). 

sur  l'architecture  du  moyen  âge 

sur  la  musique 

sur  l'architecture  militaire 

sur  les  monuments  de  l'ère  chrétienne, 
sur  les  croisades 


SCIENCES' 


Mémoires  de  Lavoisier. .  .  .  . 
OEuvres  d'Augustin  Fresnel . 
*  OEuvres  de  Lagrange 


Dictionnaires  topographiques . 


Ruportoires  archéologiques  .  . 


DICTIONNAIRES  ET  REPERTOIRES. 

d'Eure-et-Loir 

de  l'Yonne 

de  la  Meurthe 

du  Morbihan 

des  Rasses-Pyrénées 

de  la  Nièvre 

de  l'Hérault 

du  Haut-Rhin 

du  Gard 

de  l'Aisne 

de  la  Meuse 

de  la  Dordogne 

de  l'Aube 

de  l'Oise 

du  Morbihan 

de  la  Seine-Inférieure 

du  Tarn 

de  l'Yonne 


NOMS 

DES    É  D  1 1  E  l  M  S. 


relative  aux  poésies  populaires  de  la  France Ampère 


Leprévost  et  A.  Lenoir  .  . 

Rottée  de  Touhiion 

P.  Mérimée  et  A.  Lenoir, 

Ai.  Lenoir 

Marquis  de  Pastoret. .  .  . 


Dumas 

L.  Fresnel,  Verdel. 
Serret 


Merlel 

Quanlin 

Lepagc 

Rosenzweig 

Raymond 

G.  de  Soultniil 

Thomas 

Stoffel 

Germer  Durand 

Matton 

Liénard  

V.  de  Gourgues 

D'Arbois  de  J^^l)ain^ille. 

Woiilez 

Rosoiiïweig 

L'abbé  Cochet 

H.  Croies 

Ouantin 


'  Sous  iii  rubrique  Science.^ ,  on  trouve  une  s^rie  ilonl  i!  n'a  pas  encore  Mé  (jueslion  ilons  ce  Rjipporl.  Voici  h  «piclie  occasion  elle  a  i^lé  comnicuccc: 
M.  llouiand ,  par  son  ari-él»?  en  ilnle  du  sa  février  i858 ,  nynnt  organisé  en  Couiilé  une  section  des  Sciences,  la  délibéi-ation  fut  ouverte  sur  les  publi- 
cations ([ue  la  nouvelle  section  dcvitul  eulreprendre.  (  Voir  k  TAppeudice  pièce  n"  X.  ) 
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TOME  1. 

TO.ME  II. 

TOME  III. 

TOME  IV. 

TOME  V.      TOME  VI. 

TOME  VIT. 
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TOME  IX. 

TOME  X. 

TOME  XI. 
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TirnES  DES  OUVRAGES  PUBLlfo. 
(  l"  AOÛT  1874.) 


IIUI,LETI!\S  ET  REVUES. 

*  liiillntin  arcliôologiqiie 

*  Exiniils  (les  procès-v orbaux  du  comité  des 

monuments  écrits,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à sa  réorfjanisation 

*  Bulletins  des  comités  historiques  (Histoire 

et  archéologie) 

*  Itulletindu  comité  delalangue,  de  l'histoire 

et  des  arts  de  la  France 

'  Bulletin    des    sociétés   savantes  (Missions 
scientifiques  et  littéraires) 

*  Bévue  des  sociétés  savantes.  Partie  histo- 

ri(]ue  et  archéologique,  1"  série 

Ia*  série 
3*  série 
!i'  série 

Taljle  générale  des  bulletins  et  revues 

Revue  Acs  sociétés  savantes.  5'  série  (en  cours 
d'exécution) 

*  Revue  des  sociétés  savantes.  Partie  scienti- 

fique ,  1  "  série 

Bévue  des  sociétés  savantes,  a' série  (encours 
d'oxi'culion) 

BECUEII.  DES  MÉMOIKES   LL'S  À  LA  SORBONNE 
PAB  LF.S  DÉLKGI.KS  DES  SOCIÉTÉS  SAVAUTES. 

i86i-i8f>.3-iS()4-i  805-1866-1867-1  «68. 

*  Histoire 

*  Archéologie 


NOMS 

DES    ÉDITEI'BS. 


Comité  des  arts. .  .  . 

DelnVillegilleetTa- 
ranne 

("omîtes  historiques. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

0.  Teissier 

Comités  historiques. 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 


NOMBRE      i  DATE 

DES  VOLl'MES  1  "«« 

PIBLIK9.  I     PUBLICATIONS. 


A  vol.  in-8". 

1  idem .  , 
8  idem .  . 
'i  idem.  . 
a  idem.  . 

5  idem .  . 
8  idem .  . 
I\  idem. 

1  (1  idem . 
1  idem  . 

iy  idem . 

6  idem .  . 
5  idetn . 


7  idem . 
7"iV/ein. 


i834  à    i838 

i8'i8 

i8'i()  à   i859 

i85î  à   i856 

t854  à   iS-ï.") 

i856  à  i858 
18.59  à  1863 
i863  à  186/1 
186.5  à   1869 

187'! 

)  à   1 

1862  à   186A 

1867   à   187/1 


II 

Bddget  des  dépe>ses  et  des  recettes.  —  Mission  el  rôle  de  l'Adminislration.  —  Emploi  des 
fonds  de  l'Ktat.  —  Impressions.  —  Rapports  de  l'Administration  avec  les  auteurs. 

Dans  les  pages  préct^'dentes  nous  avons  énuméi'é  les  actes  des  didé- 
reiits  ministres  et  les  travaux  de  la  science  se  confondant  pour  un 
même  but.  Nous  avons  étudia'  l'œuvre  môme  el  non  pas  la  gestion  de 
l'entreprise. 


fl  faut  niaintenanl  mettre  en  lumière  la  partie  économique  et  finan- 
cière de  la  publication.  Toute  question  économique  se  résout  par  une 
question  budgétaire.  C'est  un  devoir  de  rendre  compte  à  l'Etat  do 
l'emploi  qui  a  été  fait  des  finances  de  l'État. 

Dès  l'origine ,  on  l'a  vu ,  le  rôle  du  Comité  fut  parfaitement  distinct 
du  rôle  de  l'Administration.  Au  Comité  le  soin  d'étudier  les  projets  de 
publication,  de  les  approuver  ou  de  les  rejeter,  et  par  suite  la  res- 
ponsabilité scientifique  de  l'entreprise.  A  l'Administration  incombe  la 
responsabilité  matérielle;  tâclie  moins  brillante,  mais  non  moins  déli- 
cate et  non  moins  utile  que  la  première.  C'est  l'Administration  qui 
rend  compte  aux  assemblées,  au  pays,  de  l'emploi  des  fonds;  c'est  elle 
qui  sert  d'intermédiaire  entre  les  Comités,  les  Sociétés  savantes,  les 
correspondants  et  les  auteurs.  C'est  elle  qui  règle  les  indemnités  dues 
à  ces  derniers,  qui  facilite  leurs  travaux,  soit  en  leur  accordant  des 
missions  partout  où  ils  peuvent  faire  des  découvertes  utiles  à  leurs  re- 
clierches,  soit  en  leur  adjoignant  des  collaborateui-s  S  soit  en  faisant 
venir  des  pays  étrangers  les  documents  qui  leur  sont  nécessaires.  C'est 
elle,  ensuite,  qui  surveille  l'impression,  la  gravure,  la  vente  des  docu- 
ments et  leur  distribution  suivant  les  besoins  du  service.  Ces  différents 
points.  Monsieur  le  Ministre,  demandent  à  être  exposés  avec  quelques 
détails. 

La  question  la  plus  importante  est  celle  du  budget  :  en  l'étudiant, 
on  voit  aisément  avec  quels  faibles  moyens  on  a  obtenu  de  grands 
résultats.  Peut-être  sera-t-on  frappé  du  contraste  que  présentent  les 
exigences  du  travail  scientifique  et  celles  de  l'économie  financière  :  le 
champ  des  recherches  historiques  est  illimité,  les  ressources  dont  dis- 
pose le  budget  sont  restreintes. 

En  i835  et  en  i836,  un  crédit  de  120,000  francs  fut  ouvert  au 
Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  notre  publication.  Ce  crédit, 
reconnu  bientôt  insuflisant  et  sans  proportion  avec  les  besoins  du  ser- 
vice, fut  porté,  dans  le  budget  de  1887,  à  la  somme  de  1  5 0,000  francs. 

'  Voir  à  l'Appendice  pièce  n°  XI. 
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Par  une  exception  unique,  en  1889,  un  crédit  extraordinaire  de 
i5o,ooo  francs  lut  accordé  à  M.  ViHemain'  et  lui  permit  de  mènera 
bonne  fin  les  travaux  considérables  entamés  sur  tous  les  points  au 
début  de  l'entreprise. 

En  1 85o,  au  contraire,  notre  budget  spécial  l'ut  réduit.  M.  Jourdain, 
dans  son  remarquable  ouvrage  sur  le  budget  de  notre  ministère,  s'ex- 
prime ainsi  :  tr  Les  considérations  d'économie,  qui  l'emportaient  trop 
exclusivement  sur  toutes  les  autres,  engagèrent  à  réduire  le  crédit 
à  1 82,600  francs,  et  bientôt  après  à  190,000  francs.  Cette  diminu- 
tion a  eu  pour  effet  de  ralentir  les  publications  d'une  manière  fâcheuse. 
Sans  les  nouvelles  obligations  imposées  aux  éditeurs,  en  vue  d'assurer 
le  meilleur  emploi  des  fonds  de  l'État,  le  mal  aurait  été  plus  grand. 
Si  le  crédit  de  120,000  francs  ne  pai'aissait  pas  suffisant  à  M.  Guizot, 
à  une  époque  où  sans  doute  tout  était  à  faire,  mais  aussi  oià  l'on  n'  tait 
engagé  pour  rien,  comment  s'y  tenir  aujourd'hui,  où  de  grandes  pu- 
blications sont  commencées,  qui  demandent  à  être  terminées,  parce 
que,  jusque-là,  elles  n'offriront  qu'un  intérêt  très-secondaire?  L'Ad- 
ministration a  plusieurs  fois  demandé  que  le  crédit  fût  relevé  au  chiffre 
qu'il  atteignait  en  1887  et  dans  les  années  suivantes*.  11 

Les  demandes  auxquelles  on  fait  allusion  n'ont  jamais  été  écoutées. 
Le  crédit  est  resté  6xé  à  120,000  francs  et,  même  pendant  les  années 
1879  et  1878,  il  a  été  diminué  de  10,000  francs  et  n'a  été  que  de 
1 10,000  francs. 

.  Dans  l'énumération  des  divers  crédits  alloués  pour  la  publication 
des  Documents,  Votre  Excellence  a  dû  remarquer  le  crédit  extraor- 
dinaire de  1 5 0,000  francs  alloué  en  1889.  Ce  crédit,  le  seul  de  ce 
genre  que  l'on  ait  jamais  demandé,  doit  donner  lieu  à  quelques  ex- 
plications. Au  début  de  la  vaste  entreprise  qui  nous  occupe,  il  était 
inq)ossible,  et  aux  Comités  et  à  l'Administration,  de  calculer  exacte- 
ment l'emploi  des  fonds  dont  ils  pouvaient  disposer.  Ils  devaient  ce- 

'  Sur  ces  i5o, 000  francs,  95,000  francs  '  ioardain.  Le  Budget  de  l'instruction  pu- 

farent   affeclës   à    l'exercice    courant,    et        blirfue,  un  \o\. 'm-8°,  iSS-]. 
55,000  irancs  h  l'exercice  antérieur. 
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pendant  attaquer  sur  tous  les  points  un  terrain  mal  défini  :  la  ma- 
tière, semblable  aune  mine,  s'annonçait  inépuisable,  mais  exigeait  des 
études  et  des  tâtonnements.  De  toutes  parts,  ils  avaient  entrej)ris  des 
x'echerches,  commencé  des  travaux,  assuré  des  publications,  et  nul  ne 
pouvait  déterminer  à  l'avance  les  dépenses  auxquelles  on  serait  plus 
tard  amené. 

11  était  d'autant  plus  difficile  de  les  déterminer,  que  même  les  vo- 
lumes publiés  ne  servaient  pas  à  établir  ce  que  coûteraient  les  volumes 
en  cours  d'exécution.  En  effet  (et  il  faut  insister  sur  ce  point),  les  vo- 
lumes édités  ne  représentent  ni  la  totalité  des  travaux  entrepris,  ni  la 
sonmie  des  recherches  faites  et  des  résultats  obtenus.  Tel  volume 
demande,  avant  de  voir  le  jour,  de  longues  et  dispendieuses  études. 
Témoin  un  ouvrage  que  M.  Guizot  annonçait  déjà  daus  un  de  ses  Rap- 
ports au  Roi,  et  dont  le  premier  volume  vient  seulement  de  paraître  : 
les  Lettres  de  Mazarin. 

Souvent  la  préparation  d'un  seul  ouvrage  nous  conduit  à  rassembler 
des  matériaux  nombreux  que  l'on  ne  peut  utiliser  immédiatement. 
C'est  ainsi  que  les  archives  de  votre  ministère  possèdent  i5,ooo  fiches 
préparées  pour  continuer  Y  Histoire  du  Tiers  Etat.  Elles  pourront  plus  tard 
être  utilisées.  D'autres  fois,  l'absence  de  certains  documents  tient  en 
suspens  toute  une  publication.  On  peut  citer  comme  exemple  les  pièces 
réunies  pour  une  Histoire  des  établissements  français  dans  ÏAvuriqne  du 
Nord,  ouvrage  depuis  longtemps  presque  terminé  et  qui  cependant  ne 
peut  être  encore  publié.  Il  en  est  de  même  des  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  retardées  par  des  rectifications  et  des  collations  de  texte  qu'il 
faut  faire  dans  les  archives  ou  dans  les  dépôts  de  l'Europe  presque 
entière. 

Enfin  il  faut  tenir  compte  des  ouvrages  livrés  à  l'Imprimerie,  dont 
les  frais  de  toute  nature  doivent  entrer  en  ligne  de  compte  et  qui  sont 
toujours  en  nombre  assez  considérable. 

En  ce  moment  (août  1876),  quatorze  ouvrages  sont  ou  à  l'Impri- 
merie ou  prêts  à  être  livrés  à  l'Imprimerie.  Ce  sont  : 
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OCVHAGRS  EN  COURS  D'EXÉCUTION. 

NOMS 

DES    ÉDlItM   lis. 

V  0 1.  U  M  i;  s 

À   I-'l»I'RESSia\. 

(Inrtiilairc  de  (^liiny  (  i*'  vol.) 

Bruel 

i"  vol. 
1  vol. 
3'  vol. 

ti'  vol.  en  préparation. 

)  vol. 

■>.'  vol. 
.">*  id^m. 
h"  ttlrin. 
6'  iilem. 
I   vol. 

1    idfm . 

ï   itJcm, 

1  idout. 

Inscrinlions  do  la  France  iù"  vol.^ 

De  Guilhermy 

Guadet 

i   de  Henri  IV  ia'  vol.) 

Lettres   J                  . 

/    de  Mazarin  (  *>*  vol.  ) 

Chéruel 

Francisque  Michel. .  .  . 
La  section  d'histoire  .  . 

A.  Desjardins 

Dumas 

Mélanges  historiques ,  nouvelle  série  (  a'  vol.). . 

Négociallons  avec  la  Toscane  (5'  vol.) 

Alémoires  de  Lavoisier  ^t.  V) 

f)KiivrPS  (If  L.ncrîinffP  i\    V^    .     - 

Serret 

de  l'Aube 

Dictionnaire  lopograpliique       Je  la  Moselle. .  . 

de  l'Kure 

Répertoire  archéologique  de  la  Nièvre 

Boutiot  et  Socard. . . . 

De  Bouteillier 

De  RIosseville 

G.  de  Soultrait 

Ces  oitviages,  plus  on  moins  avancés,  ont  naturellement  eiiliainf 
déjà  des  dépenses  sans  donner  au  public  des  résultats  appréciables. 

Tel  esl  le  budget  des  dépenses.  Le  budget  des  recettes  n'existe  pas 
à  proprement  parler.  Lorsque  le  ministère  est  appelé  à  rendre  des 
comptes,  il  n'a  rigoureusement  à  représenter  que  des  livres  édités,  et 
non  pas  des  recettes.  Néanmoins  nous  avons  pu  former  les  éléments 
d'un  budget  des  recettes,  modeste,  il  est  vrai,  mais  réel  et,  sous  un  cer- 
tain point  de  vue,  important. 

Dès  l'apparition  d'un  otivrage  nouveau  de  la  collection,  deux  cenls 
exemplaires  sont  confiés  à  une  des  maisons  les  plus  bonorables  et  les 
plus  justement  estimées  de  la  librairie  française,  à  la  maison  Didot, 
et  sont  mis  en  vente  au  prix  de  douze  francs  le  volume.  Chaque  année 
la  vente  s'élève  à  5,ooo  ou  6,000  francs,  somme  qu'il  est  juste  de 
faire  entrer  en  ligne  de  compte  à  côté  du  budget  des  dépenses,  qui  s'en 
trouve,  par  le  fait,  diminué  d'autant.  Celte  somme,  .suivant  les 
prescriptions  de  la  loi,  est  versée  régulièrement  au  Trésor.  Car  le 
])ublic  achète  d'une  manière  constante  ces  ouvrages,  malgré  la  libéra- 
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lité  avec  laquelle  le  Gouvernement  les  distribue  aux  bibliothèques  et 
aux  savants;  et  l'empressement  avec  lequel  il  les  recherche  se  prouve 
facilement  par  le  grand  nombre  de  publications  actuellement  épuisées. 

Parmi  nos  dépenses,  la  plus  considérable,  celle  qui  im])ose  le  plus 
de  surveillance,  de  travail,  de  responsabilité  à  votre  administration 
est,  sans  contredit,  la  dépense  relative  aux  impressions.  Sous  cette 
rubrique  vient  naturellement  se  ranger  tout  ce  qui  se  rapporte  au  pa- 
pier, dont  le  prix  augmente  de  joui'  en  jour,  aux  gravures  sur  bois,  sur 
cuivre,  sur  acier,  aux  lithographies,  aux  cliromolithographies  qui 
complètent  ou  qui  embellissent  plusieurs  de  nos  j)ublications.  Quelques- 
unes  de  ces  planches  peuvent  être  citées  comme  des  merveilles;  on 
signalera  entre  autres  celles  de  la  description  de  la  cathédrale  de 
Chartres  qui,  à  l'Exposition  universelle  de  1867,  ont  obtenu  le  plus 
éclatant  succès  et  les  premièa'cs  récompenses. 

Pour  réduire,  autant  que  possible,  ces  dépenses,  vos  prédécesseurs, 
Monsieur  le  Ministre,  ont  essayé,  à  diverses  i'e])rises,  de  trouver  l'em- 
ploi le  plus  économique  des  Tonds  de  1  Etal.  Tout  d'abord,  pensant 
qu'il  serait  bon  de  s'adresser  à  l'industrie  privée,  qui  ollre  des  condi- 
tions de  bon  marché,  ils  demandèrent  à  diverses  maisons  leur  concour::. 

La  maison  Didot  imprima  : 

1"  La  Chronique  de  Bertrand  DugueKclin; 

•2°  Les  ti'ois  premiers  volumes  de  \  Histoire  du  Tiers  l'Aal,   sauf  le 
tome  IV,  édité  ])ar  l'Imprimerie  iNationale; 
3°  Le  Livre  dejoslice  et  de  plel; 
6"  Les  i]Jéla7ip^es  kisloriques. 

Les  éditeurs  Crapelet  ou  Lahure  ont  publié  : 

1"  Les  Archives  adininislratives  ci  législa tires  de  Reims; 

•î"  La  Captivité  de  François  l" ; 

3"  Le  Cartulaire  de  Nolre-Dauie  de  Paris; 

II"  Le  Cariulaire  de  Saint-Berlin  ; 
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5"  Le  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Cliarires; 
6"   Le  Carluhire  de  Sainl-Victor  de  Marseille; 
7°  La  Chronique  du  7'eligieux  de  Saint-Denis  ; 
S°  La  Coirespondancc  deSonrdis; 
9"  Le  Livide  de  la  taille  de  Paris; 
10°  Les  Règlements  d'IÙienne  Boileau. 

M.  Gaulhier-Villars  fut  chargé  de  l'édition  de  Lagrange,  et  les  Ins- 
(niclions  sur  l'architecture  gallo-romaine,  etc.,  ont  été  publiées  chez 
Lacrampe  et  G"'. 

Ces  essais,  qui  prouvent  du  moins  le  bon  vouloir  et  l'impartialité  de 
l'Administration ,  avaient  cependant  le  caractère  d'une  irrégularité. 

Les  dispositions  de  la  loi  sont  formelles  :  elle  décide  que  les  imjires- 
sions  ordonnées  par  le  Gouvernement,  les  ouvrages  publiés  ])ar  l'Etat 
doivent  être  imprimés  par  l'Imprimerie  Nationale  '.  Get  établissement 
modèle,  grâce  aux  ressources  énormes  dont  il  dispose,  peut  exécuter 
rapidement  les  travaux  les  plus  considérables  et  peut  seul  entreprendre 
l'impression  des  ouvrages  de  science  transcendante  qui  demandent  des 
caractères  spéciaux  ou  des  soins  particuliers.  11  a  donc  fallu  rentrer 
dans  la  légalité  dont  on  s'était  écarté,  et  l'on  peut  dire  que  la  presqtic 
totalité  des  volumes  de  la  collection  sort  des  presses  de  cet  établissement. 

Aujourd'liui  votre  administration  pense  que  les  crédits  alloués  peu- 
vent recevoir  un  emploi  encore  plus  habile  et  plus  fécond.  Elle  re- 
cherche des  moyens  économiques  qui  assureront  avec  la  même  dépense 
de  plus  grands  résultats.  Un  projet  est  à  l'élude.  Déjà  il  est  permis  d'in- 
diquer la  mesure  essentielle  qui  paraît  répondre  à  notre  désir.  Elle 
consiste  à  modifier  ce  qu'en  termes  techniques  on  appelle  la  jnstifica- 

'  Voiries  lois   des  i/i   el   -fj  fi-iinnire  a/i  mars  iHoy  el  du -ja  mars  i8iii;les  or- 
an  11  ;  celles  des  8  pluviôse,  i8  germinal  el  donnances  du  93  juillet  i8a3  el  du  ai  sep- 
31  prairial  an   ni;  l'arrête  du   Directoire  tembre  t83o;  el,  enfin,  la  décision  im|>é- 
ex<îculif  du    ifi  nivôse  an  v:  l'arriMc  des  rinledn -tS juin  i  86^1. 
Consuls  du  1  ij  Criiiiaire  nn  x  ;  les  tIécrcLs  du 
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lion,  en  conservant  d'ailleurs  le  format  des  ouvrages  de  la  collection, 
mais  en  imprimant  les  textes  sur  double  colonne.  Si  l'on  en  juge  sur 
divers  spécimens  qui  ont  été  exécutés ,  cette  modification  permettra  de 
réaliser  des  économies  considérables  sur  le  papier  et  même  sur  les 
frais  d'impression.  Ces  économies  nous  mettront  à  même  d'augmenter 
le  nombre  de  nos  publications.  J'espère  qu'il  me  sera  bientôt  possible, 
Monsieur  le  Ministre,  de  placer  sous  vos  yeux  des  résultats  définitifs; 
en  même  temps  je  vous  ferai  connaître  l'avis  du  Comité,  et  je  vous 
demanderai  de  prendre  une  décision  sur  ce  sujet  important. 

A  côté  de  la  question  toute  matérielle  des  impressions,  je  dois  parler 
d'un  autre  point  considérable  du  service  et  qui  principalement,  aux 
débuts  de  l'entreprise,  a  présenté  quelques  difficultés.  Il  s'agit  des 
rapports  entre  le  Ministère  et  les  auteurs-éditeurs  de  la  collection. 

Ces  rapports  ont  été  réglés  par  un  arrêté  de  principe,  encore  aujour- 
d'hui en  vigueur',  pris  le  26  janvier  1867  par  M.  Rouland,  et  par  le 
règlement  de  M.  Duruy,  en  date  du  21  septembre  i863.  Ce  ministre, 
par  les  études  de  sa  vie  entière ,  avait  été  amené  à  porter  un  intéi-êt 
sérieux  à  une  collection  dont  il  comprenait,  mieux  que  tout  autre,  la 
valeur  et  l'utilité. 

Il  supprima  les  indemnités  mensuelles  attribuées  pour  travaux  Lis- 
toi'iques  (art.  6)  et  qui  avaient  amené  des  abus. 

H  fixa  à  une  somme ,  dont  le  maximum  ne  peut  dépasser  4, 000  francs 
par  volume,  l'indemnité  accordée  aux  éditeurs  (art.  7). 

Il  décida  qu'une  partie  seulement  de  cette  somme  pourrait  être  payée 
d'avance  après  l'adoption  du  manuscrit  par  le  Comité  et  son  dépôt 
entre  les  mains  du  Ministre  (même  article). 

Il  établit  qu'en  sus  de  l'indemnité  dont  nous  venons  de  parler  au- 
cune réclamation  ne  pourrait  être  faite  pour  les  liais  de  recherches, 
copie  ou  collation  de  textes  (art.  8)  ou  pour  les  ouvrages  dont  les  pro- 
jets n'auraient  été  adoptés  qu'en  principe. 

'  Voir  à  l'Appendice  (pièces  11"  XII  et  XIII). 
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11  rappela  aux  auteurs-éditeurs  que  le  but  essentiel  de  l'entreprise 
était  de  publier  des  textes  originaux  inédits,  en  y  joignant  seulement 
des  notes  et  des  introductions  nécessaires  pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence. Il  leur  enjoignit  de  se  borner,  dans  leurs  introductions,  à  pré- 
senter un  résumé  de  ce  que  renferment  les  volumes  et  à  apprécier  l'au- 
thenticité, le  caractère  et  la  valeur  des  textes  (art.  2).  Le  Comité, 
consulté,  devait  décider  ([uune  pareille  publication  élail  alors  digne 
d'être  faite  aux  frais  de  l'Etat. 

Pour  assurer  l'exécution  de  ces  mesures,  pour  éviler  au  Ministèi-e 
des  frais  d'impression  imprévus,  il  fui  établi  qu'aucun  volume  ne 
pourrait  être  livré  à  l'imprimei-ie  qu'après  le  dépôt  de  la  totalité  du 
manuscrit  (môme  article);  après  un  devis  des  frais  dressé  par  l'Impri- 
merie (art.  3);  après  l'avis  d'une  commission  spéciale  prise  dans  le 
Comité,  et  d'un  commissaire  responsable  nommé  par  le  Ministre.  Ce 
commissaire  était  chargé  de  suivre  le  travail  de  léditeur  et  de  le 
maintenir  dans  la  stricte  observation  des  conditions  qui  lui  avaient  été 
imposées  (art.  /i). 

D'autres  articles  statuaient  sur  différents  points  de  détail,  sur  le 
nombre  des  épreuves  et  les  conditions  du  tirage,  et  donnaient  à  l'Ad- 
minislralion,  au  Comité,  à  l'Etat,  toutes  les  garanties  que  l'on  pouvait 
désirer. 

III 

Ponds  dk  livres  i'ibliés,  acquis  à  l'Élat.  —  Noinl)re  des  ouvrages,  des  volumes,  des 
tiiiijjes.  —  Classement  iiK^thodiquo.  —  l)islril)uti<m  des  ouvrîiges. 

Ce  qui  vient  d'être  dit.  Monsieur  le  Ministre,  fait  connaître  trois 
ordres  de  faits  et  trois  aspects  de  la  question  :  1°  l'histoire  de  l'œuvre; 
9°  notre  gestion  administiative;  .3"  l'histoire  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  les  rapports  de  ce  Comité  avec  votre  ministère  et  les 
Sociétés  (|ue  ce  grand  travad  relie  entre  elles. 

Ces  faits  se  rapportent  tous,  pardonnez-moi  l'expression  technique. 
Monsieur  le  Ministre,  à  la  production,  à  la  fabrication  des  livres.  Il 
nous  reste  à  en  parler  comme  d'un  fonds  acquis  à  l'Etat,  comme  d'ol)- 
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jets  manufacturés,  tenus  en  magasin,  dont  il  convient  d'établir  l'inven- 
taire, d'ordonner  ie  classement,  de  justifier  la  soitie.  Des  règles  dictées 
par  l'expérience  ont  présidé. au  classement  des  livres,  et  à  leur  dis- 
tribution soit  en  France,  soit  à  l'étranger. 

Combien  d'exemplaires  ont- ils  été  produits?  Plus  de  deux  cent 
soixante  mille  volumes.  Ce  nombre  seul  explique  tout  d'abord  la  né- 
cessité d'une  administration  pour  ainsi  dire  spéciale;  mais  avant  tout 
il  convient  de  rappeler  sommairement  comment  on  est  arrivé  à  un 
chiffre  si  considérable. 

Depuis  1 834  jusqu'à  ce  jour,  le  ministère  de  l'Instruction  publique 
a  édité  cent  quatre  ouvrages  de  la  collection  des  Documents  inédits 
qui,forment  : 

Deux  cent  cinquante-huit  volumes,  dont  cent  soixante-seize  in-quarto 
et  cinq  in-folio:  ce  sont  les  documents  proprement  dits; 

Et  soixante-dix-sept  in-octavo  :  ce  sont  les  publications  annexes  du 
Bullehn  ou  de  la  Revue  des  Sociélés  savantes  et  des  Mémoires  lus  à  la  Soi- 
honne.  Chacun  de  ces  volumes,  tiré  en  moyenne  à  1,026  exemplaires  et 
multiplié  par  le  chiffre  des  2  58  volumes  dont  se  composer  la  collection, 
donne  le  total  considérable  de  a64,45o  volumes. 

Notre  soin,  en  présence  de  cet  accroissement  indéfini  de  nos  ri- 
chesses, a  dû  être  de  les  classer  et  de  les  grouper,  afin  de  pouvoir  en 
faire  ou  en  indiquer  l'enqiloi  d'une  manière  judicieuse. 

En  examinant  ce  vaste  ensemble,  en  pénétrant  dans  le  détail,  eu 
soumettant  la  collection  entière  à  un  examen  méthodique,  j'arrive  à 
répartir  tous  les  ouvrages  dans  les  divisions  suivantes  : 

1°  DIVISIONS   PAI{    MATIÈRES. 

Histoire  générale  de  la  France 38  ouvrages. 

Histoire  locale  : 

Guyenne,  Languedoc  et  pays  pyrénéens.  ...      9 
Normandie 5 

A 

Ile  de-France 5 


Picardie » 

Champagne 

Orléanais  et  pays  Chartrain , 

Bretagne 

Bourgogne 

Poitou 

Nivernais 

Lorraine 

Artois . 

Alsace 

Touraine 

Limousin 

Provence 

Dauphiné 

Lyonnais 


li  ouvrages. 

h 

/. 

U 

3 

3 


Documents  diplomatiques 

Croisades  et  sciences  militaires 7 

Jurisprudence  et  administration 6 

Histoire  littéraire  et  plidologie 10 

Archéologie 18 

Sciences 3 


TABLEAU   METHODIQUE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  DANS  LA  COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INEDITS  RELATIFS  À   L'HISTOIRE 
DE    FRANCE    CLASSES    PAR     MATIERE. 


HISTOIRE  GENERALE  DE  FRANCE. 


Bulletins  et  Revue  des  Sociétés  savantes. 
iMémoires  lus  à  la  Sorbonue. 
Inscriptions  de  la  France. 
Mélanges  historiques. 
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Nouveaux  Mélanges.  ^ 

Dix  carlulaiies  (voyez  la  division  Histoire  locale). 

Histoire  du  tiers  état  en  France  (voyez  la  division  Histoire  locale). 

Les  Olim. 

Livre  de  jostice  et  de  plel. 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Procès  des  Templiers. 

Lettres  et  mandements  de  Charles  V. 

Lettres  des  rois  et  reines. 

Chronique  de  Bertrand  Duguesclin. 

Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis. 

Journal  des  Etats  généraux  tenus  à  Tours  en  1/18/1. 

Procès-verbaux  du  conseil  de  régence  de  Charles  VIH. 

Captivité  de  François  I". 

Négociations  sous  François  H. 

Procès-verbaux  des  Etats  généraux  en  iSgB. 

Lettres  de  Henri  IV. 

Conférences  de  Loudun. 

Correspondance  et  papiers  d'État  du  cardinal  de  Richelieu. 

Correspondance  de  Sourdis. 

Lettres  de  Mazarin. 

Journal  d'Olivier  d'Ormesson. 

Mémoires  de  Nicolas  Foucault. 

Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne. 

Mémoires  militaires  relalifs  à  la  succession  d'Espagne. 

HISTOIRE   LOCALE. 

Statistique  monumentale  de  Paris. 

Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris. 

},     ,    _,  I  Règlements  d'Etienne  l^oileau. 

ile-de-Prance (  r  ■        .    .       -.■     1    t,    • 

Jjivre  de  la  taille  de  Pans. 

Inscriptions  de  la  France,  tome  I"  (ancien  diocèse  de 

Paris). 

Histoire  du  tiers  étal  en  France  (Amiens  et  l'Amiéiiois, 
Abbeville  et  le  Ponthieu). 

Picardie ,  Répertoire  archéologique  de  l'Oise. 

Dictionnaire  lopographique  de  l'Aisne. 
Moiiogra|>hie  de  Notre-Dame  de  Noyoïi. 
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Artois (Jarfcilaire  de  Saint-Berlin. 

I  (,|.,.;,j,|,.  )  Dictionnaire  topograpliique  de  la  Meurlhe. 

I  Dictionnaire  topographique  de  la  Meuse. 

Alsaci; Dictionnaire  topographique  du  Haul-Rhin. 

1   Cartulaire  de  Ciuny. 

Bourgogne i  Dictionnaire  lopograpiiique  de  TYonue. 

(  Répertoire  archéologique  de  1"  Yonne. 

I   Archives  administratives  et  législatives  de  Reims. 

Chan.pagr... )  Mémoires  de  Claude  Halon. 

j  Dictionnaire  topographique  de  l'Aube. 
'  Répertoire  archéologique  de  l'Aube. 

/  Chronique  des  ducs  de  Normandie. 

l  Répertoire  archéologique  de  la  Seine-Inférieure. 

»,             ••  1  Cartulaire  de  la  Sainte-Trinité-du-Moat  de  Rouen'. 

INormandie / 

Comptes  dos  dépenses  de  laconslruclion  du  cliàlcau  de 

Gaillon. 
Mémoires  de  Nicolas  Foucault. 

/'  Cartulaire  de  Redon. 

I  Répertoire  archéologique  du  Morbihan. 

Bretagne \  Dictionnaire  topographique  du  Morbihan. 

i  Chronique  de  Duguesclin  suivie   de  la  chronique  de 
'        Guillaume  de  Saint-André. 

/    Mistère  du  siège  d'Orléans. 
Orléanais  et    pays    Char-i  Dictionnaire  topographique  de  l'Eure  el-Loir. 

train j  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres. 

I   Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Touraine Journal  des  États  généraux  tenus  à  Tours  eu  1 68/i. 


Peintures  à  fresque  de  Saiut-Savin. 


""*'*'" '  Mémoires  de  Nicolas  Foucault. 

f  Conférences  de  Loudun. 

Limousin Cartulaire  de  Beaulieii. 

'  Joint  au  cartulaire  de  Sainl-Hertin. 
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Nivernais  ^  Dictionnaire  topo||r;i|)iiique  de  l.i  Nièvre. 

/  Répertoire  arcljéoiojjique  de  la  Nièvre. 

/  Lettres  des  rois  et  reines. 

Ooisado  contre  les  Ailjigeois. 

Ilépertoire  arduiologique  du  Tarn. 

^  ,  ,  1  J)ictionnaire  topofnapliique  de  la  Dordoffne. 

(juyenne,Lan{juedoc,i)aYsI  ,,,.,. 

r,     ,   /  /  Mémoires  de  Nicolas  Foucault. 

Pyrénéens •  •  1  i^-    ■ 

Diclionnan-e  topographique  des  Basses-Pyrénées. 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Dictionnaire  topographique  de  l'Hérault. 

\  Dictionnaire  topographique  du  Gard. 

Provence Carlulaire  de  Saint-\  iclor  de  Marseille. 

Dauphiné Carlulaire  de  Saint-Hugues  de  Grenoble. 

Lyonnais Carlulaires  de  Savigtiy  et  d'Ainay. 

DOCUMENTS    DIPLOMATIQUES. 

Lettres  des  rois  et  reines. 

Privilèges  accordés  par  le  Saint-Siège  à  la  couronne  de  France. 

Négociations  avec  la  Toscane. 

Relations  des  ambassadeurs  véniliens. 

Négociations  entre  la  France  et  l'Autriche. 

Captivité  de  François  I". 

Négociations  de  la  France  dans  le  Levant. 

Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle. 

Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne. 

CROISADES   ET  CAMPAGNES   DIVERSES. 

Instruction  sur  les  Croisades. 

Monuments  de  l'architecture  militaire  des  croisés  en  Syrie. 

Les  Familles  d'oulre-mer  de  Du  Gange. 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Chronique  de  Bertrand  Duguesdin. 

Correspondance  de  Sourdis. 

Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne. 

.5 
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JURISPRUDENCE  Rï  ADMINISTP. ATION. 
Les  Olini. 

Livre  de  joslice  et  de  plel. 
Livre  de  la  taille. 
Recueil  de  la  correspondance  administrative  sous  Louis  XIV. 

HISTOIRE  LITTÉRAIRE  ET  PHILOLOGIE. 

Ouvrages  ine'dits  d'Abélard. 

Les  quatre  livres  des  Rois. 

Le  livre  des  Psaumes  de  Cambridge. 

Croisade  contre  les  Albigeois. 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre. 

Trésor  de  Brunetto  Latin  i. 

Chronique  de  Bertrand  Duguesclin. 

Mistère  du  sie'ge  d'Orléans. 

Esclaircissement  de  la  langue  françoysede  raaistre  Jehan  Palsgrave. 

Instructions  relatives  aux  poésies  populaires. 

ARCHÉOLOGIE  ET  PALÉOGRAPHIE. 

Éléments  de  paléographie  de  M.  de  Wailly. 

Diplômes  militaires. 

Quatre  instructions  du  Comité  (sur  l'architecture  à  diverses  époques ,  sur 

la  musique). 
Six  répertoires  archéologiques. 
Statistique  monumentale  de  Paris. 
Monographie  de  Notre-Dame  de  Noyon. 
Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres. 
Peintures  à  fresque  de  Saint-Savin. 

Comptes  des  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaiilon. 
Inscriptions  de  la  France. 

SCIENCES. 

Mémoires  de  Lavoisier. 
Œuvres  d'Augustin  Fresnel. 
Œuvres  de  Lagrauge. 


2°  DIVISION   CHRONOLOGIQUE. 

En  classant  à  un  autro  point  de  vue  la  collection  selon  les  époques 
auxquelles  les  documents  ont  été  écrits  ou  selon  les  époques  dont 
traitent  les  documents,  j'ai  cru  devoir  adopter  les  divisions  qui  suivent: 

Deux  ouvrages  qui  remontent  jusqu'à  la  période  romaine; 
Un  à  la  période  mérovingienne; 
Un  qui  remonte  au  v"  siècle; 
Deux  au  vu''  siècle; 
Cinq  au  ix"  siècle; 
Deux  au  x^  siècle; 
Quatre  au  xi'=  siècle; 
Neuf  au  xn'=  siècle; 
Huit  au  xni"  siècle; 
Cinq  au  xiv'  siècle; 
Trois  au  xv*^  siècle; 
Onze  au  xvi*  siècle; 
Sept  au  xvu'  siècle  ; 

Huit  au  xvni*  siècle,  limite  extrême  que  le  Comité  s'est  imposée  dans 
ses  recherches. 

TABLEAU 

DES  OUVBAOES  PUBLIÉS   D\NS   LA  COLLECTION   DES  DOCUMENTS  INÉDITS   RELATIFS  À  L'HISTOIRE 
DE  FRANCE  CLASSÉS  PAR   ORDRE  CHRONOLOGIQUE  ET  PAR  SIECLES. 

De  la  période  romaine. . .  .  Diplômes  militaires. 

Statislique  iiionumenlale  de  Paris. 

,.  .  ,  Mélani|es  historiques  (i"  et  2°  série). 

De  la  période  romaine  au]  „  „  ..        ,  „  ,     o     • '. , 

'    .,  ,  (  lîullelins  et  Iievue  des  Sociétés  savantes. 

Dictionnaires  lopograpiiiques  et  Répertoires  archéolo- 
giques. 

Du  v"  au  xviii"  siècle Inscriptions  chrétiennes. 

De  la  période  méroving.  etc.  Eléments  de  paléographie. 


xviii' siècle .... 
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Du  vil'  au  xii"  siècle.  i  Cartulaire  de  Sainl-Bertin  et  appendice  à  ce  cartulaire. 

(  Cartulaire  de  Saint-Hugues  de  Grenoble. 

IX"  et  X*  siècle Cartulaire  de  Cluny. 

Du  ix-  au  xn«  siècle I  (^«rtulaire  de  Redon. 

I  Cartulaire  de  Beaulieu. 

Du  ix°  au  xiii*  siècle  i  ^"'"'"'^'i'*^  '^^  Sainl-Viclor  de  Marseille. 

1  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Paris. 

Du  \' au  xiii"  siècle  i  Cartulaire  de  Saint-Père  do  Chartres. 

(  Citrtulaires  de  Savigny  et  d'Aiuay. 

xi' siècle  i  Cartulaire  de  la  Sainle-Trinité-du-Monl  de  Rouen. 

I  Peintures  à  rres(jue  de  Saint-Savin. 

Du  xi°  au  xvui"  siècle.  .  .  .   Histoire  du  tiers  état  en  France. 

Du  XI'  au  xi"  siècle Archives  administratives  et  législatives  de  Reims. 

Monuments  de  larchiteiture  militaire  des  croisés  en 
Du  xii"  au  xiii'  siècle  .  . .  .  )       Syrie. 

Les  familles  d'outre-mer  de  Du  Gange. 

Ouvrages  inédits  d'Abélaid. 
Chronique  des  ducs  de  Normandie. 

xir  siècle l^''^  •l"''"'"*'  ^'''^"^  ''*'"  ^•"'•'; 

Le  Livre  des  psaumes  de  Cambridge. 

Monographie  de  Notre-Dame  de  Noyon. 

Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Du  xii°  au  xvi'  siècle Lettres  des  rois  et  reines. 

xiii'  siècle Croisade  contre  les  Albigeois. 

xiii'  et  xiv'  siècle Les  Oliin. 

Du  xiu'  au  xvi'  siècle  ....  Privilèges  accordés  par  le  Saint-Siège  à  la  couronne  de 

France. 

1  Règlements  d'Ktienne  Boileau. 
Histoire  de  la  guerre  de  Navari-e. 

^"'''  siècle I  Trésor  de  Rrunetto  Lalini. 

Livre  de  joslire  et  de  plet. 
Livre  de  la  taille  de  Paris. 


Du  XIV*  au  xvi'  siècle Négociations  avec  la  Toscane. 

i  Procès  des  Templiers. 
Lettres  et  mandements  de  Charles  V. 
Chronique  de  Bertrand  Duguescliu. 

xiv"  et  XV*  siècle Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis. 

IMistère  du  siège  d'Orléans. 
Journal  des  Ktats  généraux  tenus  à  Tours  en  i484. 
Procès-verbaux  du  conseil  de  régence  de  Charles  VIII. 

N(!gociations  entre  la  France  el  l'Autriche. 

Comptes  des  dépenses  de  la  construction  du  château 
de  Gaillon. 

Captivité  de  François  I". 

Négociations  de  la  France  dans  le  Levant. 
,  Relations  des  ambassadeurs  vénitiens. 
I  Papiers  d'État  du  cardinal  de  Granvelie. 

Négociations  sous  François  II. 

Esclaircissemcnt  de   la  langue  françoyse   de   maistre 
Jehan  Palsgrave. 

Mémoires  de  Claude  Haton. 

Procès-verbaux  des  Etats  généraux  de  iGgS. 


xvi"  siècle . 


xvi'  et  xvii'  siècle Lettres  de  Henri  IV. 


XVII*  siècle. 


xvii"  et  xviii*  siècle 


Conférences  de  Loudun. 

Correspondance  et  papiers  d'État  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu. 
Correspondance  de  Sourdis. 
Lettres  de  Mazarin. 
Journal  d'Olivier  d'Ormesson. 

Mémoires  de  Nicolas  Foucault. 

Recueils  de  documents  administratifs  concernant  le 
règne  de  Louis  XIV. 


Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne. 

xyiii'  siècle ;  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne. 

Œuvres  de  Lavoisier. 
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Ce  double  inventaire  de  la  collection  a  été  particulièrement  utile 
pour  distribuer  judicieusement  et  avec  à-jiropos  une  masse  aussi  con- 
sidérable d'ouvrages  précieux,  et  pour  ap])orter  dans  les  libéralités 
de  l'État  un  esprit  d'ordre  et  de  discernement.  Voici  à  cet  égard  la 
manière  dont  l'Administration  procède  : 

Par  divers  ai-rêtés  de  ])rincipc,  la  collection  complète  a  été  accordée, 
dès  l'origine,  à  toutes  les  bi])liotlièques  des  chefs-lieux  de  département 
et  à  un  grand  nombre  de  bibliothèques  publifpies  moins  importantes, 
dont  le  total  s'élève  à  plus  de  deux  cents. 

Après  ces  grands  établissements,  qui  avaient  droit  à  la  lotaltlé  de 
l'œuvre,  le  Ministère  a  distribué  soil  des  séries  entières,  soit  certains 
ouvrages  appropriés  aux  études  locales.  Poui-  cola,  il  s'est  fait  rendre 
compte  des  besoins  du  travail  et  de  la  nature  des  études  dans  le 
monde  intellectuel.  Ainsi  a-t-on  accordé  des  ouvrages  plus  ou  moins 
nombreux  aux  bibliothèques  des  archives,  des  sociétés  savantes,  des 
cours  et  tribunaux,  des  facultés,  des  lycées,  des  évêchés,  des  grands 
séminaires,  des  écoles  sj)éciales  militaires  ou  de  la  marine,  et  à  divers 
autres  établissements  publics.  On  peut  en  estimer  le  nombre  à  plus 
de  deux  cent  cinquante. 

Enfin,  uiie  fois  pourvus  les  grands  établissements,  et  quand  le  pu- 
bhc  a  été  à  même  de  profiter  des  instruments  de  travail  que  l'État 
met  à  sa  disposition,  les  auteurs,  les  collaborateurs,  les  membres  des 
Comités,  les  savants  qui  préparent  des  travaux  spéciaux  ou  qui  in- 
voquent des  titres  sérieux,  dignes  d'être  pris  en  considération  par 
Votre  Excellence,  peuvent  obtenir  des  concessions  de  nos  ouvrages  et 
prennent  part  aux  libéralités  du  Gouvernement. 

Si,  dans  la  distribution  des  Documenls,  la  France  est  largement 
servie,  les  pays  étrangers  sont  loin  dtMre  oubliés.  Dans  toute  l'Europe, 
et  bien  au  delà,  la  collection  complète,  ou  des  séries  inqiorlantes,  ont 
été  mises  à  la  disposition  des  principales  bibliothèques  publiques,  des 
principaux  établissements  scientifiques.  Le  monde  savant,  jugeant 
ainsi  en  connaissance  de  cause,  a  pu  apprécier  l'érudition  française, 
dont  il  mettait  à  profit  les  travaux  et  les  recherches. 
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Deux  cent  cinq  étabiissemenls  étrangers  '  ont  obtenu  des  concessions 
de  la  collection.  Ces  deux  cent  cinq  concessions,  classées  suivant  les 
pays,  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

ÉJals-Unis  d'Amérique 1 3 

Pérou 1 

Brésil 2 

Gouvernement  d'Haïti i 

Gouvernement  Hawaïen i 

Egypte li 

Angleterre  et  colonies  anglaises Sg 

Autriche 1 6 

Bade  (Grand-duché  de) 3 

Bavière 3 

Belgi(iue 19 

Danemark 4 

Espagne h 

Grèce 9 

Italie 23 

Pays-Bas 3 

Portugal 9 

Prusse 1 5 

Roumanie 1 

Russie 6 

Saxe 6 

Suède  et  Norwége 6 

Suisse 2  3 

Turquie li 

Wurtemberg 4 

Total 2o5 

Si  l'on  ajoute  aux  distributions  que  nous  venons  d'indiquer  approxi- 
mativement les  chiffres  de  deux  cents  exemplaires  mis  en  vente  par  la 
maison  Didot,  vous  pourrez  vous  rendi*e  compte,  Monsieur  le  Ministre, 

'  Ou  élablisseraents  français  à  l'e'traoger. 
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de  l'emploi  des  mille  vingt-cinq  exemplaires  du  tirage  de  chaque  ou- 
vrage. J'ai  été  obligé  d'employer  à  dessein  le  mot  approximativemenl , 
car  la  disti'ibution  des  ouvrages  n'est  jamais  uuiforine.  En  eiïet,  si 
vous  exceptez  les  établissements  qui  reçoivent  de  droit  la  collection 
complète,  on  ne  saurait,  en  tout  autre  cas,  répartir  systématiquement 
nos  ouvrages.  Distribuer  de  la  même  façon  ou  aux  mêmes  établisse- 
ments un  ouvrage  de  jurisprudence  tel  que  les  Olim,  de  pliilosophie 
tel  que  les  Œuvres  d'Abélard,  et  l'architecture  militaire  des  croisés 
ou  les  Œuvres  de  Lavoisier,  serait  un  gaspillage  sous  le  nom  de  régu- 
larité. 

Chaque  distribution  se  fait,  une  fois  que  vous  l'avez  approuvée, 
suivant  la  nature  de  l'ouvrage  et  le  public  savant  auquel  elle  s'adresse. 
Mais  elle  se  fait  toujours,  on  peut  le  dire  hautement,  de  manière  à 
servir  les  intérêts  de  la  science,  et  avec  la  plus  libérale  équité. 

IV 

CONCLUSIOÎV. 

Telle  est,  Monsieur  le  Ministre,  l'Iiistoire  de  notre  collection.  Sans 
insister  sur  aucun  des  faits  que  je  me  suis  contenté  d'énoncer  et  de 
placer  à  leur  date,  je  m'arrête  ici.  Un  dernier  fait  seulement  doit  être 
mentionné,  qui  sera  comme  la  conclusion  de  ce  rapport  et  comme  la 
sanction  inq)artiale  de  notre  œuvre  :  je  veux  pai'ler  de  l'assentiment 
des  Gouvernements  de  l'Europe,  qui  tous  ont  demandé  au  Gouverne- 
ment notre  collection  pour  leurs  bibliothèques,  et  qui,  presque  tous, 
l'ont  imité.  Aucun  jugement  n'est  plus  élevé,  plus  désintéressé- que 
celui-là. 

Devant  un  témoignage  pareil,  d'autant  plus  flatteur  qu'il  est  plus 
indirect,  tous  ceux  qui  ont  concouru  à  l'accomplissement  de  ce  beau 
travail  se  trouvent  suflisamment  récompensés.  Aussi  n'ai-je  pas  à  re- 
dire ici  les  noms  des  hommes  qui,  à  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie 
administrative,  ont  conspiré  au  succès  de  ce  travail  collectif,  patient 
et  éminemment  national. 
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D'ailleurs,  qu'il  soit  permis  de  le  flire,  il  ii'a[)partieut  pas  à  celui 
qui  écrit  ces  lignes  de  faire  ici  IVdoge  de  beaucoup  de  personnes  qui 
ont  été  ses  chefs,  sont  restés  ses  amis  et,  comme  lui,  ne  voient  dans 
ce  labeur  qu'un  devoir  public. 

Depuis  i83/i,  les  ministres,  les  directeurs,  les  secrétaires  géné- 
raux, les  chefs  de  bureau  se  sont  succédé  dans  la  direction  du  ser- 
vice des  travaux  historiques'.  Tous  ont  apporté  la  même  ferme  vo- 
lonté h  faciliter  la  réalisation  des  projets  du  Comité,  la  môme 
persévérance  à  justifier  par  un  succès  sérieux  et  européen  les  sacri- 
fices que  s'im])osait  l'Etat;  aucun  n'a  liésité  à  réprimer  les  abus  lorsqu'il 
s'en  présentait,  témoin  MM.  Rouland,  Duruy,  de  Fourtou,  qui,  dans 
les  circulaires  citées  ci-dessus^,  ont  parlé  avec  l'autorité  décisive  que 
donne  le  soin  d'un  intérêt  national. 

Que  serait-ce  si  j'avais  le  droit  de  rappeler  et  d  apprécier  les  ser- 
vices rendus  à  l'histoire  par  une  foule  d'auxiliaires,  dont  les  uns  sont 
illustres  et  les  autres  au  début  de  la  vie  littéraire?  Il  faudrait  entrer  ici 
dans  une  voie  nouvelle  et,  pour  marquer  clairement  des  résultats  que 
les  chiflres  ne  suffisent  plus  à  indiquer,  il  faudrait  décrire  en  détail  les 
formes  ti'ès-di verses  et  très-libres  d'un  travail  dont  le  but  est  déterminé, 
dont  les  instruments  sont  multiples.  J'indiquais  plus  haut  les  développe- 
ments inattendus  que  M.  Fortoul  avait  donnés  tout  à  coup  à  notre 
entreprise  en  y  attachant  la  publication  des  Chansons  populaires  et  celle 
des  Anciens  poètes  français^.  Sans  sortir  de  la  route  qui  nous  était 
tracée,  M.  Guizot  avait  deviné  et  espéré  que  la  publication  des  Docti- 
menls  ne  serait  pas  seulement  l'exécution  d'un  plan  conçu  à  Paris, 
qu'elle  donnerait  une  vive  impulsion  aux  recherches  érudites  sur 
tous  les  points  de  la  France,  et  enfin  que  l'organisation  du  tra- 
vail devait  créer  des  travailleurs.  C'est  ce  qui  est  arrivé.  Pour  n'en 
citer  qu'un  exemple,  notre  série  des  Gartulaires  a  servi  de  modèle  à 

'    Voir  Appendice,  pièce  n°  \IV.  de  la  nôtre,  mais  avec  le  concours  de  l'Ad- 

^   Voir  Appendice,  pièces  n°'  111,  IV,  V,         niinislratioii,   par    M.  (îiiessard  :  dix  vo- 
VII,  XII  et  XIII.  lûmes  ont  éié  ëditds. 

'  Cet  le  collection  a  étë  publiée  en  dehors 
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nombre  de  publications  provinciales  qui  sont  venues  jeter  un  jour 
tout  nouveau  sur  notre  liistoire  locale  et  sur  l'histoire  générale  du 
moyen  âge. 

Il  importe  donc  de  rendre  justice  à  celte  grande  idée  qu'on  a  eue 
de  provoquer  l'expansion  libre  des  études  supérieures,  et  nous  rappel- 
lerons les  paroles  mêmes  de  M.  Guizot,  c'est-à-dire  du  Ministre  qui, 
dans  le  même  temps,  organisa  l'instruction  primaire  par  la  loi  de  i833 
et  renouvela  les  travaux  d'érudition.  11  embrassait  du  même  coup 
d'œil  les  plus  modestes  écoles  rurales  et  les  régions  les  plus  élevées  et 
les  plus  fécondes  de  la  pensée  humaine  : 

tt  Au  moment  où  l'instruction  populaire  se  répand  de  toutes  part,  et 
où  les  eflorts  dont  elle  est  l'objet  amènent,  dans  les  classes  nombreuses 
qui  sont  vouées  au  travail  manuel,  un  mouvement  d'esprit  énergique, 
il  importe  beaucoup  que  les  classes  aisées,  qui  se  livrent  au  travail 
intellectuel,  ne  se  laissent  point  aller  à  rindilïérence  et  à  l'apathie. 
Plus  l'instruction  élémentaire  deviendra  générale  et  active,  plus  il  est 
nécessaire  que  les  hautes  études,  les  grands  travaux  scientifiques  soient 
également  en  progrès.  Si  le  mouvement  intellectuel  allait  toujours 
croissant  dans  les  masses  pendant  (jue  rin(;rtie  régnerait  dans  les  ré- 
gions élevées  de  la  société,  il  en  résulterait  tôt  ou  tard  une  dangereuse 
perturbation.  Je  regarde  donc  comme  un  devoir  imposé  au  Gouver- 
nement, dans  l'intérêt  social,  de  prêter  également  son  appui,  et  d'im- 
primer, autant  qu'il  est  en  lui,  une  impulsion  harmonique  à  toutes 
les  études,  à  la  science  haute  et  pure  aussi  bien  qu'à  l'instruction  pra- 
tique et  populaire,  -n 

On  le  voit,  dans  ce  passage  est  exprimée  l'idée  même  qui  depuis  a 
grandi  et  s'est  popularisée  sous  le  Jiom  nouveau  des  hautes  études.  II 
n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  le  rappeler  à  l'heure  où  se  préparent 
des  lois  importantes  sur  la  .liberté  de  l'enseignement  supérieur,  sur 
l'exercice  de  la  médecine  et  sur  toutes  les  questions  de  cette  nature. 
Mais  ces  questions  mêmes  relèvent  d'un  autre  service  administratif,  et 
d'ailleurs  il  appartient  au  monde  savant  d'entrer  dans  le  détail  des 
mouvements  d'esprit  ou  des  publications  individuelles  dont  nous  par- 


Ions  ici,  comme  aussi  de  marquer  le  progrès  que  ce  travail  a  fait  faire 
à  la  science. 

Je  cède  donc  la  parole  aux  savants  qui  ont  bien  voulu  se  charger  de 
cet  exposé.  Ce  sont  : 

Pour  l'histoire,  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut; 
Pour  l'archéologie,  M.  Léon  Renier,  membre  de  l'Institut; 
Pour  les  sciences,  M.  Blanchard,  membre  de  l'Institut. 

Je  suis  avec  respect.  Monsieur  le  Ministre, 
de  Votre  Excellence, 

le  très-obéissant  serviteur. 

Le  Chef  de  la  division  des  Sciences  et  Lettres, 

B°°  DE  WATTEVILLE. 
3i  août  1874. 
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APPENDICE. 


Monsieur  le  Ministre, 

Pour  ne  pas  interrompre  l'exposé  des  faits  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Excellence,  j'ai  cru  devoir  réserver  un 
certain  nombre  de  pièces;  il  est  nécessaire  d'en  connaître  et  d'en  don- 
ner ici  le  texte  même.  Ce  sont  les  circulaires,  les  rapports,  les  décrets, 
les  arrêtés,  des  nomenclatures  de  divers  ordres  qui  forment  les  pièces 
justilicalivcs  du  travail  précédent.  Je  les  groupe  dans  cet  Appendice  en 
remontant  jusqu'au  siècle  dernier. 

Si  l'on  s'abstient  de  donner  in  extenso  les  différentes  circulaires  de 
M.  Guizot,  qui,  sous  le  titre  de  Rapport  au  Roi,  forment  un  ouvrage 
entier,  c'est  qu'on  les  trouvera  toutes  résumées  dans  un  des  premiers 
volumes  de  la  collection. 

Nous  prendrons  pour  point  de  départ  l'arrêt  du  Conseil  rendu  sur 
la  proposition  de  M.  Bertin,  ministre  d'Etat  du  roi  Louis  XV. 

I 

ARRÊT  DU   CONSEIL. 

Le  Rois'étant  fait  rendre  compte,  dans  son  conseil,  du  succès  des  mesures  qu'il 
a  cru  devoir  prendre  jusqu'ici  pour  enconrager  les  études  de  l'histoire  et  du  droit 
public  de  son  royaume,  et  pour  en  facililer  les  progrès.  Sa  Majesté  a  reconnu  qu'il 
était  important  d'écarter  de  ce  genre  de  travail  l'intérêt  des  j)artis,  qui  ne  produit 
que  des  systèmes,  et  d'y  substituer  la  recherche  impartiale  de  tous  les  monuments 
qui  seuls  peuvent  garantir  et  attester  la  vérité  des  faits.  C'est  dans  cette  vue  que 
Sa  Majesté,  intéressée  à  veiller  également  à  la  conservation  et  à  la  recherche  desdits 
monuments,  a  ordonné  qu'il  serait  formé,  sous  les  yeux  de  l'un  de  ses  ministres, 
un  dépôt  général  qui  pût  servir  d'indication  àjous  les  autres  dépôts  et  faciliter  les 
études  de  tous  les  savants  qui  doivent  y  puiser.  Le  j)Ian  que  Sa  Majesté  a  suivi  dans 
cet  établissement  a  répondu  parfaitement  à  l'objet  qu'elle  s'était  proposé.  D'un 
côté,  la  congrégation  de  Saint-Maur  a  offert  le  secours  de  ceux  de  ses  religieux  qui, 
occupés  à  la  composition  des  histoires  des  différentes  provinces,  en  recueillent 


avec  soin  ies  tilres  et  les  fliailes;  d'un  autre  nité,  un  lrt'S-j;ranil-nombre  de  savants 
laborieux  se  sont  empresses  dans  ies  provinces  de  concourir  à  un  travail  si  utile,  et, 
par  les  soins  des  uns  et  des  autres,  il  devient  de  jour  en  jour  [)lus  facile  de  joindre 
à  l'immense  catalogue  des  chartes  dt^jà  connues  le  catalogue  plus  nombreux  encore 
de  celles  qui  sont  ensevelies  dans  l'obscurité  des  de'pèts.  Les  travaux  <jui  doivent 
enrichir  celte  immense  collection  ne  sont  pas  même  bornés  aux  dépouillements 
qui  ont  été  faits  et  qui  se  font  journellement  dans  les  archives  du  royaume. 
Sa  Majesté  a  fait  faire  à  ses  frais  les  recherches  les  plus  exactes  dans  les  dépôts 
étrangers,  où  l'on  pouvait  trouver  des  titres  utiles  à  l'histoire  et  au  droit  public  de 
la  France;  c'est  dans  cette  vue  que,  dans  un  voyage  fait  exprès  à  Londres,  on  a 
visité,  parson  ordre,  les  archives  de  la  Tour,  de  la  bibliothèque  nommée  le  Muséum, 
et  plusieurs  autres  dépôts  publics  de  cette  capitale,  d'où  l'on  a  rapporté  en  France 
des  copies  exactes  d'une  foule  innombrable  de  monuments  intéressants,  dont  il 
est  maintenant  nécessaire  de  fixer  l'ordre  et  l'emploi.  La  révfsion  de  tous  ces  tra- 
vaux, s'ils  sont  conduits  uniformément  au  but  que  Sa  Majesté  s'est  proposé  en  les 
ordonnant,  lui  fait  espérer  de  pouvoir  procurer  au  dépdt  dont  il  s'agit  le  double 
avantage  de  devenir  un  jour,  et  un  répei'loire  des  connaissances  historiques  les 
plus  importantes,  et  une  table  générale  destinée  à  se  procurer  facilement  et  dans 
le  plus  grand  détail  toutes  celles  que  l'on  peut  y  ajouter.  Un  établissement  si 
utile  exigeant  le  concours  de  citoyens  sur  lesquels  l'honneur  fait  inûniment  plus 
d'impression  ([ue  toutes  les  récompenses  pécuniaires,  Sa  Majesté  a  cru  devoir,  d'un 
côté,  leur  j)rocurer  l'avantage  de  se  faire  connaître,  par  l'établissement  d'une  société 
littéraire  qui  pourra  devenir  pour  eux  un  objet  d'(!mulation;  d'un  autre  côté,  di- 
riger et  encourager  leurs  travaux  par  un  règlement  général,  qui  réunira  autour 
d'un  centre  commun,  et  tournera  vers  un  objet  uniijuc,  et  leurs  recherches  et  leurs 
études.  A  quoi  voulant  pourvoir,  ouï  le  rapport,  le  Roi,  en  son  conseil,  a  ordonné 
et  ordonne  ce  qui  suit  : 

.\rticle  premier.  Sa  Majesté  a  confirmé  et  confirme  l'établissement  d'un  dépôt 
général  des  chartes  et  monuments  du  droit  public  :  lequel  dépôt  sera  composé,  et 
des  notices  de  tous  les  titres  renfermés  dans  les  dépôts  royaux,  et  des  copies  qui 
pourront  y  être  rassemblées,  et  de  tous  les  monuments  intéressants  renfermés  dans 
les  chartiers  particuliers. 

Art.  2.  Pour  aviser  aux  moyens  d'enrichir  de  plus  en  plus  ledit  dépôt,  et  pour 
en  tirer,  pour  le  progrès  des  sciences  et  de  l'histoire  du  royaume,  tous  les  avan- 
tages qu'il  peut  procurer,  veut^ct  entend  Sa  Majesté  qu'il  soit  formé  un  bureau 
littéraire  dont  les  différents  membres  s'assemhhront  tous  les  quinze  jours  dans  ledit  dépôt 
pour  examiner  les  progrès,  pour  juger  du  mérite  des  pièces  qui  y  seront  envoyées, 
et  pour  suggérer  au  Ministre  de  Sa  Majesté  les  différentes  vues  qui  peuvent,  ou 
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assurei- la  conservation  des  monuments,  ou  en  rendre  la  recherche  plus  facile  el 
plus  avantageuse. 

Art.   3 

Art.  U.  Ledit  bureau  examinera  avec  le  plus  grand  soin  les  copies  et  titres 
anciens  qui  ont  déjà  été  envoyés  audit  dépôt,  ainsi  que  celles  qui  ont  été  apportées 
d'Angleterre  par  le  sieur  de  Bréquigny,  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  d'après  lequel  examen  il  sera  dressé  sur  chacune  un  arrêté,  pour  en  cons- 
tater le  caractère  ou  la  vérité;  el  chaque  pièce,  accompagnée  du  jugement  qui  en 
aura  été  porté,  sera  placée  el  rangée  dans  ledit  dépôt,  dans  l'ordre  que  ledit  bureau 
croira  lui  convenir. 

Art.  5 

Art.  6.  Les  membres  dudit  bureau  littéraire,  en  procédant  auxdits  examens, 
composeront  des  tables  ou  inventaires  de  tous  lesdits  monuments,  pour  servir, 
lesdites  tables,  de  suite  aux  tables  chronologiques  des  chartes  imprimées  et  con- 
nues, lesquelles  tables  s'impriment  actuellement  par  ordre  de  Sa  Majesté;  se  ré- 
servant, Sadite  Majesté,  de  donner  ensuite  auxdites  pièces,  ainsi  examinées  et 
jugées,  le  degré  d'autorité  dout  elles  pourront  être  susceptibles,  et  d'autoriser  les 
dépositaires  h  en  délivrer  des  co[)ies  coliationnées  à  ceux  qui  pourraient  en  avoir 
besoin. 

Art.  7  . . .    

Art.  8 

Art.  f).  l'ourra  ledit  bureau  faire  faire  par  ses  correspondants  dans  les  pro- 
vinces, munis  de  lettres  du  Ministre  de  Sa  Majesté,  toutes  les  recherches  qu'il 
croira  nécessaires  dans  les  dépôts  royaux  et  y  faire  prendre  des  notices  des  chartes, 
titres  et  autres  monuments 


Une  note,  écrite  de  la  même  main  que  le  texte  de  l'arrêt  qu'on  vient  de  lire,  nous  ai)])ren(l 
que  le  bureau  littéraire  créé  par  cet  arrêt,  qui  devait  tenir  ses  séances  tous  les  quinze  jours, 
et  qui  avait  dans  les  provinces  des  coiresjwndants ,  était  composé  de  M\I.  de  Fonceniagne, 
Sainle-Palaye,  Moreau,  de  Bi'équiguy,  lîéjot,  Gibert,  Chevalier,  maître  des  comptes,  Bou- 
cher d'Arj'is  et  Bouquet,  avocats,  et  Cliérin;  de  plus  les  mémoires  sur  fliistoiie  et  siu'  le 
droit  [)ublic,  rédigés  par  les  associés,  et  que  le  bureau  littéraire  jugerait  mériter  l'impression, 
devaient  être  imprimés  aux  frais  du  Boi,  et  cinquante  exemplaires  de  chaque  ouvrage  rêve 
naient  de  droit  à  riuitcur. 
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II 

ARRÊTÉ 

RELATIF  À  L'ORGANISATION  DV  COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES  ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'Etal  au  départeiiient  de  rinstruction  publique  et  des 
cuites, 

Vu  les  arrêtés  des  18  juillet  i83i,  10  janvier  i835,  18  décembre  1887, 
3o  août  18Ù0,  5  septembre  1868,  i4  septembre  i859,  relatifs  à  la  création  età 
l'organisation  des  Comités  institués  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes, 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  Comité  de  la  langue,  de  F  histoire  et  des  arts  de  la  France  prend 
le  litre  de  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes. 

Art.  2.  Le  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  est  divisé  en 
trois  sections  : 

1°   Section  d'histoire  et  de  philologie; 
2°  Section  d'archéologie  ; 
3°  Section  des  sciences. 

Art.  3.  Il  se  compose  de  membres  titulaires,  de  membres  honoraires  et  de 
membres  non  résidants.  Il  a,  dans  chacun  des  départements,  des  correspondants 
qui  portent  le  tili-e  do  Correspondants  du  Ministère  de  rinstruction  publique,  et  dont  le 
nombre  ne  peut  dépasser  deux  cents. 

Art.  U.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  est  pi'ésident  du  Comité.  Il  dé- 
signe, pour  chaque  section,  un  vice-président  et  un  secrétaire  choisis  parmi  les 
membres  titulaires. 

Un  secrétaire  est,  en  outre,  attaché  au  (lomité. 

Art.  5.   Chaque  section  se  réunira  une  fois  par  mois,  le  lundi. 

Art.  G.  La  réunion  générale  du  Comité  aura  lieu  quatre  fois  par  an.  Le  Ministre 
convoque,  lorsqu'il  le  juge  convenable,  une  réunion  extraordiuaire. 

Art.  7.  En  l'absence  du  Ministre,  les  séances  générales  du  Comité  sont  prési- 
dées alternativement  par  chacun  de  .MM.  les  vice-présidents. 


Art.  8.  Les  membres  titulaires  ont,  seuls,  voix  délibérative.  Les  membres  hono- 
raires et  les  mejubres  non  re'sidanis  ont  voix  consultative. 

Art.  g.  Les  correspondants  du  Ministère,  les  ])rc'sidents  et  secrétaires  pcrpélueis 
des  Sociétés  savantes,  qui  se  trouveront  momentanément  à  Paris,  pourront  assister 
à  toutes  les  séances  du  Comité. 

Lorsque  le  Comité  devra  examiner  une  question  intéressant  une  Société  savante, 
cette  Société  pourra  être  invitée  à  envoyer  un  délégué  qui  assistera  à  la  séance  et 
sera  entendu. 

Art.  10.  Chaque  section  examine,  suivant  l'ordre  de  ses  travaux, les  projets  de 
publication  pour  la  Collection  des  documents  inédits,  et  en  propose  directement  au 
Ministre  l'adoption  ou  ie  rejet. 

Art.  11.  Des  commissaires  choisis  par  le  Ministre  dans  les  sections  surveillent 
l'impression  des  volumes  de  cette  collection,  conformément  à  l'arrêté  du  26  jan- 
vier 1867. 

Art.  19.  Les  sections  peuvent  être  chargées  par  le  Ministre  de  publier  des  do- 
cuments ou  des  travaux  historiques  et  scientifiques. 

Art.  i3.  Chaque  section  prend  connaissance  des  envois  des  correspondants 
et  statue  sur  l'insertion  de  ces  communications  dans  la  Revue  des  Sociétés  savantes. 

Elle  donne  son  avis  sur  la  formation  des  listes  de  correspondants,  qui  sont  re- 
visées tous  les  deux  ans. 

Elle  prépare  les  instructions  nécessaires  pour  diriger  les  recherches  des  corres- 
pondants, et  rédige  des  instructions  spéciales  pour  les  Sociétés  savantes  qui  les 
demanderont  au  Ministre. 

Art.  ili.  Chaque  section  remet,  tous  les  mois,  au  Ministre' un  compte  rcildu 
des  publications  des  Sociétés  savantes  de  la  France  qui  sont  parvenues  au  Mi- 
nistère dans  le  mois  précédent.  Ce  compte  rendu  est  publié  dans  la  Bévue  des  So- 
ciétés savantes. 

Art.  i5.  Les  sections  donnent  leur  avis  sur  les  encouragements  ([ui  peuvent 
être  accordés  par  le  Minisire  aux  Sociétés  savantes. 

Elles  donnent  également  un  avis  motivé,  au  point  de  vue  scientifique,  sur  les 
demandes  en  reconnaissance  légale  formées  par  ces  Sociétés. 

Elles  présentent  tous  les  ans  au  Ministre  la  liste  des  correspondants  et  des 
membres  des  Sociétés  savantes  qui  leur  paraissent  mériter  des  récompenses  hono- 
rifiques ou  des  encouragements. 
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Art.  16.  Trois  prix  annuels  de  quinze  cents Jrancs  chacun  pourront ,  à  partir  de 
1869,  être  accordés  aux  Sociéle's  savantes  qui  présenteront  les  meilleurs  mémoires, 
imprimés  ou  manuscrits,  sur  des  questions  proposées  par  le  Comité  sous  l'appro- 
bation du  Ministre. 

Il  sera  décerné  deux  médailles  pour  chacun  des  prix  :  l'une  de  3oo  francs  à  la 
Société  qui  aura  présenté  le  mémoire  couronné,  et  une  autre  de  1,200  francs  à 
l'auteur  ou  aux  auteurs  de  ce  mémoire. 

Chaque  section,  suivant  sa  spécialité,  examinera  les  mémoires  envoyés  par  les 
Sociétés  savantes  pour  répondre  aux  questions  proposées.  Sur  le  rapport  des  sec- 
tions, le  Comité,  en  assemblée  générale ,  dressera  la  liste  des  Sociétés  qui  lui  pa- 
raîtront mériter  les  prix.  Ces  propositions  seront  soumises  à  l'approbation  du 
Ministre. 

Art.  17.  Les  secrétaires  de  chaque  section  sont  chargés  de  préparer,  sous  l'ap- 
probation du  Ministre,  les  travaux  de  leur  section.  Ils  en  confèrent  avec  le  vice- 
président.  ' 

Art.  i8.  Dans  les  séances  générales  du  Comité,  les  secrétaires  des  sections  pré- 
sentent un  rapport  sur  les  travaux  de  leur  section  et  font  connaître  les  communi- 
cations des  correspondants. 

Art.  19.  Le  secrétaire  du  Comité  est  l'auxiliaire  des  secrétaires  des  sections.  Il 
assiste  à  toutes  les  séances,  dépouille  la  correspondance  et  la  communique 
aux  secrétaires  des  sections.  Il  rédige,  sous  leur  direction,  les  procès-verbaux  des 
séances. 

Art.  20.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués,  dans  les  séances  du  Comité  et 
des  sections,  aux  membres  titulaires,  aux  membres  honoraires  et  aux  membres  non 
résidants. 

Art.  9  1.  La  bibliothèque  des  Sociétés  savantes  est  réunie  à  la  bibliothèque  du 
Comité,  qui  prendra  le  titre  de  Bibliothèqtte  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des 
Sociétés  savantes. 

Celte  bibliothèque  sera  ouverte  tous  les  jours  aux  membres  du  Comité. 

Art.  22.  Le  directeur  du  personnel  et  du  secrétariat  général  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  9q  février  i858. 

ROULAND. 
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DÉCRET. 
Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté'  nationale,  Empereur  des  Français, 
A  tous^irésenls  et  à  venir,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruc- 
tion publique. 

Voulant  encourager  dans  les  départements  les  hautes  études  d'histoire,  d'ar- 
chéologie et  de  science, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Il  est  institué  dans  chaque  ressort  académique  de  l'Empire  un 
prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  à  l'ouvrage  ou  au  mémoire  (|ui  sera 
jugé  le  meilleur,  sur  quelque  point  d'histoire  politique  ou  littéraire,  d'archéologie 
ou  de  science ,  intéressant  les  départements  compris  dans  le  ressort. 

Ne  prennent  point  part  à  ce  concours  les  personnes  résidant  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine. 

Art.  2.  Chaque  année,  un  prix  de  3, 000  francs  sera  décerné  par  le  Comité  des 
travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  à  l'ouvrage  jugé  le  meilleur  parmi  ceux 
qui,  durant  l'année  précédente,  auront  été  couronnés  dans  les  concours  acadé- 
miques établis  par  l'article  1". 

Art.  3.  Les  dépenses  nécessaires  audit  concours  seront  imputées  sur  les  fonds 
affectés  au  budget  du  Ministère  de  l'instruction  publique  pour  le  service  des  sciences 
et  des  lettres. 

Art.  4.  Notre  Ministre  Secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'instruction  publique 
est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3o  mars  1869. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Minisire  Secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'iiutruction  •publique, 

V.  DuRUï. 


IV 

ARRÊTÉ. 
Le  Minisire  Secrétaire  d'Ktal  aii  dt'parlement  de  rinslruction  publique, 
Vu  le  décret  du  3o  mars  18G9,  par  lequel  il  est  institué  dans  chaque  ressort 
académique  de  l'Empire  un  prix  annuel  de  1,000  francs,  qui  sera  décerné  à  l'ou- 
.  vra{;('  ou  au  mémoire  qui  sera  juj[é  le  meilleur,  sur  quelque  point  d'histoire  poli- 
tique ou  littéraire,  d'archéologie  ou  de  science,  intéressant  les  départements  com- 
pris dans  le  ressort. 

Arrête  : 

Article  premier.  Le  prix  ci-dessus  mentionné  sera  décerné  alternativement, 
en  1869,  sur  un  travail  d'histoire  politique  ou  littéraire;  en  1870,  sur  une  ques- 
tion d'archéologie;  en  1871,  sur  une  question  de  sciences,  et  successivement  dans 
le  même  ordre  les  années  suivantes. 

Art.  9.  Le  choix  des  sujets  est  laissé  aux  concurrents. 

Art.  3.  Sont  admis  à  concourir  tous  les  ouvrages  et  mémoires  manuscrits  ou  im- 
primés, sous  la  réserve  que  les  auteurs  résident  dans  le  ressort  académique  et  que 
les  ouvrages  ou  mémoires  iiupriiués  n'auront  pas  été  publiés  plus  de  trois  ans  avant 
le  terme  fixé  pour  le  concours. 

Art.  U.  Sont  exclus  du  concours  les  ouvrages  ou  mémoires  qui  auront  été  déjà 
couronnés  par  l'Inslilul. 

Art.  5.  Le  jury  chargé  de  décerner  le  prix  est  composé,  sous  la  présidence  du 
recteur  :  1°  de  délégués  des  Sociétés  savantes  du  ressort  académique,  dont  les  tra- 
vaux se  rapportent  à  l'objet  du  concours;  2°  de  membres  choisis  par  le  Ministre 
en  nombre  inférieur  à  celui  desdits  délégués.  Les  concurrents  ne  peuvent  faire 
partie  du  jury. 

Art.  6.  La  proclamation  du  prix  aura  lieu  dans  la  séance  solennelle  de  la 
rentrée  des  facultés.  Elle  sera  précédée  de  la  lecture  du  rapport  fait  au  nom  du  jury. 

Arl.  7.  Le  prix  annuel  de  3, 000  francs,  institué  par  l'article  2  du  décret  pré- 
cité en  faveur  du  meilleur  des  ouvrages  counmnés  dans  les  concours  académiques, 
sera  proclamé  dans  la  réunion  des  Sociétés  savantes  qui  a  lieu  chaque  année  à 
Paris  sous  la  présidence  du  Ministre. 

Alt.  8.  Les  recteurs  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  ^i  mors  1869.  Signé  V.  DURUY. 
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V 

DÉCRET. 
Le  Président  de  la  République  française , 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts, 

Décrète  : 

Article  premier.  Le  décret  du  3o  mars  1869,  relatif  aux  concours  annuels 
entre  les  Sociétés  savantes  de  chaque  Académie,  est  rapporté. 

Art.  2.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-aris  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fffit  a  Versailles,  le  31  décembre  1872. 

Signé  A.  THIERS. 

Par  le  Président  : 

Le  Ministre  de  l'instruction  fmbUque ,  des  cultes 
et  des  beaux-arts, 

Jules  Simon.  - 

VI 

ARRÊTÉ. 
Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts. 
Sur  la  proposition  du  Comité  des  travaux  historiques  el  des  Sociétés  savantes. 

Arrête  : 

Article  premier.  Une  allocation  de  3, 000  francs  sera  mise  annuellement  à 
la  disposition  de  chacune  des  sections  d'histoire,  d'archéologie  et  des  sciences  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  pour  être  distribuée,  à 
titre  d'encouragement,  soit  aux  Sociétés  savantes  des  départements,  soit  aux  savants 
dont  les  travaux  auront  contribué  le  plus  efficacement  au  progrès  de  l'histoire,  de 
l'archéologie  et  des  sciences. 

Art.  2.  Cette  allocation  sera  accordée  pour  la  première  fois  en  1873. 

Art.  3.  L'arrêté  du  3i  mars  1869,  relatif  aux  concours  académiques,  est  rap- 
porté. 

Fait  à  Paris,  le  -25  décembre  1872. 

Signé  Je  LES  SIMON. 


VII 

ARBÊTÉ. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts, 

Vu  le  projet  de  règlement  présenté  par  les  sections  d'histoire  et  d'archéologie  du 
Comité  des  travaux  historiques, 

Arrête  : 

Article  premier.  La  section  d'histoire  et  de  philologie  et  la  section  d'archéologie 
se  composent  :  la  première  de  trente  membres  titulaires,  et  la  seconde,  de  vingt- 
cinq. 

Art.  2.  Ces  membres  sont  nommés  par  le  Ministre,  après  avis  de  la  section 
compétente,  qui  présente  trois  candidats  pour  chaque  place  vacante. 

Art.  3.  En  cas  de  vacances,  le  Comité,  saisi  par  le  Ministre,  est  chargé  de  faire 
des  propositions  pour  pourvoir  auxdites  vacances;  en  outre,  tous  les  ans,  au  mois 
de  juillet,  chacune  des  sections  nomme  une  commission  de  trois  membres  chargée  : 

1  °  De  constater  le  nombre  des  vacances  qui  ont  pu  se  produire  dans  la  section , 
par  suite  des  causes  de  radiation  énumérées  dans  l'article  4; 

9°  De  dresser  une  liste  de  candidats. 

Chaque  commission  fait  son  rapport  à  la  section  dans  la  séance  du  mois  de 
décembre. 

Tous  les  membres  ont  droit  dans  cette  séance  de  proposer  l'adjonction  de  nou- 
veaux noms  à  la  liste  des  candidats  dressée  par  la  Commission.  Dans  la  séance  du 
mois  de  janvier,  il  est  procédé  au  choix  définitif  des  candidats  qui  seront  présentés 
au  Ministre.  Le  vole  a  lieu  au  scrutin  secret.  Sont  présentés  au  Ministre  les  can- 
didats qui  ont  réuni,  au  premier  tour,  la  majorité  absolue,  et,  au  second,  la  ma- 
jorité relative  des  suffrages. 

Art.  U.  Tout  membre  qui,  sans  motifs  justifies,  aura  manqué  pendant  une 
année  aux  séances  de  la  section,  ou  qui,  durant  deux  ans,  n'aura  pas  fait  de  rap- 
port, sera  considéré  comme  démissionnaire. 

Art.  5.  Tout  membre  non  résidant,  ou  tout  correspondant  qui  vient  habiter 
Paris,  perd ,  par  ce  seul  fait,  son  titre  de  membre  non  résidant,  ou  correspondant. 

Art.  G.  Lorsqu'un  membre  titulaire,  membre  non  résidant,  honoraire  ou  cor- 
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respondant,  est  intéressé  personnellement  dans  une  question,  la  discussion  et  le 
vote  ont  lieu  en  son  absence,  à  moins  d'une  décision  contraire  de  la  section. 
Fait  à  Paris,  le  ai  février  1874. 

Signé  :  DE  FOURTOU. 

VIII 

LISTE 

DES  MEMBRES  TITIILAIRES,  HONORAIRES  ET  NON  RESIDANTS  DU  COMITE  DES  TRAVAUX  HISTO- 
RIQUES ET  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES,  DES  CORRESPONDANTS  ET  DES  CORRESPONDANTS  HONO- 
RAIRES DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE  POUR  LES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 


1874. 


1°  MEMBRES  TITULAIRES  DU  COMITÉ. 
Membres  de  droit. 

M.  le  V"  A.  DE  GuMONT,  Ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des 

beaux-arts. 
M.  Desjardins,  sous-secrétaire  d'État  au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

SECTION    D'HISTOIRE  ET    DE    PHILOLOGIE. 

Président. 

M.  Delisle  (Léopold) ,  membre  de  l'inslitul. 

Vice-Préiident. 
M.  Lascoux,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

Secrétaire. 
M.  HippEAU,  professeur  de  Faculté  honoraire. 

Membre»  titulaires. 

MM. 

Barthélémy  (Anatole  de),  secrétaire  de  la  Commission  de  topographie  des  Gaules. 

Bellaguet,  chef  de  division  honoraire  au  ministère. 

BouTARic,  professeur  à  l'Ecole  des  chartes,  chef  de  section  aux  Archives  nationales. 

CocuERis,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Coubson(A.  de),  conservateur  sous-directeur  adjoint  à  la  Bibliothèque  nalionale. 
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Dauban,  conservateur  sous-directeur  adjoint  au  déparlement  des  estampes  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

Desnoyers,  membre  de  l'Institut. 

GuEssARD,  membre  de  l'Institut. 

Jourdain,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  de  l'instruction  publique. 

Lalanne  (Ludovic),  membre  du  Conseil  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Levasseur,  membre  de  l'Institut. 

Mautt-Laveaox,  ancien  secrétaire  de  l'École  des  chartes. 

Mas-Latrie  (De),  chef  de  section  aux  Archives  nationales. 

Meyer  (Paul) ,  secrétaire  de  l'Ecole  des  chartes. 

MiciiELANT,  conservateur  sous-direcleur  adjoint  au  département  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

Patin,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres. 

Ratuery,  conservateur  sous-directeur  adjoint  au  département  des  imprimés  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Ravenel,  conservateur  sous-directeur  au  département  des  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Rendu  (Eug.) ,  inspecteur  général  de  l'instruction  primaire. 

RoziÈRE  (DE),mombrede  l'Institut,  inspecteur  général  des  archives  départementales. 

Servois,  secrétaire  adjoint  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Théry,  inspecteur  général  honoraire  de  l'instruction  publique.     - 

Valentin-Smith,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Paris. 

Wey  (Francis),  inspecteur  général  des  archives  départemeu taies. 

section   D'ARCHÉOLOGIE. 

Président. 
M.  le  marquis  de  la  Grange  ,  membre  de  l'Institut. 

Vice-Président. 

M.  Renier  (Léon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  administrateur  de  in  biblio- 
thèque de  l'Université. 

Secrétaire. 

M.  CiiABouiLLET,  conservateur  sous-direcleur  au  département  des  médailles  l'I  an- 
tiques à  la  Bibliothèque  nationale. 

Membres  titulaires. 

MM. 

Barthélémy  (Edouard  de),  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
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Bertrand  (Alexandre),  conservateur  du  musée  gallo-romain  de  Saint-Germain-en- 

Laye. 
Bertrand  (Gustave),  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes. 
BoEswiLLWALD,  inspecteur  général  des  monuments  historiques. 
Clément  de  Ris  (Comte),  attaché  au  musée  du  Louvre. 
Darcel,  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins. 
DouËT  d'Akcq,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales. 
DuMONT  (Albert),  sous-directeur  de  l'École  d'Athènes,  à  Rome. 
GuiLHERMY  (Baron  de),  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes. 
Hamille  (Victor),  directeur  honoraire  de  l'administration  des  cultes. 
Hersart  de  la  Villémarqué  (Vicomte),  membre  de  l'Institut. 
Lacroix  (Paul),  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
Lance,  architecte  diocésain. 

Lenoïr  (Albert),  membre  de  l'Institut,  secrétaire  de  l'Ecole  des  beaux-arts. 
LoNGPÉRiER  (De),  membre  de  l'Institut. 

Mahion,  membre  de  la  Commission  des  archives  du  ministère  de  l'intérieur. 
MoNTAiGLON  (Anatolc  de),  professeur  à  l'École  des  chartes. 
Qdicherat  (Jules),  directeur  de  l'École  des  chartes. 
Sommerard  (Dl),  directeur  du  musée  de  Cluny. 

section  des  sciences. 

Président. 

M.  Leverrieh,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  fObservatoire  de  Paris. 

Vice-Président. 
M.  MiLNE  Edwards,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences. 

Secrétaire. 
M.  Blanchard,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Memlyres  titulaires. 

MM. 
Bayle  ,  professeur  à  l'Ecole  des  mines. 
Bertrand  (Joseph),  membre  de  l'Institut. 
Cahours,  membre  de  l'Institut. 

Chatin,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  de  pharmacie. 
Chevreul,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Clément  (Jules),  ingénieur. 
Crosse,  directeur  de  la  Revue  de  conchyliologie. 

Daubrée,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

.8 
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Decaisnb,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Dech AMBRE,  docteur  en  médecine. 

Delafosse,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Delesse,  ingénieur  des  mines. 

Desains,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

DiCHARTRE,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Faïe,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  de  l'instruction  publique. 

Figuier,  agrégé  de  l'École  supérieure  de  pharmacie  de  Paris. 

Haton,  ingénieur  en  chef  des  mines. 

Hébert,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

IIervk-Mangon,  membre  de  l'Institut; 

Jamin,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Jubien  de  la  Gravière  (Le  vice-amiral),  membre  de  l'Institut. 

LissAJOus,  professeur  au  lycée  Saint-Louis. 

Pasteur,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Petit,  chef  de  division  honoraire  au  ministère. 

PcisEiix,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Uenou,  membre  de  la  Société  météorologique  de  France. 

Robin  (Charles),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine. 

Sainte-Claire  Deville  (Charles),  membre  de  l'Institut,  professeur  suppléant  au 

Collège  de  France. 
Serret,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France. 
Tl'rgan  ,  ancien  directeur  du  Moniteur. 
Ville  (Georges),  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
WuRTz,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine. 

MM. 
De  la  Villegille,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  secrétaire  du 

Comité  des  travaux  historiques. 
Watteville  (Baron  de),  chef  de  la  division  des  sciences  et  des  lettres. 
E.  Servaux,  chef  de  division  adjoint  chargé  du  bureau  des  travaux  historiques  et 

des  Sociétés  savantes. 

2°  MEMBRES  HONORAIRES  DUCOMITÉ. 
MM. 

Bastard  (Comte  Auguste  de). 

CnÉRUEL,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers. 

Dumas,  membre  de  l'Institul. 

DuMESNiL,  directeur  de  l'Enseignement  supérieur. 

GuÉRONNiÈRE  (VicOUltC  DE  La). 
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GuiGNiAUT,  membre  de  l'Insliful. 

La  Tour  Dumoulin. 

Naudet,  membre  de  l'Institut. 

NiEuwEBKERKE  (Comte  de),  membre  de  l'Inslitul. 

NisAKD  (Désiré),  membre  de  l'Institut. 

Paulin  Paris,  membre  de  l'Institut. 

Ravaisson,  membre  de  l'Institut. 

Rouland  (Gustave),  ancien  secrétaire  général  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

Saulcy  (De),  membre  de  l'Institut. 

Saussaïe  (De  la),  membre  de  l'Institut. 

Struve,  directeur  de  l'Observatoire  de  Pulkowa  (Russie). 

Tardif,  chef  de  division  à  l'administration  des  cultes. 

Taschereau,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale. 

VioLLET-LE-Duc,  ancien  inspecteur  général  des  monuments  historiques. 

Wailly  (Natalis  de),  membre  de  l'Institut. 

r  MEMBRES  NON  RÉSIDANTS  DU  COMITÉ. 

MM»" 

Le  cardinal  Donnet,  archevêque  de  Bordeaux. 
Le  cardinal  Mathieu,  archevêque  de  Besançon. 

MM. 

Arbois  de  Jubainville  (D'),  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  archiviste  du  département  de  l'Aube,  à  Troyes. 

Cherbonneau,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  à  Alger. 

Cochet  (L'abbé),  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  conservateur  du  musée  de  Rouen. 

Coussemaker  (E.  de),  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres) ,  à  Lille. 

DuMouTET  (Jules),  architecte,  à  Bourges. 

Dusevel,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  département  de  la  Somme,  à 
Amiens. 

Germer-Durand,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Nîmes. 

Girardot  (Baron  de),  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  Nantes. 

HucHER,  au  Mans. 

La  Ferrière-Percy  (Comte  de),  à  Ronfeugerai ,  par  Athis  (Orne). 

Linas  (De),  membre  de  l'Académie  nationale  d'Arras. 


Mantellier,  correspondant  de  l'Institut,  président  de  chambre  à  la  Cour  d'Orléans. 
Mauchegay,  ancien  archiviste  de  Maine-et-Loire,  aux  Roches-Baritaud  (Vendée). 
MicuEL  (Francisque),  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 

belles-lettres),  à  Bordeaux. 
Morand  (François),  juge  au  tribunal  civil,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 
Révoil  (Henri),  architecte  diocésain,  à  Nîmes. 
SouLTRAiT  (Georges  de),  membre  du  Conseil  général  du  département  de  la  Nièvre, 

à  Lyon. 
Tailliar,  président  honoraire  à  la  Cour  de  Douai  (Nord). 
Teissier  (Octave),  membre  de  la  Société  académique  du  Var,  à  Marseille. 

4°  CORRESPONDANTS  DU  COMITÉ. 

MM. 

Allmer  (Auguste),  associé  correspondant  de  la  Société  des  antiquaires  de  France, 
à  Lyon. 

Amé  (Emile),  architecte,  à  Clermont-Ferrand. 

André  (L'abbé) ,  à  Vaucluse  (Vaucluse). 

Arbaumont  (D'),  membre  de  la  Commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or,  à 
Dijon. 

Acber  (L'abbé),  chanoine,  à  Poitiers. 

Aubertin,  ancien  conservateur  du  musée  de  Beaune  (Côte-d'Or). 

AoRÈs,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Nîmes. 

Aymard  (Auguste),  archiviste  de  la  Haute-Loire,  au  Puy. 

Backer  (De),  à  Noordpeene,  par  Cassel  (Nord). 

Barbier  de  Montallt  (Xavier),  chanoine  d'Anagni,  à  Poitiers. 

Barry,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Toulouse. 

Baudot  (Henri),  membre  de  la  Commission  archéologique  de  la  Côte-d'Or,  à 
Dijon. 

Baudry  (L'abbé),  curé  du  Bernard  (Vendée). 

Beauchet-Filleau,  juge  de  paix,  à  Chef-Boutonne  (Deux-Sèvres). 

Beaune  (Henri),  procureur  général,  à  Alger. 

Beaurepaire  (Charles  Robillard  de),  archiviste  de  la  Seine-Inférieure,  à  Rouen. 

Blancard,  archiviste  des  Bouches-du-Rhône,  à  Marseille. 

Bulliot,  président  de  la  Société  Eduenne,  à  Autun  (Saône-et-Loire). 

Caillemer  (E.),  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  à  Grenoble. 

Canat  (Marcel),  membre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  à  Chalon-sur- 
Saône  (Saône-et-Loirc). 

Canéto  (L'abbé),  vicaire  général  du  diocèse,  à  Aucli. 

Carnandet  (J.  B.),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Chaumonl. 
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Carro,  bibliothécaire  de  ia  ville,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Castan  (Auguste),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Besançon. 

Castelnau  d'Essenault  (De),  avocat,  au  château  de  Paillet,  par  Langoiran  (Gi- 
ronde). 

Charles  (Léopold),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  la  Ferté-Bernard  (Sarthe). 

Chassaing  (Augustin),  juge  au  tribunal  de  première  instance,  au  Puy. 

CuATEL,  archiviste  du  Calvados,  à  Caen. 

Chevalier  (L'abbé),  membre  de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drôme,  à  Romans. 

Chevrier  (Jules),  membre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie,  à  Chalon-sur- 
Saône  (Saône-et-Loire). 

Clerc  (Edouard),  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour  d'appel,  à  Besançon. 

Combes  (Anacharsis),  membre  de  la  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castre.s 
(Tarn). 

Combes  (François),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Bordeaux. 

CoMBET,  avocat,  à  Uzerche  (Corrèze). 

CoRBLET  (L'abbé),  directeur  de  la  Revue  de  V Art  chrétien ,  à  Amiens. 

CouARAZE  DE  Lâa  ,  profcsseur  de  philosophie  au  lycée,  à  Albi. 

CocRNAULT  (Charles),  conservateur  du  musée  lorrain,  à  Nancy. 

Crozes  (Hippolyte),  ancien  maire,  à  Albi. 

Dehaisnes  (L'abbé),  archiviste  de  la  ville,  à  Lille. 

Deloye,  conservateur  du  musée  Calvet,  à  Avignon. 

Deschamps  de  Pas,  correspondant  de  l'Institut,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Desjardins  (Abel),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai  (Nord). 

Desjardins  (Gustave),  archiviste  de  Seine-et-Oise ,  à  Versailles. 

Desjardins  (T.),  architecte,  à  Lyon. 

Devals,  archiviste  de  Tarn-et-Garonne,  à  Montauban. 

Devoclx  (Albert),  conservateur  des  archives  arabes  des  domaines,  à  Alger. 

Drocyn  (Léo),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  à  Bordeaux. 

Ducis  (L'abbé),  archiviste  du  département,  à  Annecy. 

Duhamel,  archiviste  de  la  Corse,  à  Ajaccio. 

Dupré,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Blois. 

Durand  (Hippolyte),  architecte,  à  Tarbes. 

Durand  (Paul),  architecte,  à  Chartres. 

Féraud,  interprète  principal  de  l'armée  d'Afrique,  à  Alger. 

Fleury  (Paul  de),  archiviste  de  Loir-et-Cher,  à  Blois. 

Flouest,  procureur  de  la  République,  à  Lyon. 

Garnier,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Garnier,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Amiens. 
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Gaultier  du  Mottay,  membre  du  Conseil  général  des  C6tes-du-Nord,  à  IMérin,  près 

Saint-Brieuc. 
Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Montpellier. 
Gesun  de  Bourgogne,  membre  de  la  Société  archéologique  des  Côtes-du-Nord ,  à 

Saint-Brieuc. 
GiRAUD  (L'abbé  Magloire),  curé  à  Saint-Cyr  (Var). 
Godard-Faultrier,  avocat,  à  Angers. 
GoMART  (Charles),  à  Saint-Quentin  (Aisne). 
Gourgdes  (Vicomte  Alexis  de),  membre  du  Conseil  général  de  la  Dordogue,  au 

château  de  Lanquais,  parLalinde. 
Goze  (Docteur),  à  Amiens. 

Grandmaison  (Ch.  LoYSEAu),  archiviste  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 
Grimot  (L'abbé),  curé  de  l'Isle-Adam  (Seine-et-Oise). 
GuiGUE,  archiviste-paléographe,  à  Bourg  (Ain). 
JoLY,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Caen. 
JussiEu  (De),  archiviste  de  la  Savoie,  à  Chambéry. 
Lacroix  (Th.),  pharmacien,  à  Mâcon. 
Lagrèze  (Bascle  de),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Pau. 
Lamarb  (Jules),  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint-Brieuc. 
Lamothe  (A.  Bessot  de),  archiviste  du  Gard,  à  Nimes. 
Launay,  professeur  de  dessin  au  lycée,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher). 
Lebeurier  (L'abbé),  ancien  archiviste  de  l'Eure,  à  Evreux. 

Leclercq  DELA  Prairie,  membre  de  la  Société  archéologique,  à  Soissons  (Aisne). 
Ledain  (Bélisaire),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
Lefebvre,  dit  Faber,  membre  de  la  Société  d'émulation,  à  Izeure,  près  Moulins 

(Allier). 
Le    Héricher    (Edouard),   secrétaire   honoraire  de    la   Société   d'archéologie,  à 

Avranches  (ÎVf anche). 
Le  Men,  archiviste  du  Finistère,  à  Quiniper. 
Lepace  (Henri),  archiviste  de  la  Meurlhe,  à  Nancy. 
Le  Roy  (Gabriel),  archiviste  de  la  ville,  à  Melun. 

Levot,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  marine,  à  Brest  (Finistère). 
Luotellerie  (De),  à  Alexandrie  (Egypte). 
Lhuillier,  chef  de  bureau  à  la  préfecture,  à  Melun. 
LiÉNABD,  membre  de  la  Société  philomalhique,  à  Verdun  (Meuse). 
Loiseleur,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Orléans. 
Longuemar  (Le  Touzé  de),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  à 

Poitiers. 
Luzel,  à  Plouaret  (Côtes-du-Nord). 
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Macé,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Grenoble. 

Magen  (Adolphe),  membre  de  la  Société'  d'agriculture,  sciences  et  arts,  à  Agen. 

Mallay,  architecle,  à  Ciermont-Ferrand. 

Mabsy  (Arthur  de),  conservateur  du  musée  Vivenel,  à  Compiègne  (Oise). 

Martin-Daussigny,  directeur  des  musées,  à  Lyon. 

Mathok  ,  pharmacien ,  à  Beauvais. 

Matton,  archiviste  de  l'Aisne,  à  Laon. 

Mellet  (Comte  de),  à  Chaltrait,  par  Montmort  (Marne). 

Merlet  (Lucien),  archiviste  d'Eure-et-Loir,  à  Chartres. 

MiGNARD,  membre  de  l'Académie  des  sciences,  à  Dijon. 

MoRLBT  (Colonel  de),  à  Nancy. 

MossMANN,  à  Belfort,  chez  M.  Dietrich. 

MouTiÉ  (Auguste),  à  Rambouillet  (Seiue-et-Oise). 

Nozx)T,  inspecteur  primaire,  à  Sedan  (Ardennes). 

Orieux,  membre  de  la  Société  académique,  à  Nantes. 

Payen  (Le  commandant),  chef  du  bureau  arabe,  à  Sétif  (Algérie). 

PoQUET  (L'abbé),  curé  de  Berry-au-Bac  (Aisne). 

Port  (Célestin),  archiviste  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

PoLLLE  (Alexandre),  inspecteur  des  domaines,  à  Constantine  (Algérie). 

QuANTiN,  archiviste  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 

QuESJiET  (Edouard),  archiviste  d'Ille-et-Vilaine,  à  Rennes. 

Rabut  (Laurent),  professeur  de  dessin  au  lycée,  à  Chambéry. 

Ramé  (Alfred),  ancien  procureur  général  de  Cour  d'appel,  à  Rennes. 

Raymond,  arcliiviste  des  Basses-Pyrénées,  à  Pau. 

Rédet,  ancien  archiviste  de  la  Vienne,  à  Poitiers. 

Revel  du  Perron  (De),  préfet  de  la  Haute-Loire. 

Révillout,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Montpellier. 

Revon  (Louis),  conservateur  du  musée,  à  Annecy. 

Richard  (L'abbé),  à  Dambelin  (Doubs). 

Robin  (L'abbé),  à  Digna,  près  Saint-Amour  (Jura). 

RocHAMHEAu  (De)  ,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Vendômois,  à  Thoré, 

près  Vendôme  (Loir-et-Cher). 
Roger  (Joseph),  conservateur  du  musée  archéologique  de  Philippeville  (Algérie). 
RoscHAcu,  archiviste  de  la  ville,  à  Toulouse. 
Rosenzweig,  archiviste  du  Morbihan,  à  Vannes. 
RosTAN  (Louis),  avocat,  à  Saint-Maximin  (Var). 
Roussel  (Le  docteur  Théophile),  membre  du  Conseil  général  de  la  Lozère,  à 

Mende. 
Samazeuilh,  avocat,  à  Nérac  (Lot-et-Garonne). 
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SiMONNET,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Dijon. 

SoucAiLLB,  professeur  de  seconde  au  collé{fe  de  Béziers  (H(;rault). 

SouBDKVAL  (MoinAiN  de),  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Indre-et-Loire,  à  Fonlordine-Saint-Gervais  (Vendée). 
Stoffel,  ancien  membre  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  à  Beifort,  chez 

M.  Dieirich. 
Tabtière,  archiviste  des  Landes,  à  Mont-de-Marsan. 
Tholin,  archiviste  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 
Tisserand  (L'abbé),  aumônier  du  lycée,  à  Nice. 
Van  Drival  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  inspecteur  des  édifices  religieux,  à 

Arras. 

5°  CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU  MINtSTÈRE. 
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Abbaid  (Damase),  docteur  en  médecine,  à  Manosque  (Basses-Alpes). 

Arbellot  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Uochechouart  (Haute-Vienne). 

Barraud  (L'abbé),  à  Beauvais  (Oise). 

Baux  (Jules),  archiviste  de  l'Ain,  à  Bourg. 

Bonnélye,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Tulle. 

BouiLLET,  conservateur  du  musée,  à  Glermont-Ferrand. 

Biioc  de  Seganges  (L.  du),  conservateur  du  musée,  à  Nevers. 

Blzonnière  (Léon  de),  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Or- 
léans. 

Dabeste,  recteur  de  l'Académie  de  Lyon. 

DuBosc,  archiviste  de  la  Manche,  à  Saint-Lô. 

DussiEux,  professeur  honoraire  à  l'École  militaire  de  Saint-Gyr,  à  Versailles. 

FouQUE  (Victor),  à  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 

Guerrier  de  Dumast  (Baron),  correspondant  de  l'Institut,  à  Nancy. 

Guignabd,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Dijon. 

Hubebt,  à  Charleville  (Ardennes). 

Joly-Leterme,  architecte,  à  Saumur  (Maine-et-Loire). 

Kuhnholtz-Lobdat,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  à  Montpellier. 

La  BoRDERiE  (Arthur  Le  Moyne  de),  archiviste-paléographe,  à  Vitré  (Ille-et-Vi- 
laine). 

Laurent,  directeur  du  musée  départemental ,  à  Épinal. 

Legointre-Dupost  père,  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poi- 
tiers. 

LoTTiN  DE  Laval,  aux  Trois-Vals,  près  Bernay  (Eure). 

Marchand,  ingénieur,  à  Ouzouer-sur-Trézée  (Loiret). 

MoRiN,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  à  Rennes. 


MoRTREuiL,  correspondant  de  l'inslilul,  juge  de  paix,  à  Marseille. 
Parseval-Grandmaison  (De),  nieinbro  de  la  Société  d'agriculture,  à  Màcon. 
RoucHiER  (L'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale,  à  Viviers  (Ardèchc). 
Sabatikr  (L'abbé),  doyen  de  la  Faculté  de  liiéoiogie,  à  Bordeaux. 
TissoT,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Dijon. 
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Ain'. *Baux  (Jules),  archiviste  du  département,  à  Bourg. 

GuiGUE,  archiviste-paléographe,  à  Vonnas. 

Aisne Gomart  (Charles),  à  Saint-Quentin. 

Leclercq  DE  LA  Prairie,  membre  de  la  Société  archéologique, 

à  Soissons. 
Matton,  archiviste  du  département,  à  Laon. 
PoQUET  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  curé  de  Berry-au-Bac. 

Algérie Beaune  (Henri),  substitut  du  procureur  général,  à  Alger. 

Cherbonneau,  ancien  directeur  du  collège  arabe-français,  à 
Alger;  membre  non  résidant. 

Devoulx  (Albert),  conservateur  des  archives  arabes  des  do- 
maines, à  Alger. 

Féraod,  interprète  principal  de  l'armée  d'Afrique,  à  Alger. 

Lhotellerie  (De),  ancien  conservateur  du  musée  de  Cherchell, 
à  Alexandrie  (Egypte). 

Payen  (Commandant),  chef  du  bureau  arabe,  à  Sétif. 

PouLLE  (Auguste),  inspecteur  des  domaines,  à  Constantine. 

Roger  (Joseph),  conservateur  du  musée  archéologique  de  Phi- 
lippeville. 

Alpes  (Basses-)..  .  'Arbaud  (Damase),  docteur  en  médecine,  à  Manosque. 
*  L'astérisque  placé  devant  les  noms  indique  les  correspondants  honoraires. 
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Alpes-Maritimes.  .    Tisserand  (L'abbé),  aumônier  du  lycée,  à  Nice. 

Ardèche *Rouchier  (L'abbé),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Viviers. 

Ardenncs *Hobert,  à  Charleville. 

NozoT,  inspecteur  des  écoles  primaires,  à  Sedan. 

Aube Abbois   de  Jubainville   (D'),   correspondant  de  l'Institut,   à 

Troyes  ;  membre  non  résidant. 

Bouches-du-Rhône.  Blancard,  archiviste  du  département,  à  Marseille. 
*MoRTREUiL,  juge  de  paix,  à  Marseille. 

Calvados Chatel,  archiviste  du  déparlement,  à  Gaen. 

JoLï,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen. 

Cher DuMouTET  (Jules),  architecte,  à  Bourges;  membre  non  résidant. 

Corrèze *Bonnélye,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Tuile. 

CoMBET,  avocat,  à  Uzerche. 


Corse Duhamel,  archiviste  du  déparlemoni,  à  Aj 


accio. 


Côte-d'Or Arbaumom  (D'),  membre  de  la  Commission  archéologique  de 

la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 
AuBERTiN,  ancien  conservateur  du  musée,  à  Beaune. 
Baudot  (Henri),  membre  de  la  Commission  archéologique  de 

la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 
Garmer,  archiviste  du  département,  à  Dijon. 
'GuiGNARD,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Dijon. 
MiGNARD,  membre  de  l'Académie  de  Dijon. 
SiMONNET,  conseiller  à  la  Cour  de  Dijon. 
*TissoT,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Dijon. 

Côtes-du-Nord .  .  .  Gaultier  du  Mottay,  membre  du  Conseil  général  du  départe- 
ment, à  Plérin,  près  de  Saini-Brieuc. 

Geslin  de  Bourgogne,  membre  de  la  Société  archéologique  du 
département,  à  Saint-Brieuc. 

Lamare  (Jules),  archiviste  du  département,  à  Saint-Brieuc. 

LuzEL,  à  Plouaret. 

Dordogne Goorgdes  (Vicomte  Alexis  de),  membre  du  Conseil  général  du 

département,  au  château  de  Lanquais,  par  Lalinde. 
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Doubs Castan  (Auguste),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Besançon. 

Clerc  (Edouard),  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour 

de  Besançon. 
BiCHARD  (L'abbé),  à  Dambelin. 

Dr^nie.  .^ Chevalier  (L'abbé),  membre  de  la  Société  archéologique  du 

département,  à  Bomans. 

Kure Lebel'rier    (L'abbé),    ancien    archiviste    du    département,   à 

Evreux. 
*LoTTiN  DE  Laval,  aux  Trois-Vals,  près  Bernay. 

Eure-et-Loir Durand  (Paul),  architecte,  à  Chartres. 

Merlet  (Lucien),  archiviste  du  département,  à  Chartres. 

Finistère Le  Men,  archiviste  du  département,  à  Quimper. 

Levot,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  marine,  à  Brest. 

Gard Aurjès,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Nîmes. 

Germer-Durand,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Nîmes;  membre 

non  résidant. 
Lamothe  (A.  Bessot  de),  archiviste  du  département,  à  Nîmes. 
Bévoil,  archiviste  diocésain,  à  Nîmes;  membre  non  résidant. 

Garonne  (Haute-).  Bahrv,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tou- 
louse. 
Boschach,  archiviste  de  la  ville,  à  Toulouse. 

Gers Canéto  (L'abbé),  vicaire  général  du  diocèse,  à  Auch. 

Gironde CASTELNAn-o'EssENAULT  (De),  avocat,  au  château  de  Paillet, 

par  Langoiran. 

CoMBFS  (François),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bor- 
deaux. 

Drolyn  (Léo),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres,  à  Bordeaux. 

Michel  (Francisque),  correspondant  de  l'Institut,  à  Bordeaux 

membre  non  résidant. 
*Sabatibr  (L'abbé),  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  de  Bor- 
deaux. 

Hérault Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 

*Ki!HNHOLTZ-LoRDAT,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier. 

9- 
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RéviLLOiiT,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Montpellier. 
Soi'CAiLLE,  professeur  de  seconde  au  collège  de  Béziers. 

Ille-et-Vilaine..  .  .  "La  Rorderie  (Arthur  Le  Moïne  de),  archiviste-pale'ographe,  à 
Vitré. 
*MoBiN,  professeur  à  la  Facullc  des  lettres  de  Rennes. 
Ramé  (Alfred),  ancien  procureur  général,  à  Rennes. 
QuEs>ET  (Edouard),  archiviste  du  département,  à  Rennes. 

Indre-et-Loire..  .  .   Grandjiaison  ((.;h.LoïSEAu-),archivistedudépartement,àTour8. 

Isère Caillemer  (E.),  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Grenoble. 

Macé,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 

Jura Robin  (L'abbé),  à  Digna,  près  Saint-Amour. 

Landes Tartière,  archiviste  du  département,  à  Mont-de-Marsan. 

Loir-et-Cher Dlpré,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Blois. 

Fleury  (Paul  de),  archiviste  du  département,  à  Blois. 
Launay,  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Vendôme. 
RocHAMBEAu  (De),  membre  de  la  Société  archéologi(iue  du 
Vendômois,  à  Thoré,  près  Vendôme. 

Loire  (Haute-).  .  .   Aymard  (Auguste),  archiviste  du  département,  au  Puy. 
CirASSAiNG  (Augustin),  juge  au  tribunal  du  Puy. 

Loire-Inférieure.  .    Giuardot  (Baron  de),  ancien  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture, à  Nantes;  membre  non  résidant. 
Orieux,  membre  de  la  Société  académique,  à  Nantes. 

Loiret *Buzonmère  (Léon  de),  membre  de  la  Société  archéologique 

de  l'Orléanais,  à  Orléans. 
LoiSELEiR,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Orléans. 
Mantellier,  président  de  chambre  à  la  Cour  d'Orléans;  membre 

non  résidant. 
'Marchand,  ingénieur,  à  Ouzouer-sur-Trézée. 

Lot-et-Garonne . .  .    Macen  (Adolphe) ,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences , 
etc.  à  Agen. 
Sahazeuilh,  avocat,  à  Nérac. 
TiioLifi,  archiviste  du  département,  à  Agen. 

Lozère Roussbl  (D'  Th.),  membre  du  Conseil  général  du  déparlement, 

à  Mende. 
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Maine-et-Loire.  .  .    GoDAno-FAiLTRiER,  avocat,  à  Angers. 
*Joly-Letermr,  architecte,  à  Saiiinur. 
Port  (Céinstin),  archiviste  du  département,  à  Angers. 

Manche *Dubosc,  archiviste  du  département,  à  Saint-L6. 

Le  Hériciier  (Edouard),  secrétaire  honoraire  de  ia  Société  d'ar- 
chéologie, à  Avranches. 

Marne Mellet  (Comte  de),  à  Chailrail,  par  Montmort. 

Marne  (Haute-). .  .    Carnandet  (J.  B.),  bihliothécaire  de  la  ville,  à  Chaumont. 

Meurthe-et-Moselle.  Cournallt  (Ch.),  conservateur  du  musée  lorrain,  à  Malze- 
viile,  près  Nancy. 
'Guerrier  de  Dumast  (Baron),  correspondant  de  l'Institut,  à 

Nancy. 
Lepage  (Henri),  archiviste  du  département,  à  Nancy. 
MoRLET  (Colonel  de),  à  Nancy. 

Meuse Liénard,  membre  de  la  Société  philomathique,  à  Verdun. 

Morbihan Rosenzweig,  archiviste  du  département,  à  Vannes. 

Nièvre.  .  . .  ^ .  .  .  .  *Broc  de  Seganges  (L.  du),  conservateur  du  musée  de  Nevers. 

Nord Backer  (De),  à  Noordpeene,  par  Cassel. 

CoussEMAKER   (E.  de) ,  Correspondant  de  l'institul,  à    Lille; 

membre  non  résidant. 
Dehaisnes  (L'abbé),  archiviste  de  la  ville,  à  Lille. 
DESIARDI^s  (Abel),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Douai. 
Lefebvre   (Ht  Faber,  membre  de  la   Société  d'émulation,  à 
Cambrai. 
^  Tailliar,  président  honoraire  à  la  Cour  de  Douai;  membre  non 
résidant. 

Oise 'Barraud  (L'abbé),  à  Beauvais. 

Marsy  (Arthur  de),  conservateur  du  musée  Vivenel,  à  Com- 

piègne. 
Mathon,  pharmacien,  à  Beauvais. 

Orne La  Ferrière-Pebcy  (Comte   de),  à  Ronfeugerai,  par  Athis; 

membre  non  résidant. 

Pas-de-Calais.  .  .  .    Deschamps  de  Pas,  ingénieur  des  ponts  el  chaussées,  à  Saint- 
Omer. 
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LiNAs  (De),  membre  de  l'Académie  d'Arras;  membre  non  rési- 
dant. 

Morand  (François),  juge  an  lril)un-il  civil,  à  Boulogne-sur- 
Mer;  membre  non  résidant. 

Van  Drival  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  inspecteur  des  édi- 
fices religieux  du  diocèse,  à  Arras. 

Puy-de-Dôme.  .  .  .    Amé  (Emile),  architecte,  à  Ciermonl-Ferrand. 

*BouiLLET,  conservateur  du  musée,  à  Clermont-Ferrand. 
Mallay.  architecte,  à  Clermont-Ferrand. 

Pyrénées  (Basses-).  Lagrèze  (Bascle  de),  conseillera  la  Cour  de  Pau. 
Raymond,  archiviste  du  déparlement,  à  Pau. 

Pyrénées  (Hautes).  Dlrand  (Hippolyte),  architecte,  à  Tarbes. 

Rhin  (Haut)  (par- 
lie  française)..  .    Mossmann,  à  Bell'ort,  chez  M.  Dietrich. 

Stoffel,  ancien  membre  de  la  Société  industrielle  de  Mul- 
house, à  Belfort,  chez  M.  Dietrich. 

Rhône Allmer  (Auguste),  associé  correspondant  de  la  Société  des 

antiquaires  de  France,  à  Lyon. 
*Dareste,  recteur  de  l'Académie,  à  Lyon. 
Desjardins  (T.),  architecte,  à  Lyon. 
Floubst,  procureur  de  la  République,  à  Lyon. 
Martin-Daussigny,  directeur  des  musées,  à  Lyon. 
SouLTRAiT  (Georges  de),  membre   du  Conseil  général  de  la 
Nièvre,  à  Lyon;  membre  non  résidant. 

Saône-et-Loire .  . .    Bulliot,  président  dp  la  Société  IMuenne,  à  Autun. 

Canat  (Marcel),  membre  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, à  Chalon-sur-Saône. 
CiiEvitiEii  (Jules),  niembie  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, à  Chalon-sur-Saône. 
*FoiJQL'E  (Victor),  à  Chalon-sur-Saône. 
Lacroix  (Th.),  pharmacien,  à  Màcon. 

'Parseval-Grandmaison  (De),  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture, à  Alàcon. 

Sarlhe Charles  (Léopold), bibliothécaire  de  la  ville,à  la  Ferlé-Bernard. 

HuciiER  (E.),  au  Mans;  membre  non  résiliant. 


Savoie . 


Savoie  (Haute-). 
Seine-Inférieure . 


.   JiissiEu  (De),  archiviste  du  département,  à  Chambëry. 
RàBCT  (Laurent),  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Chambéry. 

.    Ducis  (L'abbé),  archiviste  du  département,  à  Annecy. 
Revon  (Louis),  conservateur  du  musée,  à  Annecy. 

.    Beaurepairb  (Charles  Robillard  de),  archiviste  du  départe- 
ment, à  Rouen. 
Cochet  (L'abbé),  correspondant  de  l'Institut,  à  Rouen;  membre 
non  résidant. 

Seine-et-Marne..  .    Carro,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Meaux. 

Leroy  (Gabriel),  archiviste  de  la  ville,  à  Melun. 
LiiuiLLiER,  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  Melun. 

Seine-et-Oise . .  . .   Desjardins  (Gustave),  archiviste  du  département,  à  Versailles. 
*DussiEux,  professeur  honoraire  à  l'Kcole  militaire  de  Saint- 

Cyr,  à  Versailles. 
Grimot  (L'abbé),  curé  de  l'Isle-Adam. 
MoLTiÉ  (Auguste),  à  Rambouillet. 

Sèvres  (Deux-) . .  .    Beauchet-Fillead,  juge  de  paix,  à  Chef-Boutonne. 

Somme Dusevel,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  départe- 
ment, à  Amiens;  membre  non  résidant. 

CoRRLET  (L'abbé),  directeur  de  la  Revue  de  TArt  chrétien,  à 
Amiens. 

Garmer,  bibliothécaire  de  la  ville,  à  Amiens. 

Goze  (Docteur),  à  Amiens. 

Revel  du  Perron  (De),  secrétaire  général  de  la  préfecture,  à 
Amiens. 

Tarn Combes  (  Anacharsis) ,  membre  de  la  Société  littéraire  et  scien- 
tifique, à  Castres. 

Couaraze  de  Làa,  professeur  de  philosophie  au  lycée  d'Albi. 

Crozes  (Hippolyté),  ancien  maire  d'Albi,  à  Albi. 
Tarn-et-Garonne . .    Devals,  archiviste  du  département,  à  Montauban. 

Var GiRADD  (L'abbé  Magloire),  curé  à  Saint-Cyr. 

RosTAN  (Louis),  avocat,  à  Saint-Maximin. 
Teissier  (Octave),  membre  de  la  Société  académique  du  dé- 
partement, à  Maiseille;  membre  non  résidant. 

Vaucluse André  (L'abbé),  à  Vaucluse. 

Deloye,  conservateur  du  musée  Calvet,  à  Avignon. 


Vendée Baudry  (L'abbé),  curé  du  Bernard. 

Marchegay,  ancien  arcbivisle  de  Maine-et-Loire,  aux  Roclies- 

Baritaud  (Vendée);  membre  non  résidant. 
SouRDEVAL  (MouRAiN  de),  membre  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire,  à  Fonlor- 
dine-Saint-Gervais  (Vendée). 

Vienne Aubeu  (L'abbé),  à  Poitiers. 

Barbier  de  Montault  (L'abbé  Xavier),  chanoine  d'Anagni,  à 

Poitiers. 
Ledain  (Bélisaire),  membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 

l'Ouest,  à  Poitiers. 
"Lecointre-Dupont  père,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 

de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
LoNGUEMAR  (Le  Tolzé  de)  ,  uiembro  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  l'Ouest,  à  Poitiers. 
Rédet,  ancien  archiviste  du  département,  à  Poitiers. 
Vienne  (Haute-).  .  *Arbellot  (L'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Rochechouart. 

Vosges 'Laurent,  directeur  du  musée  départemental,  à  Epinal. 

Yonne Quantin,  archiviste  du  département,  à  Auxerre. 

IX 

ARRÊTÉ  DU  2  FÉVRIER  1 800. 

PRIX  À   DÉCERÎIER  EN   l86o   À  VSB  SOCIÉTÉ  SAVANTE. 

Le  Ministre,  etc. 
Arrête  : 

Article  premier.  Un  des  prix  annuels  de  i,5oo  francs  institués  par  l'arrêté 
du  39  février  i858  (art.  i6)  sera  décerné,  en  i86o,  à  la  Société  savante  qui  aura 
transmis  au  Ministère  le  meilleur  Répertoire  archéologique  d'un  département  ou  même 
d'un  arrondissement. 

Art.  9.  Ces  répertoires  devront  être  rédigés  conformément  au  programme  adopté 
par  la  section  d'archéologie  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  sa- 
vantes, publié  dans  le  tome  I",  a'  série,  iSSg,  page  1 53  de  la  Revue  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  au  spécimen  publié  dans  la  même  Revue  (2°  série,  1860,  t.  II,  p.  16), 
et  dont  un  exemplaire  a  été  envoyé  aux  Sociétés  savantes. 

Art..  3.  Les  travaux  imprimés  ou  manuscriU  devront  être  envoyés  au  Ministère 
avant  le  1"  décembre  1860. 

Paris,  le  2  février  1860.  ^ 

Signé  :  ROULAND. 

(Même  arrêté  pour  les  Dictionnaires  topographiques.) 
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«M.  Faye  propose  au  Gomilé  de  ])rovo(juer  des  recherches  systemaliques  dans 
les  bibliothèques,  à  l'effet  de  mellre  eu  lumière  les  documents  inédits  qui  peuvent 
intéresser  l'histoire  des  sciences  dans  notre  pays.  Il  représente  qu'au  xvi"  et  surtout 
au  xvii°  siècle  la  correspondance  était  extrêmement  active  entre  les  savants  de 
l'époque.  Les  lettres  privées  remplissaient  roffice  actuel  des  journaux  scientifiques 
qui  se  réduisaient  alors  à  la  seule  publication  des  Acta  eruditorum  de  Leipzig.  Toutes 
n'ont  pas  été  publiées;  il  en  reste  encore  beaucoup  dans  les  collections  publiques 
ou  particulières.  Ce  qui  peut  donner  à  le  croire,  c'est  l'usage  constant  de  confier 
les  bibliothèques  h  des  hommes  de  lettres  fort  méritants  sans  doute,  mais  peu 
préparés  par  leurs  études  favorites  à  apprécier  la  valeur  de  vieux  papiers  scienti- 
fiques.» 

(Exlrait  des  piocès-verbanx  du  Comité  des  travaux  tiistoi-iques,  section  des  sciences. 
Séance  du  28  mars  1869.) 

XI 

LISTE  DES  AUTEURS  QUI  0.\T  COLLABORÉ 

À  LA  PUBLICATION  DE  DIVERS  OOVRAGES  DE  LA  COLLECTION   DES  DOCUMENTS  IXEDITS. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  publier  la  liste  des  auteurs-éditeurs  qui  ont  signé  les 
ouvrages  publiés.  On  trouvera  leurs  noms  en  regard  des  ouvrages  au  tableau  de  la 
page  lU.  Mais  il  a  paru  essentiel  de  faire  connaître  les  noms  des  savants  qui  ont 
pris  une  part  plus  ou  moins  directe  à  la  préparation  de  certains  volumes. 

Archives  administratives  et  législatives  de  Reims  :  MM.  Amie! ,  Tiengou ,  Duclos ,  Mail- 
let, Douët  d'Arcq. 

Cartulaires  de  Notre-Dame  de  Paris,  de  Saint-Bertin,  de  Saint-Père  de  Chartres,  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  de  Bedon  :  MM.  Delisle,  Perreaux,  Géraud,  Claude,  Ma- 
rion,  Deloye,  Natiilis  de  Wailly,  de  la  Borderie,  de  Kerdrel,  Pol  de  Courcy. 

Croisade  contre  les  Albigeois:  MM.  Teulet,  de  Fréville,  Géraud,  Guessard. 

Correspondance  de  Richelieu  :  M.  Ainiel. 

Esclaircissement  de  la  langue  françoye  de  maistre  Jehan  Pals  grave  :  M.  Lorrain. 

Lettres  de  Henri  IV:  MM.  Guadet,  Bernhard,  Delpit,  Lenglet,  Chevallet,  de  Fré- 
ville, Ferron. 

Livre  dejostice  et  deplet:  M.  Chabaille. 


Négociations  avec  la  Toscane  :  M.  Caneslrini. 

Les  Olim  :  MM.  de  Mas-Lalrie,  Dessales,  Duclos. 

Ouvrages  inédits  d'Abélard:  MM.  Teiiletet  Ravaisson. 

Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  GranvcUe  :  MM.  Pierron,  Cliéruel  el  une  commission 
de  l'Académie  de  Besançon. 

Proch  des  Templiers:  .MM.  Casteinau,  Sladler,  Laget. 

Trésor  de  Bninetto  Latini  :  M.  Desnoyers. 

Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne  :  MM.  Guérin,  Massot,  Gérard  , 
Sabaticr,  Hager,  Gleizal,  Hoyer,  Denoix,  Durand,  Maignien,  Lefebvre,  Delpy. 

Histoire  du  tiers  étal  en  France  :  MM.  Granier  de  Cassagnac,  Martial  Delpit,  ïiio- 
massy,  Guessard,  Bernhard,  Yanoski,  Janin,  de  Certain,  de  Courson,  Duclialais, 
Amédéc  llenée,  Deioye,  Tculet,  Scimeider,  Monlrond,  Bordier,  Lalanne,  Bour- 
quelol,  Loiiandre. 

Mélanges  historiques  :  MM.  Alby,  Amiei,  Chancel,  Claude,  Dillon,  Massé,  Palin, 
Druiuont,  Mauriel,  Perreaux,  Perron,  BouUeville,  Borel  d'Haulerive,  Tliomassy, 
Miclielant,  Quicherat,  Douët  d'Arcfj,  Paillard,  de  Pag(!,  de  Paul,  Marchegay,  Clie- 
valiet,  Révoii,  Cliarrière,  d'Ortigues,  de  Fréville,  de  Mas-Lalrie,  Vallet  de  Viri ville, 
Delpit,  Guessard,  Ruelle. 

Nouveaux  Mélanges  historiques  :  MM.  Dupré,  Morand,  Combes,  Taniisey  de  I^r- 
roque,  Rémi  Siméon. 

Œuvres  de  Fresnel  ;  MM.  Savary,  Sénarmont ,  Regnaud. 

XII 

ARRÊTÉ. 
Le  Ministre  de  l'inslruclion  publique,  des  cultes  el  des  beaux-arls, 

Arrête  : 
Article  premier.  Toute  indemnité  mensuelle  pour  les  travaux  de  la  collection 
des  documents  inédits  est  supprimée. 

Art.  2.  A  l'avenir,  les  éditeurs  des  ouvrages  de  la  collection  recevront  à  litre 
d'indemnité  une  somme  dont  le  maxinmin  ne  pourra  dépasser  ([ualre  mille  francs 
par  volume,  et  dont  une  partie  seulement  pourra  être  payée  d'avance. 

Art.  3.  Les  édileui-s  devront,  au  bout  de  l'année,  remettre  la  copie  d'un  volume 
entier  avec  introduction,  annotations,  tables,  etc.,  tout  prêt  à  être  envoyé  à  l'Im- 
primerie impc^riaie.  Cette  copie  sera  immédiatement  visée  par  le  couunissnire  res- 
ponsable. 


Dans  le  cas  où  la  copie  ne  serait  pas  remise  à  l'époque  fixée,  nulle  autre  in- 
demnité ne  pourra  être  accordée  à  l'éditeur. 

Ail.  h.  Si,  dans  le  ^ix  mois  qui  suivront  le  délai  fixé  pour  la  remise  du  ma- 
nuscrit, la  copie  revisée  et  approuvée  par  le  commissaire  n'est  pas  livrée  au  Minis- 
tère, on  exigera  par  toutes  les  voies  de  droit  la  restitution  de  la  somme  avancée. 

Art.  5.  Sur  la  somme  qui  lui  aura  été  allouée,  l'éditeur  l'ora  exécutei',  sous  sa 
responsabilité,  tous  les  travaux  préparatoiies,  tels  que  recherches  dans  les  divers 
dépôts  d'archives  et  bibliothèques,  transcriptions  et  tables  de  manuscrits. 

Art.  G.  Les  commissaires  chargés  de  survoilier  la  publication  des  documents 
inédits  sont  nommés  parle  Ministre  en  Comité. 

Art.  7.  Ils  examinent  dans  le  plus  bref  délai  les  manuscrits  des  ouvrages  qui 
leur  sont  renvoyés  et  s'assurent  que  le  texte,  l'introduction  et  les  notes  sont  dignes 
d'une  publication  faite  aux  frais  de  l'Etat. 

Art.  8.  Ils  font  sur  chaque  manuscrit  un  rapport  écrit  et  signé  qui  est  lu  en 
Comité  et  transmis  au  Ministre. 

Art.  9.  Les  commissaires  surveillent  l'impiession  du  manuscrit  qui  a  été  ren- 
voyé à  leur  examen,  et  s'assurent  que  les  éditeurs  ne  font  pas  à  l'ouvrage  des 
changements  de  nature  à  en  modifier  le  caractère  ou  à  augmenter  les  frais. 

Art.  10.  La  publication  terminée,  il  pourra  être  accordé  une  indemnité  au 
commissaire  responsable. 

Fait  à  Paris,  le  26  janvier  iSSy. 

Signé  :  ROULAIND. 

RÈGLEMENT 

l'Oin   LA  PUBLICATION  DES   ODVRAGES  DE  LA   COLLECTION  DES  DOCUMENTS  INEDITS 
DE  L'HISTOIRE  NATIONALE. 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique,        , 

Vu  les  arrêtés  du  i3  décembre  1862,  du  ù6  janvier  1807,  et  les  délibérations 
répétées  du  Comité; 

Considérant  que  le  but  du  Comité  est  essentiellement  de  publier  des  textes  ori- 
ginaux inédits,  en  y  joignant  seulement  des  notes  et  introductions  nécessaires  pour 
en  faciliter  l'intolligence; 


Qu'il  importe  d'aviser  à  ce  que  les  ouvra|{es  taisant  partie  de  la  collection  des 
documents  Iiistoriques  soient  publiés  désormais  d'une  manière  plus  conforme  à  ce 
principe,  sous  la  surveillance  active  du  Comité, 

Arréle  : 

Article  premier.  Tout  projet  de  publication  qui  aura  é(é  renvoyé  par  le  Ministre 
au  Comité  sera  examiné  [)ar  une  Commission  de  trois  membres.  La  Commission 
donnera  son  avis  sur  l'utilité  et  l'importance  de  la  publication;  elle  indi(}uera  le 
nombre  de  volumes  que  la  publication  devia  comprendre. 

Les  conclusions  du  rapport  de  la  Commission  seront  discutées  par  le  Comité, 
qui  soumettra  ensuite  une  proposition  au  Ministre.  Le  vote  du  Comité  aura  lieu  au 
scrutin  secret. 

En  cas  d'avis  favorable,  l'adoption  en  jnincipe  n'cn{|age  pas  l'AdminisIralion  vis- 
à-vis  de  l'éditeur,  et  laisse  entière  la  décision  définitive  à  intervenir  avant  la  publi- 
cation de  cbaque  volume,  conformément  à  l'article  a  ci-après. 

Arl.  9.  Aucun  volume  ne  pouri'a  èlre  livré  à  limpre-ssion  (piaprès  le  dépôt 
préalable  de  la  totalité  du  manuscrit  de  ce  volume  (texte,  annotations,  introduc- 
tion ou  préface).  * 

Ce  manuscrit  sera  renvoyé  à  l'examen  d'une  Connnission  de  trois  membres,  (|ui 
s'assurera  que  le  texte,  les  notes,  l'introduction  ou  préface  sont  dignes  d'une  pu- 
blication faite  aux  frais  de  l'État,  et  que  les  éditeurs  se  sont  bornés  à  présenter  un 
résumé  de  ce  que  renferment  les  volumes  et  à  apprécier  l'authenticité,  le  caractère 
et  la  valeur  des  textes. 

La  Connnission  Icra  un  rapport  écrit  et  signé  de  ses  membres,  qui  sera  lu  el 
discuté  dans  le  Comité  avant  d'être  transmis  au  Ministre.  Ce  rapport  devra  contenir 
l'avis  de  la  Commission  sur  le  nombre  approximatif  de  feuilles  que  formera  le  vo- 
lume. 

Art.  3.  En  cas  d'adoption  par  le  Ministre,  et  après  que  l'Imprimerie  aura  égale- 
ment été  appelée  de  son  coté  à  donner  son  avis  sur  l'étendue  approximative  du 
volume,  cbacun  des  feuillets  du  manuscrit  sera  paginé  et  estampillé  avant  d'être 
livré  à  l'impression.  Les  éditeurs  ne  pourront  ensuite,  sous  aucun  prétexte,  y  ap- 
porter aucune  modification  sans  l'avis  du  Comité. 

Il  est  interdit  à  l'Imprimerie  de  composer  aucune  page  do  copie  qui  ne  porterait 
pas  l'estampille  du  Ministère,  comme  il  lui  est  également  interdit  de  faire  aucun 
carton  sans  autorisation  spéciale  de  l'Administration. 

Art.  h.  Lorscjue  rinq)ression  d'un  volume  aura  été  décidée,  un  commissaire 
responsable  nommé  par  le  Ministre,  sur  l'avis  du  Comité,  sera  chargé  de  suivre 
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le  travail  de  Te'diteur.  Ce  commissaire  maintiendra  l'éditeur  dans  la  stricte  obser- 
valion  des  conditions  qui  lui  auront  été  imposées,  et  s'assurera  qu'il  n'est  fait  aux 
ouvrages  aucun  changement  de  nature  à  en  modifier  le  caractère  ou  à  en  augmenter 
les  frais. 

La  surveillance  du  commissaire  s'exercera  indéi)endamment  du  contrôle  matériel 
de  l'Administration. 

Art.  5.  Les  épreuves  des  ouvrages  de  la  Collection  des  documents  inédits,  au 
nombre  de  trois  exemplaires  pour  chaque  feuille,  seront  envoyées  directement  de 
l'Imprimerie  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  pour  être  transmises  par  celui- 
ci,  savoir  :  deux  exemplaires  à  l'éditeur,  et  un  au  commissaire.  Le  retour  dos 
épreuves  à  llmprimerie  aura  lieu  également  par  l'intermédiaire  du  Ministère. 

En  règle  générale,  et  sauf  avis  du  commissaire  responsable,  il  ne  sera  accordé 
que  trois  épreuves  au  plus.  Les  éditeurs  devront  donner  leur  bon  à  tirer,  sinon  sur 
la  première  ou  la  deuxième,  au  moins  sur  la  troisième  épreuve. 

Le  tirage  ne  pourra  avoir  lieu  qu'après  le  visa  du  commissaire  responsable  et 
celui  de  l'Administration.  Le  manuscrit  de  chaque  volume  sera  déposé  au  Ministère 
après  la  publication. 

Art.  6.  Toute  indemnité  mensuelle  pour  les  travaux  de  la  Collection  des  docu- 
ments inédits  demeure  supprimée. 

Art.  7.  Les  éditeurs  des  ouvrages  de  la  Collection  des  documents  inédits  re- 
cevront, à  litre  d'indemnité,  une  somme  dont  le  maximum  ne  pourra  dépasser 
Zi,ooo  francs  par  volume,  et  dont  une  partie  seulement  pourra  être  payée  d'avance, 
après  adoption  du  manuscrit  par  le  Comité  et  par  le  Ministre. 

Art.  8.  En  sus  de  l'indemnité  fixée  par  le  Ministre,  aucune  réclamation  ne 
pourra  être  faite  pour  les  frais  de  recherches,  copie  ou  collation  de  texte  que  les 
éditeurs  pourraient  faire  exécuter  en  vue  de  la  publication  dont  ils  sont  chargés. 

Art.  9.  H  ne  sera  dû  aucune  indemnité  pour  les  ouvrages  dont  les  projets  n'au- 
ront été  adoptés  qu'en  principe. 

Art.  10.  Les  prescriptions  du  présent  arrêté  sont  applicables,  soit  pour  les  ou- 
vrages à  exécuter,  soit  pour  ceux  qui  sont  en  cours  d'exécution,  à  tous  les  éditeurs 
sans  exception ,  qu'ils  soient  ou  non  membres  du  Comité. 

Le  secrétaire  général  du  Ministère  de  l'instruction  publique  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Fait  à  Paris,  le  21  septembre  i863. 

V.  DURUY. 
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LISTE  DES  MINISTRES  ET  DES  FONCTIONNAIRES 
OUI  ONT  DIRIGÉ  I.E  SERVICE  DES  TBAVAUX   HISTORIQUES  DEPUIS  l833   JUSQU'À  CE  JOUR. 


MINISTRES. 


I 


i833 
i83/i 
i,S35 

i836 

1887 
i838 

•  839 

i84o 

18/10  \ 
i8'ii 
18/19 
i8'i3 

18/1/1 

iS/ifj 
i8'i() 


Guizot . 


Le  comte  Pelct  de  la  Lozère. 
Giiizot 


De  Salvandy. 

Paraiil 

Viiiemain.  .  . 
Cousin 


Viiiemain.'. 


7  J 


Duinon  (intérimaire) 


De  Salvandy. 


18/1 


i8'i8  < 


i8'ig 

iS'ig 
i85o  ' 
I 


i85i 


Carnot 

De  Vaulabelle 

Freslon 

De  Falloux 

Lanjuinais  (intérimaire) . 


SECBÉTilRES  GélviBADX 
et 

S0US-SBCB8TAIRSS  D'BTIT. 


CBEFS  BE  DIVISION, 

CHEFS    DU    CABIÎIET 
ET  ClISrS   DE  SBCTIO?! 

charg(Î3  (lu  service. 


Royer-CoUard  (  de 
i834à  1837).. 


Désiré  N isard  (de 
)838â  1847). 


,Charlon(i  8/18-18/19) 


CHEFS  DU  BCREll, 

des 
TBATiDX   HIST08IQUBS. 


Constant   Berrier 
(dei833ài8:î.')) 

Heibet  (de   18.!.') 
ài838). 


Bellaguel(dei839 
à  )8/i8). 


,  Génin(de  18/18  à) 
/     i853) j 


De  Parieu  .  , 
Ch.  Giraud. 


DeCrouseillies. 
Ch.  Cirand.  . .  . 


Lock  (1848-18/19) 


Léon  Halévy 
(i85o-i85i). 
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MINISTRES. 


SECRCTAIIIb^  CtntRALV 

I  '^' 

1      SOCS-SRCRÉTAIBKS  D<ÉTAT. 


1802  1 

i853 
i854 
855 

»856 

i8.')6 

1867 

i858 

i85u; 

1860 

1861 

1862  , 

i863 

1 8()i 
i8f.5 
i86() 
18G7 
1808 

1869 


Fortoul 


Lo  maréchal  comte  Vaillant 
(intérimaire) 


tllEF>  DE  DIVISION, 

CHEFS   Dl'   CAS1«ET 

ET  CHEFS  DE   SECTION 

chargés  du  service. 


Rouland. 


De  Nanlciiil 

(«85.3). 
Ch.Forloul(i854- 

i855). 


CHEFS  DU  liUREAL 

ties 
TRAT4UX   IIISTOBIOUES. 


G.    Rouland    (de 
i856à  1857).. 


Duruy . 


Bourbeau 
Segris  .  . 


G.  Rouland  (de  1 858  \ 
ài863) 


Cil.  Robert  (de  i865) 


Granet  (iSSa). 


Servaux,  sous- 
clief  cli.irgt:  du 
bureau  (i85a- 
.857). 


Du    Mesnil    (de 
186a  à  1866).. 


à  1868). 
Th.  de  Guigné. 


Servaux,  chef  de 
bureau  (de  i858 
à  187a). 


1870 


I 


i  J.  J.  Weiss 

Maurice  Richard  (sciences, f  \  Bellaguet(de  18O7 

lellrcs  et  beaux-arts').  .  ;'  Saint -René  Tai1lan-[     ^  '  ^1°) 

\       dier  

Brame  (instruction  publ.).  ' 


87 J  }  Jules  Simon. 


'y 
187a 


1873 


Waddingtou. 

Batbie 

De  Fourtou. . 
De  Cumont.. 


Saint-René  Taillau-l 
dier  (de  1870  àl 
1873) 


Desjardius  (1878.) 


Le  baron  de  Wat- 
teville(i873) 


Servaux,  chef  de 
division  adjoint 
(1873.) 


Le  service  avait  passtî  en  1870  au  Mïnislôre  des  sciences,  Ittlres  el  beaux-arls. 
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Monsieur  le  Ministre, 


Les  pièces  qui  viennent  d'être  reproduites  sont  pour  la  plupart  des 
actes  des  Ministres  vos  prédécesseurs.  Elles  forment  dans  leur  en- 
semble le  code  véritable  qui  régit  la  matière.  A  ce  titre,  il  était  de  mon 
devoir  de  les  réunir  et  d'en  faire  un  corps.  Je  vous  soumets,  Monsieur 
le  Ministre,  ce  complément  nécessaire  du  Rapport  général  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  adresser. 

En  le  lisant  on  ne  peut  douter  du  caractère  national  de  notre  col- 
lection, des  services  qu'elle  a  rendus  et  de  ceux  qu'elle  est  appelée  à 
rendre  encore.  Quant  au  travail  qui  reste  à  faire,  le  passé  répond  de 
l'avenir. 

Je  suis  avec  respect.  Monsieur  le  Ministre, 
de  Votre  Excellence, 

le  très-obéissant  serviteur. 

Le  Chef  de  la  dwision  des  Sciences  et  Lettres, 

Baron  DE  WATTEVILLE. 

3i  août  1874. 


II 

RAPPORT  À  M.  LE  V^''  DE  GUMONT, 

MINISTRE  DE   I/INSTRliCTlON   PUBLIQUE, 
SUR 

LES  TRAVAUX  DE  LA   SECTION  D'HISTOIRE 

ET  SUR  SES  PUBLICATIONS, 
PAR   M.  LÉOPOLD    DELISLE, 

DE  L'INSTITUT. 


RAPPORT 


SDR 


LES  TRAVAUX  DE  LA  SECTION  D'HISTOIRE 

ET  SUR  SES  PUBLICATIONS. 


Monsieur  le  Ministre, 

L'un  de  vos  plus  illustres  prédécesseurs,  M.  Guizot,  dans  son 
Rapport  sur  le  budget  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour 
l'exercice  i835,  appelait  l'attention  du  Gouvernement  sur  la  nécessité 
d'explorer  nos  bibliothèques  et  nos  archives  pour  y  découvrir  les 
documents,  encore  inconnus,  qu'il  fallait  soustraire  à  toute  chance 
de  destruction  et  mettre  libéralement  à  la  portée  des  liistoriens.  Les 
Chambres  s'associèrent  à  la  pensée  du  Ministre,  et  les  travaux  pu- 
rent commencer  dès  le  mois  de  juillet  i836,  sous  la  direction  d'un 
Comité,  qui,  modiBé  à  diverses  reprises,  n'a  jamais  cessé  depuis  qua- 
rante ans  de  remplir  avec  le  plus  entier  dévouement  la  mission  qui  lui 
était  confiée  et  dont  il  comprend  toute  l'importance. 

Fouiller  les  dépôts  publics  ou  particuliers  de  la  France  et  de 
l'étranger,  recueillir,  examiner  et  publier  tous  les  documents  inédits 
qui  oll'rent  un  caractère  historique,  tels  que  chartes,  diplômes,  chro- 
niques, mémoires,  correspondances,  œuvres  même  de  philosophie,  de 
littérature  ou  d'art,  pourvu  qu'elles  révèlent  quelque  face  ignorée  des 
mœurs  et  de  l'état  social  d'une  époque  de  notre  histoire  :  tel  était  le 
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pro{;rammc  tracé  par  M.  Guizol.  Le  Comité  ne  s'en  est  jamais  écarté, 
comme  l'attesle-  l'ensemble  de  ses  travaux,  sur  lesquels  vous  avez  bien 
voulu  lui  demander  un  Rapport  détaillé  '.  Aucune  époque  de  nos  annales 
n'a  été  négligée,  et  sans  que  des  cadres  généraux  aient  pu  être  arrêtés 
d'avance,  les  efforts  du  Comité  et  de  ses  collaborateurs  ont  déjà  donné 
à  la  France  une  collection  volumineuse,  dans  laquelle  cbaque  époque 
est  représentée.  L'ordre  de  ce  Rapport  est  donc  indiqué  d'avance. 
Nous  n'aurons,  sans  tenir  compte  ici  de  la  date  de  la  publication, 
qu'à  suivre  la  date  môme  des  documents  qui  ont  paru  sous  les  aus- 
pices et  par  les  soins  de  votre  ministère. 

I 

Cartulaire  de  i.'vbbayk  de  Saint-Père  de  (îiiartres,  public  par  M.  Gudrard. 
i8io,  9  vol.  (Ouvrage  épuise.) 

Pour  la  première  période  du  moyen  âge,  depuis  l'iiivasion  des  bar- 
bares jusqu'au  xui®  siècle,  les  documents  qui  jettent  le  plus  de  lumière 
sur  l'état  moral  et  matériel  du  pays  sont  les  anciens  cartulaires;  on 
appelle  ainsi  les  recueils  d'actes  de  tout  genre  qui  constataient  les 
droits  réciproques  des  membres  de  la  société  civile  et  ecclésiastique. 
État  des  terres  et  des  personnes,  progrès  ou  décadence  de  l'agricul- 
ture, de  l'industrie  et  du  commerce,  défricbement  des  forets,  fonda- 
tion des  villages,  origines  et  variations  des  divisions  topograpliiques, 
premières  traces  des  idiomes  vulgaires,  jeu  des  institutions  reli- 
gieuses et  féodales,  telles  sont  en  deux  mots  les  principales  matières 
qu'on  peut  étudier  dans  les  cartulaires.  C'est  là  aussi,  et  là  seulement, 
qu'on  trouve  le  moyen  d'établir  sur  des  bases  solides  la  clironologie 
des  familles  souveraines  et  des  grands  dignitaires,  travail  indispensable 
pour  mettre  un  peu  d"ordj-e  dans  les  récits  trop  souvent  confus  et  in- 
complets des  bistoriens  contemporains.  Le  nombre  des  cartulaires 
qui  ont  existé  est  incalculable.  Il  n'est  guère  de  monastère,  d'église, 
de  seigneurie  et  de  communauté  bourgeoise  qui  n'ait,  à  un  moment 

'  Ce  rapport  a  élë  rédigé,  en  grande        préparer  difiTércnls  membres  de  ia  section 
partie,  d'après  les  notes  qu'ont  bien  voulu        d'histoire  et  de  pliilologie  du  Comité. 
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donné,  compris  la  nécessité  de  réunir,  de  coordonner  et  de  transcrire, 
sur  des  rouleaux  ou  des  registres,  les  titres  qui  établissaient  l'origine, 
la  nature  et  l'étendue  de  ses  propriétés  et  de  ses  prérogatives.  Malheu- 
reusement le  temps  a  fait  disparaître  la  plupart  de  ces  précieux 
recueils;  il  en  reste  cependant  assez  pour  que  nous  puissions  en  étu- 
dier les  types  caractéristiques  dans  chacune  de  nos  provinces. 

Un  choix  de  cartulaires  devait  donc  entrer  dans  la  Collection  des 
documents  inédits.  C'était  une  longue  et  difficile  entreprise;  mais  le 
maître  à  qui  la  direction  en  fut  confiée,  M.  Guérard,  triompha  de 
tous  les  obstacles,  traça  d'une  main  ferme  la  voie  qui  devait  être  suivie 
et  montra,  par  des  exemples  restés  célèbres,  comment  il  fallait  traiter 
et  interroger  les  cartulaires. 

M.  Guérard  jeta  d'abord  les  yeux  sur  les  cartulaires  de  Saint-Père 
de  Chartres  :  il  eût  été  difficile  de  trouver  des  i-ecueils  qui  présentassent 
plus  de  variété,  et  d'où  l'on  pût  tirer  des  renseignements  plus  instruc- 
tifs. Les  cartulaires  de  Saint-Père  sont  au  nombre  de  deux  :  le  plus 
ancien,  connu  sous  le  titre  àWganon,  du  nom  d'un  évêque  de  Chartres 
au  x^  siècle,  contient  les  actes  du  x''  et  du  xi"  siècle.  La  bibliothèque 
de  Chartres  en  possède  deux  anciens  exemplaires.  Le  moine  Paul, 
rédacteur  de  la  compilation,  se  mit  à  l'œuvre  un  peu  après  l'année 
1078,  et  ne  se  borna  pas  à  copier  les  chartes  dont  il  trouvait  les  ori- 
ginaux dans  les  archives  de  Saint-Père  ;  il  consigna  dans  son  livre  les 
traditions  qui  parvinrent  à  sa  connaissance,  y  inséra  les  détails  qui 
pouvaient  mieux  faire  connaître  les  domaines  et  les  droits  de  l'abbaye, 
et  ne  passa  sous  silence  aucun  des  faits  propres  à  démontrer  que 
l'église  de  Saint-Père,  par  son  illustration  comme  par  la  richesse  de 
ses  ornements  et  de  ses  autres  biens,  méritait  un  des  premiers  rangs 
parmi  les  plus  célèbres  abbayes  de  la  Gaule.  La  suite  de  YAganon  se 
trouve  dans  un  cartulaire  écrit  vers  l'année  itjoo  et  appelé  Livre 
d'argent,  en  souvenir  d'une  précieuse  couverture  dont  il  est  depuis 
longtemps  dépouillé.  Le  cartulaire  d'argent,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  contient  principalement  des  actes  du  xii*  siècle. 
Les  chartes  plus  récentes  de  Saint-Père  de  Chartres  ont  été  copiées  et 
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annotées  pendant  les  années  1 772-1 7'y6,  par  clom  Muley,  religieux 
(le  la  conf[régation  de  Saint-Maiir. 

M.  Guérard  a  reproduit  mot  pour  mot  le  Cartulaire  d'Aganon;  il  a 
donné  toutes  les  chartes  du  Livre  d'argent,  en  supprimant  les  formules 
inutiles  et  les  pièces  qui  faisaient  double  emploi;  dans  le  volumineux 
recueil  de  dom  Muley,  il  a  fait  un  choix  sévère  et  restreint,  de  manière 
à  n'imprimer  que  des  documents  vraiment  dignes  de  l'histoire. 

Ainsi  composé,  le  Gai'tulaire  de  Saint-Père  a  dignement  ouvert  la 
série  de  nos  cartulaires  :  mais,  quelle  que  lût  la  valeur  des  textes  ras- 
semblés par  l'éditeur,  le  prix  en  a  encore  été  relevé  par  des  prolégo- 
mènes qui  ont  initié  le  public  à  la  connaissance  de  ces  précieux  re- 
cueils, et  ont  ouvert  une  voie  nouvelle  aux  études  dont  l'histoire  intime 
du  moyen  âge  mérite  d'être  l'objet.  Ces  prolégomènes  se  terminent  par 
un  pouillé,  qui  fait  connaître  les  anciens  noms,  la  population  et  la 
valeur  des  cures  de  chacune  des  paroisses  du  diocèse  de  Chartres 
au  xni*^  siècle. 

II 

Cartolaibe  de  L'ABBAYE  DB  Saint-Rertin ,  publié  par  M.  Guérard,  i85i.[A  la  fin  du  vo- 
Inine  :  Cnrlulaire  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinitf!  du  Mont,  de  Rouen,  avec  notes  et 
introduction,  préparé  pour  l'impression  par  A.  Deville.] 

Appendice  au  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  par  M.  François  Morand,   1867. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  recueil  que  M.  Guérard  a  intitulé  :  Carlulaire  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Berlin  est,  comme  il  l'a  dit  lui-même,  moins  un  cartulaire  qu'une 
chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin,  pour  la  période  comprise  entre 
le  milieu  du  vu''  et  la  fin  du  wx"  siècle. 

Ce  sont,  en  effet,  des  récits  dans  lesquels  les  chartes  sont  insérées 
comme  pour  servir  de  pièces  justificatives.  Le  rôle  considérable  que 
l'abbaye  de  Saint-Bertin  a  joué  si  longtemps  dans  le  nord  de  la  France 
explique  suffisamment  l'intérêt  d'une  composition  qui  nous  fait  assister 
aux  développements  de  cette  puissante  église,  et  comprendre  la  part 
qu'elle  a  prise  à  tant  de  grands  événements  accomplis  pendant  plus  de 
quatre  siècles.  Cette  composition  se  divise  en  trois  parties.  La  première 
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(laie  de  l'année  961  et  a  pour  auteur  un  moine  nommé  Folcuin;  la 
deuxième  est  du  milieu  du  xii''  siècle  et  est  l'œuvre  de  l'abbé  Simon, 
mort  en  a  US;  la  troisième,  dont  l'auteur  est  inconnu,  conduit  le 
récit  depuis  l'année  1  liiB  jusqu'à  l'année  1 186. 

M.  Guérard  a  publié  la  pi'emière  partie  du  Cartulaire  de  Folcuin 
d'après  un  manuscrit  du  milieu  du  xn*  siècle,  conservé  à  la  biblio- 
thèque de  Boulogne-sur-Mer  (n°  iù6);  pour  les  deux  autres  parties, 
il  n'a  eu  à  sa  disposition  qu'un  texte  très-imparfait,  celui  du  manus- 
crit 760  de  Saint-Omer,  qui  est  une  compilation  d'Alard  Tassart, 
moine  de  Saint-Bertin ,  mort  en  i533. 

Deux  importantes  découvertes,  dues  à  M.  Morand,  de  Boulogne, 
ont  fourni  le  moyen  de  combler  les  lacunes  et  de  réparer  des  imper- 
fections qui  n'avaient  pas  échappé  à  la  sagacité  du  premier  éditeur. 
D'une  part,  M.  Morand  a  constaté  que  le  manuscrit  original  de  Folcuin, 
aujourd'hui  perdu,  avait  subsisté  jusqu'à  la  Révolution,  et  que  dom 
Charles  Dewitte  en  a  fait  une  copie  très-fidèle,  aujourd'hui  conservée 
à  Saint-Omer  sous  le  n°  81 5.  D'autre  part,  il  a  fait  acquérir,  en 
i856,  pour  la  bibliothèque  de  Boulogne,  un  manuscrit  du  \\f  siècle 
(aujourd'hui  n"  i46  A),  qui  doit  être  considéré  comme  l'exemplaire 
original  de  l'œuvre  de  l'abbé  Simon  et  de  son  continuateur  anonyme. 
Grâce  à  cette  découverte,  l'édition  de  M.  Guérard  a  pu  être  complétée 
en  1867  par  un  Appendice,  qui  comprend  d'abord  les  rectifications 
que  le  nouveau  manuscrit  permet  d'apporter  à  la  deuxième  partie  du 
Cartulaire,  puis  le  texte  même  de  la  troisième  partie,  qui  était  devenu 
tout  à  fait  méconnaissable  sous  la  plume  d'Alard  Tassart. 

Le  volume  que  M.  Guérard  a  consacré  au  Cartulaire  de  Saint-Bertin 
se  termine  par  un  petit  cartulaire  normand,  qui,  pour  être  fort  court, 
n'en  est  pas  moins  infiniment  précieux.  C'est  le  Cartulaire  de  l'abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  du  Mont,  de  Rouen;  il  consiste  en  97  chartes  ou 
notices,  toutes  du  xi*  siècle,  toutes  importantes  à  étudier  pour  con- 
naître l'état  de  la  Normandie  au  temps  de  Guillaume  le  Conquérant. 
L'édition  en  a  été  préparée  par  M.  Deville,  d'après  le  manuscrit  ori- 
ginal des  archives  de  la  Seine-Inférieure. 


>•(  88  )« 


III 


(J<RTiji.AiRE  DE  L'jiGLisE  Notbë-Dame  db  Pari8,  publié  par  M.  Guérafil,  avec  la  collaboralion 
de  MM.  Géraud,  Marion  et  Deloye,  i85o,  4  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Sous  le  titre  de  Carlulaire  de  Notre-Dame  de  Paris,  M.  Guérard  a 
donné  les  chartes  que  les  évêques  et  le  chapitre  de  Paris  avaient  fait 
copier  à  difléreutes  reprises  dans  leurs  cartulaires  et  qui  sont  une 
mine  inopiiisablo  do  renseignemenls  sur  la  topographie  de  la  ville  de 
Paris  et  d'une  foule  de  localités  de  l'Ile-de-France,  principalement  au 
xn*^  et  au  xm'  siècle.  Les  registres  de  chartes  dont  la  substance  est  passée 
dans  la  publication  de  M.  Guérard  sont  au  nombre  de  huit  :  ti'ois 
pour  l'évêché  (Gartulaire  de  l'évéque,  Grand  et  Petit  Gartulaire);  cinq 
pour  le  chapitre  (Petit  pastoral,  Grand  pastoral,  Livre  noir,  Gartulaire 
du  Mandé,  Livre  des  serments).  L'éditeur  y  a  joint  un  obituaire,  de  la 
fin  du  xni'=  siècle,  qui  contient  des  notices  sur  une  foule  de  personuages 
dont  le  chapitre  de  Paris  honorait  la  mémoire,  et  dont  beaucoup  ap- 
partiennent à  notre  histoire  politique,  religieuse  ou  littéraire.  Dans 
l'introduction  placée  en  tète  de  l'ouvrage,  M.  Guérard  résume  une 
partie  des  notions  disséminées  dans  les  chartes,  analyse  les  causes  de 
la  popularité  dont  le  clergé  a  joui  pendant  plusieurs  siècles  du  moyen 
âge,  et  détermine  les  droits  et  les  devoirs  des  membres  d'un  grand 
chapitre  comme  celui  de  Notre-Dame  de  Paris,  les  attributions  des 
officiers  qu'il  employait,  la  condition  dos  tenanciers  qui  relevaient  de 
lui.  Dans  les  ])Ouillés  qui  font  partie  des  Cartulaires  ou  que  l'éditeur 
y  a  ajoutés,  nous  pouvons  suivre  les  variations  que  les  circonscriptions 
ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  ont  subies  du  xui'  au  xvui"  siècle. 

IV 

Gartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  de  Marseille,  public  par  MM.  Guérard  et  Nalalis 
deVVailly,  avec  la  collaboration  de  MM.  Marion  et  Delisle,  1857,  a  vol.  (Ouvrage  pres- 
que épuisé.) 

Le  grand  Gartulaire  de  Saint-Victor  de  Marseille  a  été  rédigé  vers 
la  fin  du  XI' siècle;  le  petit  Gartulaire  date  du  milieu  du  xm'';  lun 
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et  l'autre  sont  aux  archives  des  Bouches-du-Rhône.  Complétés  par 
divers  documents  du  même  dépôt,  ils  ont  fourni  la  matière  d'une  pu- 
blication dans  laquelle  on  peut  étudier  la  topographie,  la  succession 
des  dignitaires  ecclésiastiques  et  des  seigneurs  féodaux,  l'état  des  diffé- 
rentes classes  de  la  société,  l'origine  de  beaucoup  d'usages,  les  progrès 
de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  sur  un  grand  nombre 
de  points  de  la  Provence,  particulièrement  au  xi"  siècle.  Parmi  les 
pièces  que  les  éditeurs  ont  ajoutées  aux  chartes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  on  remarque  un  polyptyque  de  l'armée  8 1  4 ,  découvert  à  Mar- 
seille par  M.  Mortreuil,  et  qui,  par  sa  date,  se  place  tout  près  du  cé- 
lèbre Polyptyque  d'Irminon.  Un  registre  de  Charles  l'''"(ms. latin  ioi'ib 
de  la  Bibliothèque  nationale)  leur  a  fourni  le  tarif  des  droits  que  les 
navires,  les  marins,  les  voyageurs,  les  marchands  et  les  marchandises 
de  toute  espèce  devaient  acquitter  dans  plusieurs  villes  ou  châteaux  du 
comté  de  Provence,  à  Nice,  à  Séranon,  à  Bri'piolcs,  aux  Pennes,  à  Aix, 
à  Valensolle,  à  Saint-Gabiiel,  à  Tarascon,  à  Avignon,  à  Orgon,  à 
Saint-Andéol  et  à  Arles. 


Cartulaihe  dk  L'ABBAYE  DE  Savigny,  sui\i  (lu  pctil  Cai'lulaii'e  de  l'abbaye  d'Ainay, 
publies  par  Aug.  Bernard,  i853  ,  a  vol.  (Ouvrage  presque  ëpuisé.) 

Les  ressources  que  le  Cartulaire  de  Saint-Victor  présente  à  l'his- 
torien de  la  Provence  sont  offertes  à  riiistorien  du  Lyonnais  et  des 
petits  pays  limitrophes  par  les  Cartulaires  des  abbayes  de  Savigny  et 
d'Ainay.  Le  premier  est  un  recueil  de  chartes  qui  avait  été  formé  par 
les  soins  de  Ponce,  abbé  de  Savigny,  depuis  1 1 1 1  jusqu'en  i  i/jo;  le 
manuscrit  original  a  disparu,  et  M.  Auguste  Bernard,  pour  établir  son 
texte,  a  dû  comparer  entre  elles  quatre  copies  assez  défectueuses,  qui 
sont  aujourd'hui  :  deux  à  la  bibliothèque  de  Lyon,  une  à  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier  et  une  à  la  Bibliothèque  nationale.  Plus 
heureux  pour  le  Cartulaire  d'Ainay,  qui  date  aussi  du  xn"  siècle, 
M.  Bernard  n'a  eu  qu'à  suivre  littéralement  le  manuscrit  original  con- 
servé à  la  Bibliothèque  nationale. 


Les  Cartulaires  de  Savigny  et.  d'Ainay  sonl  les  deux  plus  anciens  mo- 
numents de  l'histoire  du  Lyonnais.  Comme  ils  abondent  surtout  en  in- 
formations topographiques,  M.  Auguste  Bernard  s'en  est  servi  pour 
traiter  à  fond  des  questions  géographiques  encore  très-mal  connues  :  il 
pouvait  d'autant  mieux  accomplir  cette  tâche,  qu'il  avait  recueilli  et 
publié,  dans  l'appendice  à  ses  Cartulaires,  cinq  pouillés  du  diocèse  de 
Lyon  du  xui*  au  xvni^  siècle,  un  pouillé  du  diocèse  de  Mâcon  du 
x\f  siècle,  et  un  fragment  du  pouillé  du  diocèse  d'Autun,  du  xi* siècle. 

VI 

Gartdlaire  de  L'ABBAYE  DE  Beaulieu  ES  l>iM0(i8m,  publié  par  Maximin  Deloche,  1859. 

Le  Cartulairc  de  l'abbaye  de  Beaulieu  en  Limousin  consiste  en 
196  chartes  et  embrasse  une  période  de  quatre  siècles,  du  ix*  au 
xn*  siècle.  M.  Deloche  l'a  publié  d'après  le  manuscrit  original  trouvé 
à  Beaulieu  chez  M.  le  baron  de  Costa.  Les  savants  commentaires  dont 
il  l'a  orné  portent  sur  l'histoire  de  la  ville  et  du  monastère  de  Beaulieu, 
sur  le  caractère  des  offices  monastiques  et  des  offices  séculiers,  sur  les 
coutumes  provinciales  et  locales,  sur  l'état  de  la  propriété  et  sur  les 
limites  et  les  subdivisions  du  aPagus  Lemovicinusn  et  du  trPagus  Ca- 
turcinus.  n 

\II 

GABTULAtnE  DE  L'ARHAYE  DE  Redo^'  EN  Bretagse,  publié  pal'  M.  Aiirélieu  clo  Courson. 
avec  la  collaboration  de  M.  de  la  Borderie,  iSô.*?. 

Les  institutions  de  la  Bretagne  diffèrent  tellement  des  institutions 
des  autres  provinces,  qu'elles  avaient  un  droit  particulier  à  être  repré- 
sentées dans  la  Collection  des  documents  inédits  par  le  monument  qui 
en  donne  l'idée  la  plus  exacte  et  la  plus  complète,  parle  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Redon.  Ce  vénérable  cartulaire,  qui  appartient  aujourd'hui 
à  M»""  l'archevêque  de  Rennes,  a  élé  transcrit  au  \f  siècle  et  nous  a 
ti'ansmis  beaucoup  d'actes  des  deux  siècles  précédents.  C'est  à  lui  qu'il 
faut  toujour?  recourir  pour  résoudre  les  difficultés  dont  Ihistoire  de 
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Bretagne  est  semée  à  chaque  pas,  depuis  les  origines  jusqu'au  xi* siècle. 
La  simple  publication  du  Gartulaire  de  Redon  aurait  donc  été  accueillie 
comme  un  véritable  service  rendu  à  l'histoire  et  à  la  philologie,  quand 
même  l'éditeur  n'en  aurait  pas  triplé  l'étendue  par  des  prolégomènes, 
dans  lesquels  il  expose  ses  idées  sur  les  points  les  plus  controversés 
de  l'histoire  de  Bretagne,  et  par  des  appendices,  oii  se  trouvent,  à  côté 
de  pièces  relatives  à  l'abbaye  de  Redon ,  des  documents  d'un  intérêt 
plus  général,  comme  divers  pouillés  des  neuf  anciens  diocèses  de  la 


Bretagne. 


VIII 


jCartulaires  de  L'Église  cathédrale  de  Grenobj.e,  dits  CaHulaiies  de  saint  Hugues, 
publiés  par  M.  Jules  Marlon,  1869. 

Saint  Hugues,  évêque  de  Grenoble  depuis  1080  jusqu'en  1  i3-i,  fit 
copier  dans  trois  cartulaires  les  anciens  titres  de  son  église.  Le  premier 
de  ces  cartulaires  est  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  deux  autres  à 
Grenoble.  Déduction  faite  des  doubles  et  des  triples,  ils  contiennent 
2i3  chartes,  que  M.  Jules  Marion  a  reproduites  en  suivant  l'ordre 
des  manuscrits.  Quoique  les  Gartulaiz'es  de  saint  Hugues  eussent  été  lar- 
gement mis  à  contribution  par  les  savants  des  deux  derniers  siècles, 
l'édition  complète  qui  en  a  paru  en  1869  avait  été  fréquemment  récla- 
mée dans  ces  quarante  dernières  années.  M.  Marion  s'est  surtout  atta- 
ché à  donner  des  textes  corrects  et  bien  datés;  pour  le  travail  géo- 
graphique, il  a  été  secondé  par  M.  l'abbé  Auvergne.  Deux  pouiilés  du 
diocèse  de  Grenoble  ont  été  compris  dans  la  publication  de  M.  Marion  : 
l'un  est  du  xiv*^  siècle;  le  second  a  été  offert  à  l'évêque  de  Grenoble,  le 
1"  janvier  1^97,  par  le  vicaire  général  François  Dupuis;  ce  dernier 
pouillé  est,  dans  le  sens  moderne  du  mot,  une  véritable  statistique 
de  l'ancien  diocèse  de  Grenoble,  digne,  par  la  sûreté  des  informa- 
tions comme  par  l'abondance  et  la  variété  des  renseignements  qu'elle 
renferme,  de  figurer  à  côté  des  meilleurs  travaux  du  même  genre  dont 
la  science  contemporaine  nous  a  si  largement  dotés. 
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IX 

CiiAitTES  BE  Ci.Divr,  recueillies  par  M.  An(];.  Bernard,  publiées  par  M.  Bruel;  sous  presse. 

Le  Comité,  qui  a  plus  d'une  fois  émis  le  vœu  de  voir  toujours 
au  moins  un  caiiulaire  inscrit  à  l'ordre  de  ses  travaux,  s'est  prononcé, 
après  une  mûre  délibération,  j)our  la  publication  des  chartes  de 
l'abbaye  de  Cluni,  entreprise  dont  l'immensité  l'avait  eflrayé  au 
premier  abord,  mais  qui,  d'après  le  plan  adopté,  pourra  être  réduite 
à  des  propoi'tions  fort  raisonnables.  L'ancienneté  des  chartes  de  Cluni 
et  l'étendue  de  la  zone  territoriale  qu'elles  embrassent  méritaient 
fl'ailleurs  d'être  prises  tout  |iarticulièrenient  en  considération. 

Pour  ce  recueil  on  s'écartera  de  la  marche  suivie  par  les  éditeurs 
des  Cartulaires  qui  viennent  d'être  mentionnés  :  on  ne  reproduira  pas 
les  chartes  dans  l'ordre  où  les  ont  disposées  les  rédacteurs  des  cartu- 
laires du  moyen  âge,  mais  bien  suivant  l'ordre  chronologique.  Ce  cla.s- 
sement,  qui  est  le  seul  vraiment  scienlifique,  n'est  pas  toujours  appli- 
cable, et  soulève  parfois  des  didicultés  insolubles;  mais  il  s'imposait 
absolument  pour  une  collection  dont  on  demandait  les  éléments  moins 
aux  caitulaircs  anciennement  rédigés  qu'aux  chartes  originales  et  aux 
copies  jadis  faites  d'après  des  chartes  originales. 

M.  Auguste  Bernard,  avec  un  zèle,  une  obstination  et  une  sagacité 
auxquels  on  ne  saurait  assez  i-endre  hommage,  était  parvenu  à  se  pro- 
curer la  copie  et  l'indication  de  presque  toutes  les  pièces  du  cliartrier 
de  Cluni  qui  sont  aujourd'hui  dispersées  à  Cluni,  à  Paris  et  dans 
beaucoup  d'autres  lieux.  Mais  il  est  mort  sans  avoir  revu  et  vérifié  les 
co|)ies  et  sans  avoir  fixé  les  dates  avec  une  précision  sullisante.  Ce  tra- 
vail délicat,  beaucoup  plus  long  qu'on  n'aurait  pu  le  supposer,  a  été 
confié  à  M.  Bruel,  qui  l'a  exécuté  sur  la  plusanciemie  série  des  chartes 
de  Cluni.  Nous  ne  larderons  pas  à  posséder  le  volume  où  seront  réunis 
les  actes  du  ix''  et  d'une  partie  du  \"  siècle. 
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Kecuku.  des  monuments  inédits  de  L'HISTOIRE  DU  TIERS  ÉTAT,  par  AugiisHn  Thierry,  l'reiiiioie 

série  :  chartes,  couUiraes,  actes  muoicipaux Hégion  du  Nord,  1. 1  à  III  :  Amiens  el 

rAiiiiénois;  t.  IV:  Abbeville  et  la  basse  Picardie,  1860-1870.  (f.es  premiers  volumes 
presque  épuisés.) 

Les  cartulaires  les  plus  anciens  nous  sont  généralement  venus  des 
églises;  les  places  d'honneur  y  sont  réservées  aux  membres  les  plus 
élevés  de  la  société  ecclésiastique  et  féodale.  On  y  voit  bien  fijnirer  les 
hommes  de  condition  inférieure,  mais  ils  n'y  paraissent  guère  (|iie  pour 
leconnaître  les  devoirs  auxquels  ils  étaient  assujettis.  D'ailleurs,  le  rôle 
du  tiers  état  ne  commence  à  devenir  vraiment  remarquable  qu'à 
l'époque  ofi  s'arrêtent  les  cartulaires  qui,  en  raison  de  leur  ancienneté, 
devaient  d'abord  fixer  l'attention  du  Comité  et  réclamer  ses  premiers 
soins.  Il  fallait  donc  composer  un  recueil  spécial,  et  faire  pour  le  troi- 
sième des  anciens  ordres  de  la  nation  ce  qui  s'était  fait  depuis  (dus  de 
deux  siècles,  par  l'érudition  française,  pour  la  noblesse  et  le  clergé. 
L'architecte  du  monument  était  désigné  d'avance,  et  M.  Augusliii 
Thierry,  malgré  les  infirmités  dont  il  était  frappé,  accueillit  avec  l'en- 
thousiasme d'un  jeune  homme  les  projets  dont  l'exécution  lui  fut  confiée 
en  i836  par  M.  Guizot,  et  en  vue  desquels  d'immenses  recherches 
furent  aussitôt  entreprises  à  Paris,  dans  les  départements  el  même  à 
l'étranger. 

D'après  le  plan  primitif,  les  pièces  qui  devaient  entrer  dans  le 
recueil  auraient  été  rangées  sous  plusieurs  chefs,  selon  qu'elles  se 
rapportaient  à  la  condition  privée  ou  publique  des  pei'sonnes  rotu- 
rières, à  leur  existence  dans  la  famille,  dans  la  coi'poration ,  dans  la 
couunune,  dans  la  province  et  dans  l'Etat.  On  les  aurait  ramenées  à 
ces  quatre  divisions  :  1°  état  des  persoimes  roturières,  soit  de  condi- 
tion serve,  soit  de  condition  libre;  2°  état  de  la  bourgeoisie  considérée 
dans  ses  diverses  coiporations;  3°  ancien  état  des  villes,  bourgs  et 
paroisses  de  France;  li"  rôle  du  tiers  état  dans  les  assenddées  d'états 
généraux  ou  provinciaux.  Mais  bientôt  l'édileur,  efiravé  de  l'immen- 


site  de  la  tâche,  déclarait  qu'il  ajournait  indéfiniment  la  première 
partie,  et  qu'il  écartait  la  quatrième,  qui  d'ailleurs  devait  être  l'objet 
d'une  publication  spéciale. 

Augustin  Thierry  a  porté  ses  ])remières  recherches  sm-  la  région  du 
nord  de  la  France  :  dans  cette  région,  il  a  choisi  la  province  de  Picardie, 
et,  dans  cette  province,  la  ville  d'Amiens,  qui,  par  son  importance, 
l'ancienneté  de  sa  commune  et  le  grand  nombre  de  monuments  ren- 
fermés dans  ses  archives,  méritait  cette  préférence. 

L'histoire  municipale  de  cette  seule  ville  comprend  les  deux  pre- 
miers volumes  du  recueil  :  elle  se  continue  dans  la  majeure  partie 
du  troisième,  qui  se  termine  par  l'histoire  des  communes  de  Corbie, 
de  Poix  et  de  quelques  autres  bourgs  ou  villages  de  l'Amiénois. 

La  mort  est  alors  venue  surprendre  Augustin  Thierry,  et  le  ({ua- 
trième  volume,  qu'il  avait  préparé,  a  été  publié  par  ses  collabora- 
teurs, MM.  Félix  Bourquelot  et  Charles  Louandre.  Ce  volume  se  rap- 
porte aux  communes  comprises  dans  l'arrondissement  d'Abbeville  et 
dans  une  portion  des  arrondissements  de  Doullens,  de  Montreuil  et  de 
Saint-Pol. 

En  tète  de  l'ensemble  des  documents  relatifs  à  chacune  des  com- 
munes, on  trouve  une  notice  historique,  plus  ou  moins  développée, 
suivant  l'importance  des  localités,  et  chaque  document  est  précédé 
d'une  analyse  explicative  qui  le  résume  ou  qui  appelle  l'attention  du 
lecteur  sur  certains  détails  plus  particulièrement  intéressants. 

Telle  est  la  mise  en  œuvre  du  plan  adopté  par  Augustin  Thierry. 
Si  ce  plan  comporte  d'immenses  développements  et  amène  des  lenteurs 
considérables  dans  l'exécution,  il  est  du  moins  d'une  précision  et  d'une 
netteté  indiscutables,  et,  réduit  à  de  justes  proportions,  il  pourra 
servir  de  modèle  aux  éditeurs  qui  voudront  continuer  l'œuvre  de 
l'éminent  historien.  Les  quatre  volumes  publiés  ne  renferment  pas 
seulement  les  monuments  de  l'histoire  municipale  d'Amiens  et  de 
l'Aniiénois,  d'Abbeville  et  du  Ponthieu  :  les  introductions  du  tome  I  et 
du  tome  II  ont  une  portée  plus  générale,  et  sont  cités,  à  bon  droit, 
parmi  les  chefs-d'œuvre  d'Augustin  Thierry.  11  y  a  tracé,  dans  l'nn. 


l'iiistoire  de  la  formation  et  des  progrès  du  tiers  état;  dans  l'autre, 
un  tableau  des  formes  de  l'administration  municipale  dans  les  diverses 
régions  de  la  France.  Dans  toutes  les  deux  brillent  d'un  vif  éclat  la 
largeur  de  vues,  la  sûreté  d'érudition  et  la  fermeté  de  style  ([ui  ont 
fait  la  réputation  de  l'auteur  de  la  Conquête  de  r Angleterre  et  des  Récits 
des  temps  mérovingiens. 

XI 

Archives  de  la  ville  de  Reims,  collection  de  pièces  inédites  pouvant  servir  h  l'histoire  des 
institutions  dans  l'intérieur  de  la  cité,  par  P.  Varin.  Archives  administratives,  t.  I-III. — 
Archives  législatives,  i.  Coutumes;  Archives  législatives,  a.  Statuts,  t.  I-III'.  —  Table 
générale  des  matières,  par  M.  L.  Amiel,  iSSg-iSSa,  8  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

A  la  collection  que  M.  Augustin  Thierry  avait  entreprise  sur  l'his- 
toire du  tiers  état  doit  se  rattacher  le  vaste  recueil  consacré  à 
l'histoire  de  la  ville  de  Reims.  Curieux  de  connaître  la  constitution  in- 
térieure d'une  cité,  à  toutes  les  périodes  et  dans  toutes  les  conditions 
possibles  de  son  existence,  M.  Varin  avait  choisi  pour  sujet  de  ses 
études  une  ville  importante,  qui  a  passé  par  toutes  les  phases  de  la 
cité  sur  notre  sol  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'aux  temps  modernes; 
et  pour  rendre  son  étude  encore  plus  complète,  il  fit  porter  ses 
recherches,  non-seulement  sur  les  institutions  municipales,  mais 
encore  sur  le  milieu  dans  lequel  elles  ont  fonctionné,  sur  toutes 
les  institutions  avec  lesquelles,  dans  le  sein  même  de  la  cité,  elles  se 
sont  trouvées  en  contact.  Ce  cadre  était  encore  plus  vaste  que  celui 
de  M.  Augustin  Thierry;  aussi  n'a-t-il  pu  être  entièrement  renq^li, 
quoique  huit  gros  volumes  aient  été  publiés  sous  le  titre  d'Archives  de 
la  ville  de  Reims.  L'auteur  est  mort  sans  avoir  terminé  sa  compilation, 
et  la  table  qu'on  y  a  ajoutée  est  loin  de  réparer  le  désordre  apparent 
qui  règne  dans  l'ouvrage  et  qui  souvent  empêche  d'en  tirer  parti. 
Malgré  ce  défaut,  le  recueil  de  M.  Varin,  dont  les  éléments  ont  été 
choisis  dans  les  dépôts  de  Paris,  de  Reims,  de  ChAlons  et  d'autres 

'  Le  troisième  volume  des  Statuts  porte  sur  le  titre  l'indication  de  t.  IV  des  Archives 
législatives. 
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villes,  est  d'un  prix  inestimable,  non  pas  tant  pour  l'histoire  pjirti- 
culière  de  la  ville  de  Reims  que  pour  notre  histoire  générale  du  xm* 
et  du  XIV''  siècle.  L'auteur  a  divisé  son  recueil  en  deux  parties  : 
Archives  administratives  et  Archives  législatives.  Dans  la  première 
partie  (Archives  administratives,  t.  I,  II  et  III)  ont  été  mis  tous  les 
actes  administratifs,  toutes  les  chartes,  tous  les  textes  susceptibles 
d'un  classement  chronologique  et  qui  peuvent  concourir  à  jeter  quel- 
que lumière  sur  l'administration  locale  depuis  l'époque  la  plus  ancienne 
jusqu'à  la  fin  du  xiv'=  siècle.  La  seconde  partie,  Archives  législatives, 
se  subdivise  en  deux  sections  :  Coutumes  (i  vol.)  et  Statuts  (3  vol.). 
Une  large  place  a  été  donnée  dans  les  deux  parties  aux  actes  de  l'au- 
toi'ité  royale  et  à  ceux  de  l'autorité  ecclésiastique.  Il  en  résulte  rpion 
y  suit  avec  un  égal  intérêt  l'action  des  ofliciers  du  roi  et  celle  des 
officiers  de  l'archevêque,  dans  une  grande  ville  pourvue  d'institutions 
municipales  très-développées.  A  certains  égards,  les  Archives  de  Heims 
sont  le  complément  indispensable  du  Recueil  des  ordonnances  des  rois 
de  France  de  la  troisième  race,  et  nulle  part  ailleurs  on  ne  se  rend 
aussi  bien  compte  de  l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique  an  xni" 
et  au  xiv'^  siècle. 

\II 

Lettres  de  rots,  reines  et  autres  PEnsDVNAOKS  des  couiis  de  France  et  ». Angleterre,  ilepiiis 
JjOiiis  VII  jusqu'à  Henri  IV,  tirées  des  Ai-chives  de  Londres  par  Bréquigny,  et  publiées 
par  M.  Chaiiipollion-Figeac ,  i839-i8'j7,  -i  vol.  (Ou\rage  presque  épuisé. ) 

Par  les  publications  de  M.  Augustin  Thierry  et  de  M.  Varin,  on  a 
entrevu  les  ressources  que  les  archives  de  nos  anciennes  communes 
peuvent  fournir  pour  une  longue  période  de  nos  annales.  M.  Cham- 
pollion-Figeac,  dans  les  deux  volumes  qu'il  a  fait  paraître  en  1889  et 
18/17,  ''  ^'oulu  montrer,  ])ar  des  exemples  pris  un  peu  au  hasard,  ce  que 
les  historiens  français  peuvent  demander  aux  archives  de  l'Angleterre. 
Il  a  parcouru  les  107  volumes  de  la  Ribliothèque  nationale  où  sont 
classées  les  copies  que  Bréquigny  rapporta  de  Londres  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  et  en  a  tiré  6 1 9  pièces,  dont  les  plus  anciennes  sont  du  règne 
de  Louis  le  .leune.  La  collection,  comme  le  titre  l'indique,  devait  aller 


— -n.(  97  >«-.— 

jusqu'au  règne  de  Henri  IV;  on  l'a  arrêtée  à  la  mort  de  Louis  XII.  Les 
619  pièces  dont  elle  se  compose  présentent  k  ])ius  grande  variété, 
quoiqu'on  ait  à  peu  près  systématiquement  écarté  les  documents  qui 
se  trouvent  en  si  grand  nombre  dans  les  volumes  de  Bréquigny  sur  les 
négociations  diplomatiques,  sur  les  communes  de  la  Guyenne,  sur 
l'administration  des  domaines  et  sur  les  généalogies  des  anciennes 
familles.  L'éditeur  s'est  fait  un  devoir  de  donner,  en  tête  du  tome 
premier,  une  relation  détaillée  de  la  mission  que  Bréquigny  remplit  à 
Londres  avec  le  plus  entier  succès,  et  qui  se  rattache  aux  grandes  en- 
treprises littéraires  dont  l'honneur  revient  surtout  au  ministre  Berlin. 

XIII 

Chronique  des  dccs  de  Normandie,  par  Benoît,  trouvère  anglo-normand  du  xii*  siècle,  publie'e 
pour  la  première  fois,  d'après  un  manuscrit  du  Musée  Britannique,  par  Francisque  Michel, 
i83G-i86/i,  .3  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Telle  est  la  richesse  des  dépôts  anglais ,  que  Bréquigny,  malgré 
l'étendue  de  ses  recherches,  laissa  beaucoup  à  faire  à  ses  successeurs. 
Des  nombreux  missionnaires  que  le  Gouvernement  français  a  envoyés 
de  nos  jours  en  Angleterre,  il  en  est  peu  qui  soient  revenus  sans  enri- 
chir le  domaine  historique  et  littéraire  de  la  France  du  moyen  âge. 
Au  moment  môme  où  le  Comité  inaugui'ait  ses  travaux,  M.  Francisque 
Michel  rapportait  d'Angleterre  la  copie  de  deux  ouvrages  d'une  impor- 
tance capitale:  la  Chanson  de  Roland,  si  longtemps  oubliée,  mais  qui 
devait  bientôt  retrouver  son  ancienne  célébrité,  et  la  Chronique  des 
ducs  de  Normandie,  par  Benoît.  Cette  chronique,  comparable  de  tout 
point  au  Roman  de  Rou,  est  à  la  fois  un  tableau  complet  des  tra- 
ditions populaires  sur  les  premiers  siècles  de  l'histoire  de  Normandie, 
et  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  la  langue  française  au  xn*"  siècle. 
A  ce  double  titre  il  méritait  d'avoir  une  place  dans  la  Collection  des 
documents  inédits.  L'éditeut%  M.  Francisque  Michel,  a  bien  mérité  des 
philologues  et  des  historiens,  par  le  soin  qu'il  a  mis  à  reproduire  le 
manuscrit  du  Musée  Britannique,  à  relever  les  variantes  d'un  manus- 
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crit  de  la  bibliothèque  de  Tours,  à  rédiger  le  glossaire  et  à  rapprocher 
des  récits  de  Benoît  les  passages  correspondants  des  anciens  auteurs 
qui  ont  écrit  en  latin  ou  en  français  l'Iiistoire  des  ducs  de  Normandie. 
Parmi  les  vieux  poëmes  IVançais  ajoutés  à  l'édition  de  l'ouvrage  de 
Benoît,  il  faut  citer  une  Vie  de  saint  Thomas,  archevêque  de  Can- 
torbéry,  tirée  du  manuscrit  français  902  de  la  Bibliothèque  nationale, 
et  la  Chronique  de  Jourdain  Fantosme  sur  la  guerre  que  le  roi 
Henri  II  soutint  en  1 178  et  1 17/1  contre  son  fils  aîné. 

XIV 

Histoire  de  la  croisade  contre  les  hérétiques  albigeois,  écrite  en  vers  provençaux 
par  lin  poëte  contemporain,  traduite  et  publiée  par  M.  C.  Faiiriel,  iSSy.  (Ouvrage  épuisé.) 

Comme  la  Chronique  des  ducs  de  ^ormandie,  l'Histoire  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois  est  à  la  fois  un  monument  historique  et  litté- 
raire. Ce  poëme  est  le  récit,  en  forme  de  chanson  de  geste,  de  la 
croisade,  depuis  ses  débuts  jusqu'au  second  siège  de  Toulouse  en  1218. 
L'ouvrage,  comme  M.  Meyer  l'a  démontré  en  i865\  est  formé  de 
la  juxtaposition  de  deux  poëmes  absolument  distincts  par  la  forme 
comme  ])ar  les  idées.  Le  premier  ne  dépasse  guère  l'année  1212.  L'au- 
teur du  premier  poëme,  Guillaume,  originaire  de  Tudèle  en  Navarre, 
paraît  avoir  été  le  protégé  du  comte  Baudouin ,  qui ,  d'abord  partisan  de 
son  frère,  le  comte  de  Toulouse  Rainion  VI,  se  rangea  ensuite  du  côté 
des  croisés.  Cette  première  partie  a  été  écrite  au  fur  et  à  mesure  des 
événements,  entre  1210  et  1212.  Le  second  poëme,  écrit  probable- 
ment en  1218  et  1219,  est  l'œuvre  d'un  poëte  toulousain  anonyme, 
partisan  entliousiaste  du  comte  de  Toulouse.  Cette  seconde  ])artie  se 
recommande  par  un  véritable  mérite  littéraire.  L'ouvrage  entier,  tel 
qu'il  est  composé,  est  l'une  des  deux  principales  sources  de  l'histoire 
de  la  croisade  albigeoise  ;  l'autre  récit  de  cette  croisade   est  l'histoire 

'  IVMiolhhiue  de  l'Ecole  des  chartes,  C  se-  nouvelle  éililion  et  une  nouvelle  traduelion 
rie,  I.  1",  p.  /ici.  —  M.  Meyer  prépare  de  l'Histoire  de  la  croisade  albigeoise.  Le 
]ionr  la  Société  de  l'histoire  de  France  une        |)reniier  voliiine  sera  distribué  en  1875. 
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de  Simon  de  Montfort,  par  Pierre  des  Vaux  de  Ceriiay,  ouvrage  rédigt^ 
avec  une  grande  partialité,  et  qui  d'ailleurs  fournit  peu  do  renseigne- 
ments sur  les  débuts  de  la  croisade. 

W 

Histoire  de  la  guerre  de  Navarre,  en  197C  et  1277,  par  Guillaume  Anelier,  de  Toulouse, 
publiée  avec  une  traduction,  une  introduction  et  des  notes,  par  M.  Francisque  Michel, 
i856. 

Un  autre  poëme  en  langue  d'oc,  dont  le  manuscrit  unique  a  été 
trouvé  à  Pampelune  par  M.  Francisque  Michel,  se  compose  d'environ 
3,000  vers,  dans  lesquels  Guillaume  Anelier  a  raconté  les  rivalités  et 
les  luttes  de  la  ville  de  Pampelune  et  des  bourgs  voisins,  en  1276  et 
1277.  Les  événements  dont  la  Navarre  tut  alors  le  théâtre  ont  pour 
notre  histoire  un  intérêt  direct,  puisqu'ils  amenèrent  l'intervention  du 
roi  de  France.  Les  histoires  contemporaines,  telles  que  la  Chronique  de 
Guillaume  de  Nangis  et  la  Branche  des  royaux  lignages  de  Guillaume 
Guiard,  en  parlent  d'une  façon  assez  sommaire.  Seul,  le  poëme  de  Guil- 
laume Anelier  nous  en  fait  connaître  le  détail.  Pour  être  en  vers,  ce  récit 
n'en  a  pas  moins  une  grande  valeur  historique.  Il  est  l'œuvre  d'un 
témoin  oculaire,  d'un  homme  qui  parait  avoir  été  attaché  à  la  per- 
sonne d'Eustache  de  Beaumarchais,  envoyé  par  PhUippe  le  Hardi  en 
JNavarre  pour  rétablir  la  paix  entre  les  partis  qui  divisaient  le  pays. 
M.  Francisque  Michel  a  joint  au  texte  et  à  la  traduction  de  cet  ouvrage 
un  ample  commentaire,  dans  lequel  ont  pris  place  un  grand  nombre 
de  documents  inédits,  par  lesquels  sont  complétés  et  contrôlés  les 
récits  de  Guillaume  Anelier. 

XVI 

Les  Familles  d'outre-mer,  de  Du  Gange,  publiées  par  M.  E.  G.  Rcy,  1869. 

La  nécessité  de  ne  pas  séparer  deux  documents  qui  offrent  autant 
d'analogie  que  les  deux  poèmes  publiés  par  MM.  Fauriel  et  Francisque 
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Michel  nous  a  obligés  de  mentionner  un  ouvrage  relatif  à  des  événe- 
ments du  lègne  do  Plnlijipe  le  Mardi  avant  deux  recueils  qui  appar- 
tiennent au  règne  de  saint  Louis:  les  Olim  du  parlement  et  les  Uègle- 
mcnts  d'Etienne  Boileau.  Au  règne  de  saint  Louis,  qui  vil  les  deinières 
croisades  dignes  de  ce  nom,  peut  aussi  se  rattacher  le  seul  volume  que 
la  section  d'histoire  ait  encore  pu  consacrer  dans  la  Collection  des 
documents  aux  expéditions  ou  aux  étaJilissements  des  Francs  en  Orient 
au  moyen  âge.  C'est  l'ouvrage  de  Du  Cange,  intitulé  :  les  Familles 
d'outre-vier. 

Ce  titre,  emprunté  à  un  monument  généalogique  du  xiv'' siècle  fort 
précieux,  a  dii  être  conservé,  parce  que  Du  Cange  l'avait  choisi  et 
l'avait  inscrit  en  tête  de  son  manuscrit,  préparé  pour  l'inqn-ession  peu 
de  temps  avant  sa  mort;  mais  il  n'indi(|ue  pas  tout  ce  que  renferme 
l'œuvre  posthutne  de  l'illustre  auteur  du  Glossaire  de  la  basse  lati- 
nité. Puisé,  comme  tous  les  écrits  de  Du  Cange,  aux  sources  les  plus 
sûres  et  les  plus  diverses,  cet  ouvrage  renferme  d'abord  une  histoire 
abrégée  des  royaumes  de  Jérusalem,  de  Chypre  et  d'Arménie;  ensuite 
les  séries  généalogiques,  avec  développements  historiques,  continuées 
aussi  loin  que  les  documents  l'ont  pernn's  jusqu'aux  xv''  et  xvi^  siècles, 
des  principales  familles  princières  ou  feudalaires  des  deux  royaumes 
de  Jérusalem  et  de  Chypre,  telles  que  les  familles  d'Antioche,  de 
Galilée,  de  Jafla,  d'Édesse,  de  Tibériade,  de  Giblet,  de  Sidon,  de  Tyr, 
d'Ibchn,  de  Soissons,  de  Porcelet,  de  La  Baume,  de  Dampierre,  de 
Picquigny,  de  Provane,  deMontolif  et  autres,  d'origines  divei-ses,  mais 
la  plupart  françaises;  troisièmement,  les  séries  des  grands  ofticiers  des 
trois  royaumes;  quatrièmement,  la  succession  des  évèques  et  des  abbés 
déterre  sainte  et  de  Chypre;  et  cinquièmement,  les  séries  des  grands 
dignitaires  des  trois  ordres  militaires  du  Temple,  de  l'Hôpital  et  de 
Notre-Dame  des  Allemands  ou  ordre  Teulonique. 

Les  Familles  d'outre-mer  répondent  donc,  pour  les  trois  royaumes 
chrétiens  de  Jérusalem,  de  Chypre  et  d'Arménie,  aux  notions  histo- 
riques que  donnent  j)our  la  France  l'Art  de  vérifier  les  dates,  l'Histoire 
généalogique  du  P.  Anselme,  et  le  (Jallta  clirisliaiia. 
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L'œuvre  de  Du  Caiige,  très-complète  et  vraiment  admirable  pour 
répo(|ue  à  laquelle  elle  fut  composée,  n'était  pas  au  courant  des  profjrès 
que  Ihisloire  des  croisades  a  vus  s'accomplir  depuis  bientôt  deux  siècles. 
Les  éditeurs,  M.  Taranne  et  M.  Guillaume  Rey,  ont  essayé  de  remé- 
dier à  cet  inconvénient  en  ajoutant  des  additions  et  des  observations, 
qui  ne  se  confondent  pas  avec  le  texte  primitif. 

XVII 

Les  Ohm  ou  registres  des  arrêts  rendus  par  la  cour  du  roi  sous  les  règnes  do  saint  Louis, 
de  Philippe  le  Hardi,  de  Philippe  le  Bel,  de  Louis  le  Ilulin  et  de  Philippe  le  Long,  publiés 
par  le  comte  Beugnot,  18.39-18/48,  !i  vol.  (Ouvrage  presque  épuise'.) 

On  appelle  Olim  les  quatre  premiers  registres  du  parlement  de 
Paris.  Cette  singulière  dénomination  vient  de  ce  que  le  second  registre 
commence  par  les  mots  :  crOlim  liomines  de  Baiona.  71  Les  registres 
Olim  nous  ont  conservé  la  substance  et  souvent  le  texte  même  des 
arrêts  rendus  à  la  cour  du  roi  depuis  laS/i  jusqu'en  i3i8,  et  des 
jugements  prononcés  sur  enquêtes  pendant  la  même  période,  à  l'ex- 
ception toutefois  des  jugements  des  années  1  973-1298,  qui  remplis- 
saient un  registre  aujourd'hui  perdu,  mais  dont  on  a  pu  suivre  la 
trace  jusqu'au  xvi*  siècle'.  La  publication  de  ces  registres  est  l'un  des 
plus  grands  services  que  l'érudition  contemporaine  ait  rendus  à  l'étude 
de  notre  histoire.  Nul  autre  document  ne  jette  autant  de  clarté  sur 
les  progrès  du  pouvoir  royal  et  sur  l'abaissement  de  la  féodalité  fran- 
çaise au  xiii"  siècle.  Nulle  part  on  ne  saisit  aussi  complètement  le  jeu 
des  institutions  qui  ont  fini  par  transformer  la  société  du  moyen  âge. 
Trente-cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  M.  le  comte  Beugnot,  met- 
tant au  jour  le  premier  volume  des  Olim,  annonçait  que  ce  document 
révélerait  aux  historiens  le  caractère  véritable  d'une  des  époques  les 
plus  animées  et  les  plus  intéressantes  de  notre  histoire.  Les  prévisions 

'  Tous  les  fragments  (ju'on  a  pu  recoii-  p/irlemeiil de  Purin,  1. 1,  p.  «97-466  ;  Notices 
vrer  du  registre  perdu  des  Olim  sont  réunis  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
dans  les  deux  volumes  suivants  :  Actes  du        nationale,  t.  XXIlf,  pari.  11,  |).  ti3-i()4. 
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<lu  savant  éditeur  ont  été  justifiées  par  l'usage  qu'ont  l'ait  des  Oluu 
les  auteurs  qui,  de  nos  jours,  ont  pris  pour  sujet  d'études  les  règnes 
de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel. 

xvm 

Règi.eme>t8  scr  les  arts  et  métiers  de  Paris,  rédigés  au  xiu'  siècle  et  connus  sous  ie  nom 
du  Livre  des  métiers  d'Etienne  Boiicau,  publiés  pour  la  première  fois  en  entier  d'après  les 
nianuscrils  de  la  Bibliothèque  du  roi  et  des  Archives  du  royaume,  avec  des  notes  et  une 
introduction,  par  G.  B.  Depping',  1887.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Etienne  Boileau  fut  nommé  piévôt  de  Paris  en  i2  58  et  occupa 
cette  cliarge  pendant  dix  ans  environ.  11  avait  réuni,  sous  le  titre  de 
Livre  des  métiers,  tous  les  règlements  relatifs  à  la  police,  à  l'industrie 
et  au  commerce  de  Paris.  Le  recueil  était  divisé  en  trois  parties  :  la 
première  renfermait  tout  ce  qui  concernait  la  réglementation  des 
métiers;  la  seconde,  ce  qui  se  rattachait  aux  impositions  dont  étaient 
frappées  les  marchandises,  telles  que  taxes  sur  le  transport,  le  débar- 
quement, l'exposition  et  la  vente  des  denrées;  la  troisième  partie 
était  un  tableau  de  toutes  les  juridictions  qui  s'exerçaient  alors  à  Paris. 
M.  Depping  a  publié  les  deux  premières  })arties  d'après  plusieurs  an- 
ciens manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  Archives.  Le  texte 
de  la  troisième  ne  paraît  pas  nous  avoir  été  transmis;  l'éditeur  l'a 
remplacé  par  un  recueil  fort  utile  de  66  ordonnances  sur  les  métiers 
€t  le  commerce,  émanées  des  prévôts  de  Paris  depuis  1270  jusqu'en 
i3oo. 

Le  livre  d'Etienne  Boileau  est  un  fidèle  miroir  dans  lequel  se 
reflètent  les  moindres  détails  de  la  vie  industrielle  et  commerciale  de 
Paris  au  xin"=  siècle  ^  C'est  le  plus  ancien  monument  de  la  législation 
des  communautés  d'artisans  en  France;  il  a  sur  les  règlements  posté- 
rieurs l'avantage  d'être  en  grande  partie  l'œuvre  des  corporations 
mêmes,  et  non  une  suite  de  règlements  tracés  par  l'autorité  supérieure. 

'  Telle  est  l'importance  du  livre  des  n^é-  édition  va  en  être  donnée  dans  la  collection 
liers    d'Ltienne  Boileau ,    (ju'nne    seconde        de  documents  que  publie  la  ville  de  Paris. 
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Livre  de  la  Taille  ,  d'après  des  documents  originaux  et  notamment  d'après  un  manuscrit 
contenant  le  rôle  de  la  taille  imposée  sur  les  habitants  de  Paris  en  1992,  publié  pour 
la  première  fois  par  H.  Géraud,  18.37. 

En  1292,  les  bourgeois  de  Paris,  pour  se  racheter  de  l'imposition 
extraordinaire  qui  venait  d'être  mise  sur  les  denrées  et  qui  consistait 
dans  le  denier  pour  livre  payable  à  la  fois  par  l'acheteur  et  le  vendeur, 
offrirent  au  roi  une  somme  de  100,000  livres,  exigible  par  un  certain 
nombre  d'annuités.  Les  com])tes  de  la  taille  qui  fut  levée  depuis  1299 
jusqu'en  i3oo  pour  parfaire  la  somme  de  100,000  livres  sont  con- 
servés, l'un  à  la  Bibliothèque  nationale,  les  autres  aux  Archives. 
Le  texte  du  premier  a  été  imprimé  et  commenté  par  M.  Géraud,  qui, 
n'ayant  point  connu  les  autres  ^  n'a  pu  ni  déterminer  la  nature  de  la 
taille,  ni  tirer  d'un  compte  isolé  les  conséquences  économiques  qu'au- 
raient comportées  l'ensemble  du  document.  Mais,  tout  incomplète 
qu'elle  est,  la  publication  de  1887  offre  le  plus  haut  intérêt  pour  la 
topographie  et  la  statistique  de  Paris  à  la  fin  du  \nf  siècle. 

On  y  trouve,  en  effet,  paroisse  par  paroisse  et  rue  par  rue,  la  liste 
de  tous  les  Parisiens  qui  étaient  soumis  à  la  taille  en  1299.  H  y  a 
donc  là  un  véritable  recensement  de  la  population  de  Paris,  avec 
d'utiles  renseignements  sur  les  portes,  les  rues,  les  places,  les  carre- 
lours,  les  écoles,  les  palais,  les  hôtels,  les  églises  et  les  couvents  de  la 
ville. 

Les  conmientaires  qui  accompagnent  le  texte  forment  la  plus  grosse 
partie  du  volume.  Ce  sont  d'abord  des  notes  sur  les  rues  de  Paris, 
d'après  les  indications  fournies  par  le  rôle  de  la  taille,  et  aussi  par  les 
plans  anciens  et  par  les  ouvrages  spéciaux.  Sous  le  titre  de  Résumé 
historique  et  statistique,  l'éditeur  étudie  l'enceinte  de  la  capitale,  les 
divisions  de  Paris  en  quartiers  et  les  ])rincipaux  monuments.  Après 

'  Voyez  à  ce  sujet  le  travail  de  M.  Boutaric ,  dans  A'oii'ce*  et  extraits  des  mnnusa-its ,  t.  \X, 
part.  II,  p.  io3. 
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avoir  exprimé  son  opinion  sur  les  développements  de  la  population 
parisienne,  il  donne  la  nomenclature  des  professions  aux(|uelles  on  se 
livrait  alors  à  Paris.  Cette  notice,  intéressante  pour  l'Iiisloire  de  l'in- 
dustrie, se  termine  par  quelques  pages  sur  la  population  juive  et  sur 
les  impôts. 

L'appendice  du  volume  contient  une  nomenclature  des  rues  de 
Paris,  en  vers  français,  d'après  un  manuscrit  du  xv*  siècle,  conservé 
à  Londres  dans  le  fonds  Cottonien,  et  le  Dictionnaire  de  Jean  de  Garlande 
(opuscule  du  commencement  du  xni"  siècle  ^  et  non  pas  du  xi"^  siècle 
comme  on  l'a  cru  longtemps),  dans  lequel  sont  passées  en  revue 
toutes  les  industries  de  Paris,  avec  l'énumération  des  outils  employés 
par  les  artisans,  et  celle  des  objets  à  fabriquer,  à  vendre  ou  à  réparer. 

XX 

Li  LIVRES  DE  JUSTICE  ET  DE  Pi.ET,  publié  poui'  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  unique  de 
la  Bibliothèque  nationale,  par  Hapelli,  avei;  un  glossaire  des  mots  hors  d'usage  par 
P.  Chabaille,  i85o.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Le  Livre  de  jostice  et  de  plet  n'est  pas  une  œuvre  originale,  c'est 
bien  plutôt  une  compilation,  ou  même  sinq)len)ent  la  mise  au  net  de 
notes  recueillies  par  un  écolier  studieux  dans  l'une  des  universités 
françaises  où  le  droit  était  enseigné  au  xni"  siècle. 

A  ce  point  de  vue  restreint,  et  quand  bien  même  on  ne  devrait  y 
voir  qu'un  reflet  de  l'enseignement  donné  dans  les  universités,  le 
Livre  de  jostice  et  de  plet  n'en  serait  pas  moins  curieux.  A  l'époque 
où  il  fut  rédigé,  les  communes  venaient  de  naître;  un  troisième  ordre 
de  citoyens,  la  bourgeoisie,  commençait  à  s'élever  et  devait  amener, 
pour  les  intérêts  nouveaux  qui  se  manifestaient,  une  législation  nou- 
velle que  le  pouvoir  royal  était  encore  impuissant  à  lui  donner. 

La  force  des   choses  exigeait  donc  que  le  droit  romain,  le  droit 

Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois,  et  en  du  xiii'  siècle  (Leipzig,  1867  ,  in-8°;  extr. 
dernier  lieu  par  M.  Scheler,  dans  son  opus-  du  Jahrbuch  Jur  romanische  und  eiigliscke 
cuie  intitulé  :  Lexicographie  latine  du  .m'  et        Literatur). 
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canoiiique  et  le  droit  coutuinier  se  fissent  de  mutuelles  conces- 
sions. 

On  peut  voir  dans  le  Livre  de  jostice  et  de  plet  le  commencement 
encore  humble  et  confus  de  ce  travail  entrepris  par  les  légistes  et  les 
glossateurs,  et  qui,  secondé  par  la  royauté,  devait  produire  l'unité 
dans  le  gouvernement  de  la  France,  l'unité  dans  la  législation,  et  se 
résumer,  après  cinq  siècles  de  tâtonnements  et  d'essais,  dans  ce  grand 
ensemble  qui  s'appelle  aujourd'imi  le  Gode  civil,  et  qui  est,  ainsi  que 
le  disent  ses  auteurs,  tt  une  transaction  entre  le  droit  romain  et  les 
coutumes,  tî 

L'édition  du  Livre  de  jostice  et  de  plet,  préparée  par  M.  Klimratb 
d'après  le  manuscrit  unique  de  la  Bibliothèque  nationale  (n°  2846  du 
fonds  français),  a  été  donnée  par  M.  Rapetti,  avec  la  collaboration  de 
M.  Ghabaille,  qui  a  dressé  un  glossaire  où  la  valeur  de  beaucoup  de 
mots  est  déterminée  par  des  exemples  empruntés  à  différents  textes 
anciens. 

XXI 

Procès  des  Templiers,  publié  par  M.  Michelet.  T.  I-II,  i8/ii-i85i,  a  vol.  (Ouvrage 

presque  épuisé.) 

Les  poursuites  dirigées  contre  l'ordre  du  Temple  constituent  sans 
contredit  l'un  des  événements  les  plus  notables  du  moyen  âge.  Le 
dénoûment  de  ce  grand  drame  judiciaire  est  connu;  mais  ses  véri- 
tables causes  sont  encore  obscures.  C'est  pour  faire  disparaître  ces 
obscurités  que  le  Comité  chargea,  en  1887,  M.  Michelet  de  recueillir 
les  pièces  originales  concernant  le  procès  des  Templiers. 

Les  deux  volumes  publiés  par  M. Michelet,  l'un  en  iShi,  l'autre  en 
i85i,  contiennent  l'acte  le  plus  important  du  procès,  c'est-à-dire  l'in- 
terrogatoire que  le  grand  maître  Jacques  de  Molay,  et  deux  cent  trente 
et  un  chevaliers  ou  frères  servants  subirent  à  Paris,  du  22  novembre 
1809  au  26  mai  i3io,  par-devant  les  commissaires  ecclésiastiques,  à 
ce  délégués  par  le  pape  Clément  V.  On  fit  de  cet  interrogatoire  deux 
procès-verbaux  authentiques  :  l'un,   copié  sur  vélin,   fut  envoyé  au 
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pape,  et  doit  se  trouver  aujourd'hui  au  Vatican;  l'autre,  écrit  sur 
papiei-,  lut  déposé  au  trésor  de  Notre-Dame  de  Paris,  d'où  il  est  arrivé 
à  ia  Bibliothèque  nationale  (ms.  latin  11796)  en  passant  par  le 
cabinet  de  Harlay  et  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  C'est  ce 
dernier  manuscrit  qui  a  été  publié  par  M.  Michelet. 

Les  formes  de  procédure  employées  par  les  commissaires  ponti- 
ficaux sont  curieuses  à  étudier;  mais  les  témoignages  recueillis  offrent 
un  intérêt  bien  plus  considérable,  tt  Cet  interrogatoire,  dit  l'éditeur,  fut 
conduit  avec  beaucoup  de  ménagement  et  de  douceur...  Les  dépositions 
ainsi  obtenues  méritent  plus  de  confiance  que  les  aveux...  que  les 
inquisiteurs  et  les  gens  du  Roi  avaient  arrachés  par  la  torture  immé- 
diatement après  l'arrestation.  11 

A  la  suite  du  grand  interrogatoire  de  1809-1 3 10,  on  lit  l'interroga- 
toire subi  au  Temple  de  Paris  par  cent  quarante  Templiers,  du  19  oc- 
tobre au  2^  novembre  1807  (d'après  une  pièce  du  Trésor  des  chartes, 
J  Al  3),  et  l'interrogatoire  des  Templiers  du  diocèse  d'Elue,  en  Roussillon , 
en  i3io  (d'après  le  ms.  latin  8876  delà  Bibliothèque  nationale). 

M.  Michelet  s'exprime  ainsi  dans  l'avertissement  placé  en  tète  du 
tome  II  :  «Les  pièces  qu'on  va  lire,  et  qui  ne  nous  étaient  connues 
jusqu'ici  qu'imparfaitement,  sont  de  nature  à  modifier  sous  plusieurs 
rapports  les  hypothèses  que  nous  avons  émises  au  tome  III  de  notre 
Histoire  de  France,  en  faveur  de  l'ordre  du  Temple,  v 

Ces  lignes  suffisent  pour  démontrer  rim])ortance  historique  de  la 
publication  entreprise  par  le  Ministère,  et  la  nécessité  de  la  compléter 
par  la  publication  de  nombreux  documents  inédits  ou  peu  connus, 
que  renferment  encore  sur  le  même  sujet  la  Bibliotlièque  et  les  Archives 
nationales, 
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Privilèges  accordiés  a  la  couronne  de  Fraivce  par  le  sAixT-siicE .  publiés  d'après  les  originaux 
conserves  aux  Archives  de  l'Empire  et  à  ia  Bibliotlièque  impc^riale,  i855.  (OmTage 
presque  épuisé.) 

Sur  la  fin  du  règue  de  Philippe  le  Bel,  ou  un  peu  après  la  mort 
de  ce  roi,  on  mit  en  ordre  au  Trésor  des  chartes  et  l'on  transcrivit 


sur  uu  registre  toutes  les  bulles  des  papes  relatives  aux  privilèges  spi- 
rituels de  la  couronne  de  France.  Cette  collection  de  bulles,  qui 
remonte  au  commencement  du  xni*  siècle  et  qui  fut  continuée  jus- 
qu'au xvu^,  a  été  publiée  par  MM.  Adolphe  et  Jules  Tardif,  non  pas 
d'après  le  registre  dressé  vers  i3i5,  qui  n'a  été  reconnu  que  dans  ces 
derniers  temps ^  (c'est  le  ms.  latin  12726  de  la  Bibliothèque  iiatio- 
nale),  mais  d'après  les  originaux  du  Trésor  des  chartes  et  d'après  deux 
registres  de  la  fin  du  xiv"  siècle  conservés  à  la  BibliotJièque  nationale 
(mss.  latins  9818  et  981  i).  Le  recueil  de  MM.  Tardif  n'éclaire  pas 
seulement  uu  côté  des  rapports  des  rois  de  France  avec  le  saint-siége, 
il  offre  plus  de  3oo  pièces  dans  lesquelles  on  peut  étudier  la  plupart 
des  détails  de  la  diplomatique  pontificale,  à  partir  du  xin"  siècle. 

XXIII 

Lettres,   Mandbmems  et  actes  divers  de  Charles  V,  i36i-j38o,  recueillis  dans  les 
collections  de  la  Bibliothèque  nationale ,  publies  011  analysés  par  Léopold  Delisle,  1876. 

Le  règne  de  Charles  V  est  représenté  par  deux  ouvrages  dans  la 
Collection  des  documents  inédits  :  la  Chronique  de  Bertrand  Dugues- 
clin  et  les  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V.  Celui-ci  com- 
prend le  texte  ou  l'analyse  d'environ  2,100  pièces  trouvées  dans  les 
différentes  collections  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dont  la  plupart 
viennent  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes.  Quoique  ces  2,100 
pièces  ne  soient  qu'une  minime  partie  des  actes  expédiés  à  la  chan- 
cellerie de  Charles  V,  elles  suffisent  pour  bien  faire  connaître  plusieurs 
des  institutions  administratives  et  financières  de  ce  règne  réparateur. 
On  y  suit  les  mesures  prises  pour  effacer  les  désastres  du  règne  pré- 
cédent. On  y  voit  comment  le  roi  sut  diriger  vers  le  noble  but  qu'il 
avait  en  vue  le  courage,  l'habileté  et  le  dévouement  des  capitaines, 
des  conseillers,  des  négociateurs,  des  secrétaires  et  des  agents  de  tout 
ordre  qu'il  prit  à  son  service.  Un  grand  nombre  des  mandements  publiés 

'  Voyez  un  mémoire  de  M.  Molinier,  dans  la  BMothèf/ue  de  l'École  des  chartes,  année 
1878,  tome  XXXIV,  p.  iSg. 

lâ. 
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ou  analysés  se  rapportent  aux  dépenses  de  la  maison  du  roi,  de  la 
reine  et  de  leurs  enfants;  ils  abondent  en  renseignements  sur  l'état  de 
l'industrie,  du  commerce,  du  costume,  de  l'ameublement,  des  arts  et 
des  lettres  dans  la  seconde  moitié  du  xiv'^  siècle.  Enfin,  les  historiens 
y  trouvent  le  moyen  de  fixer  la  date  de  beaucoup  d'événements  impor- 
tants et  d'indiquer  exactement  le  nom  des  personnages  qui  ont  aidé 
Charles  V  à  replacer  la  France,  pour  un  temps  malheureusement  trop 
court,  au  rang  qu'elle  devait  occuper  dans  le  monde. 

XXIV 

Chronique  de  Bertrand  Duguesclw,  par  Guvelier,  trouvère  du  xiv'  siècle,  publi(!e 
pour  la  première  fois  par  E.  Charrière,  1869,  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuise.) 

Autant  il  faut  accorder  de  confiance  à  des  actes  officiels  tels  que  les 
mandements  de  Charles  V,  autant  nous  devons  nous  tenir  en  garde 
contre  les  récits  romanesques  qui  sont  le  fond  de  la  Chronique  de 
Bertrand  Duguesclin.  Cette  chronique  n'est  cependant  pas  à  dédaigner. 
Le  trouvère  Cuveliei-,  qui  l'a  mise  en  vers  peu  d'années  après  la  mort 
du  bon  connétable,  s'est  fait  l'écho  de  la  voix  populaire  et  a  le  premier 
donné  à  la  légende  de  Duguesclin  la  forme  que  le  temps  a  consacrée 
et  dont  la  critique  du  xix'=  siècle  fera  peut-être  justice,  sans  porter 
atteinte  aux  sentiments  d'admiration  que  commande  un  nom  justement 
célèbre.  M.  Charrière,  qui  a  publié  le  poëme  de  Cuveher  d'après  deux 
manuscrits,  l'un  de  la  Bibliothèque  nationale,  l'autre  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  en  a  convenablement  fait  ressortir  le  mérite  litté- 
raire; par  les  notes  et  surtout  par  les  pièces  justificatives  qu'il  y  a 
jointes  en  trop  petit  nombre,  il  a  indiqué  la  voie  dans  laquelle  devront 
s'engager  les  historiens  qui  tiendront  à  retracer  avec  une  rigoureuse 
exactitude  chacun  des  épisodes  de  la  vie  de  Duguesclin. 

Dix-sept  feuilles  du  second  volume  de  l'édition  de  M.  Charrière  sont 
remplies  par  une  chronique  en  vers,  qui  comble  une  lacune  du  poëme 
de  Cuvelier  :  elle  a  pour  sujet  la  vie  de  Jean  IV,  duc  de  Bretagne,  et 
a  été  composée  vers  la  fin  du  xiv'=  siècle  par  un  gentilhomme  breton 
nommé  Guillaume  de  Saint-André. 
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XXV 


GHRONiQnE  DU  BELiGiEox  DE  Saint-Denys,  Contenant  le  règne  de  Charles  VI,  de  i38o  à  liaa, 
publiée  en  latin  pour  la  première  fois  et  traduite  par  M.  L.  Bellaguet,  précédée  d'une 
introduction  par  M.  de  Barante,  iSSg-jSSa,  6  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Cette  chronique,  dont  l'auteur  est  resté  inconnu,  est  tirée  d'un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Elle  comprend  un  espace  de 
quarante-deux  ans,  c'est-à-dire  l'un  des  plus  longs  règnes  de  notre  his- 
toire. Souvent  consultée  par  les  historiens  qui  se  sont  occupés  de  la 
fin  du  xiv"  siècle  et  du  commencement  du  xv%  elle  n'avait  pas  encore 
été  publiée,  et  Le  Laboureur  n'en  avait  donné  qu'une  paraphrase 
plutôt  qu'une  traduction.  C'est  une  des  sources  les  plus  précieuses  et 
les  plus  sûres  pour  tout  ce  qui  concerne  les  faits  politiques,  civils  et 
religieux  de  cette  époque.  L'auteur,  qui  était  contemporain  et  témoin 
des  événements,  les  a  exposés  avec  une  impartialité  d'autant  plus 
remarquable,  qu'il  vivait  dans  un  temps  où  la  France  était  profondé- 
ment troublée  par  les  divisions  des  partis  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
par  la  guerre  civile  et  par  le  grand  schisme  d'Occident. 

XXVI 

Le  Mistère  du  si^ge  d'Orléans,  publié  pour  la  première  fois,  d'après  le  manuscrit  unique 
conservé  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  par  MM.  F.  Guessard  etE.  de  Certain,  1862. 

Le  mystère  du  siège  d'Orléans,  dont  le  seul  manuscrit  connu  est  à  la 
bibliothèque  du  Vatican,  ne  figure  pas  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits  à  titre  de  monument  littéraire,  ou  même  de  texte  pour 
l'étude  de  la  langue,  c'est  dans  l'histoire  politique  qu'il  est  placé;  là 
est  en  effet  son  intérêt  principal  et  sa  véritable  valeur,  et  il  doit  être 
considéré  avant  tout  comme  une  sorte  de  chronique  dialoguée. 

Il  est  vraiseinblable  que  ce  mystère ,  qui  renferme  plus  de 
20,000  vers  et  oi!i  plus  de  cent  personnages  prennent  la  parole,  a  été 
représenté  à  l'occasion  de  l'anniversaire  du  8  mai  1629,  jour  de  la 
délivrance  d'Orléans.  Les  comptes  de  la  ville,  des  années  i/i35  et  i^Sg, 


établissent  qu'on  célébra  cet  heureux  événement  en  jouant,  ces  deux 
années-là,  un  ouvrage  de  ce  geni'e.  Tout  porte  à  croire  que  c'est 
celui  qui  nous  occupe.  N'en  fût-il  pas  ainsi,  d'autres  indices  sudiraient 
encore  à  faire  penser  qu'il  a  été  composé  avant  i/i35. 

Ce  récit,  sous  forme  dramatique,  est  donc,  suivant  toute  appa- 
rence, d'un  contemporain,  et  peut-être  même  d'un  témoin  oculaire 
des  faits.  Dépourvu,  il  faut  en  convenir,  d'imagination  et  de  verve,  il 
suit  tt  l'ordre  des  temps  t)  avec  le  scrupule  exagéré  que  Boileau  blâmait 
chez  certains  poètes  épiques;  mais  ce  défaut  devient  une  qualité  à  nos 
yeux,  car  nous  ne  demandons  que  de  l'exactitude  à  un  témoin  sincère 
et  naïf. 

Sa  narration  commence  en  Angleterre,  avant  le  départ  des  enva- 
hisseurs pour  la  France,  et  elle  ne  se  termine  qu'avec  la  délivrance 
d'Orléans.  Sans  aucun  souci  des  unités  de  temps  ou  de  lieu,  l'auteur 
nous  mène  d'Angleterre  en  France,  puis  d'un  camp  à  l'autre,  et  nous 
fait  même  assister,  suivant  la  coutume  de  l'époque,  à  ce  qui  se  passe 
en  paradis.  Ce  document  explique  et  complète,  à  bien  des  égards,  le 
Journal  du  siège,  com|)Hé  en  1667,  et  nous  donne  ce  que  nous  ne 
trouverions  nulle  part  ailleurs  :  les  bruits  courants,  les  récits  de  chaque 
jour,  et,  avant  tout,  l'interprétation  populaire  des  événements. 

Il  faut  ajouter  que,  si  peu  que  vaille  l'œuvre  littéraire  ,  l'auteur 
n'en  a  pas.moins  eu  l'heureuse  idée  de  traiter  le  premier  un  sujet  dont, 
depuis  lors,  aucun  poëte  n'est  encore  parvenu  à  s'emparer  définitive- 
ment, et  qu'on  y  peut  recueillir,  çà  et  là,  certains  faits  importants  pour 
l'histoire  de  la  grammaire  et  de  la  prononciation  au  xv*"  siècle,  que  les 
éditeurs  ont  pris  le  soin  d'indiquer  dans  la  préface. 

XXVII 

Journal  des  états  généraux  de  France  ,  tenus  à  Tours  en  \k%U,  sous  le  règne  de  Charles  VIII , 
rédigé  en  latin  par  Jehan  Masselin ,  député  du  bailliage  de  Rouen,  publié  et  traduit  pour 
la  première  fois,  sur  les  n)aniiscrits  inédits  de  la  Bibliothèque  du  roi,  par  A.  Bemier, 
i835.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Les  embarras  dans  lesquels  se  trouva  plongé  le  royaume  après  la 
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mort  de  Louis  XI  amenèrent  la  rt''union  des  états  généraux  à  Tours, 
au  mois  de  janvier  168/1.  Nous  pouvons  assister  aux  séances  de  cette 
assemblée,  connaître  les  membres  qui  la  composaient,  entendre  les 
discours  qui  y  furent  prononcés,  suivre,  jour  par  jour,  les  phases 
des  graves  et  souvent  orageuses  discussions  auxquelles  donnèrent  lieu, 
■  entre  les  députés  du  pays  et  les  ministres  de  la  royauté,  le  cliiffre  et 
l'assiette  des  impôts,  l'administration  des  provinces  et  jusqu'aux  prin- 
cipes mêmes  du  gouvernement  de  la  France.  Nous  en  avons,  dans  le 
Journal  de  Jean  Masselin,  une  relation  qui  joint  à  la  fidélité  d'un  pro- 
cès-verbal officiel  la  vie  et  le  mouvement  d'une  grande  page  historique. 
L'auteur,  dont  la  biographie  a  été  retracée  avec  une  minutieuse 
exactitude,  en  i85i,  par  M.  Charles  de  Beaurepaire ',  représentait  à 
Tours  le  clergé  du  diocèse  de  Rouen.  C'était  un  homme  de  tête  et  un 
orateur  de  talent,  qui  fit  triompher  ses  idées  sur  plus  d'une  des  ques- 
tions agitées  dans  les  états.  Le  journal  qu'il  nous  a  laissé  a  été  con- 
sulté par  la  plupart  de  nos  historiens  ;  mais  on  n'en  avait  tiré  qu'un 
parti  bien  insuffisant  jusqu'au  jour  où  M.  A.  Bernier  en  publia,  dans 
la  Collection  des  documents  inédits,  le  texte  accompagné  d'une  traduc- 
tion et  suivi  de  plusieurs  pièces  authentiques,  telles  que  les  cahiers 
présentés  au  roi  parles  trois  états,  la  réponse  du  roi  à  ces  cahiers,  des 
listes  de  députés  suivant  l'ordre  de  séance ,  et  l'inventaire  des  papiers 
relatifs  aux  états  de  Tours  qu'on  trouva  en  iù85  dans  la  succession  du 
chancelier  Pierre  Doriole. 

XXVIII 

Procès-verbadx  des  séances  du  conseil  de  régence  du  roi  Charles  VIII,  pendant  les  mois 
d'août  ii84  à  janvier  ii85,  publies,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale, 
par  A.  Bernier,  i836.  , 

Au  moment  oii  les  états  généraux  de  Tours  se  séparent  après  une 
session  de  deux  mois,  nous  pouvons  entrer  dans  le  conseil  même  du 
roi,  dont  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  français  5265)  possède   les 

'  Mènoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  tome  XIX,  p.  a68. 
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procès-verbaux,  depuis  les  premiers  jours  du  mois  d'août  ihSli  jus- 
qu'au 12  janvier  i485.  Ces  notes,  tenues  par  un  secrétaire  du  roi, 
nous  éclairent  sur  la  constitution,  les  attributions  et  la  procédure  du 
conseil,  sur  la  façon  dont  la  haute  administration  était  entendue  et 
conduite  à  la  cour  après  le  règne  de  Louis  XI,  sur  la  manière  dont  le 
pouvoir  suprême  s'exerçait  au  siège  même  de  la  royauté.  Il  n'y  avait 
point  de  ministres  responsables,  et  toutes  les  résolutions  sur  la  politique, 
l'administration  et  les  intérêts  des  communautés  ou  des  particuliers 
étaient  prises  dans  un  conseil,  dont  la  composition  était  essentielle- 
ment mobile  et  subordonnée  à  des  circonstances  fortuites  et  à  la  nature 
des  affaires. 

XXIX 

Négociations  diplomatiques  de  la  France  avec  la  Toscane  ,  documents  recueillis  par  Giuseppe 
Caneslriniet  publiés  par  Abel  Desjardins. T.  I-IV,  1859-1872,4  vol. 

Arrivés  au  xvi*  siècle,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  classe 
de  documents  qui  nous  a  fait  presque  entièrement  défaut  pour  les 
époques  antérieures,  les  correspondances  diplomatiques,  auxquelles 
une  place  spéciale  avait  été  réservée  dès  l'origine  dans  les  travaux  du 
Comité.  C'est  à  l'étranger  qu'il  nous  a  fallu  demander  les  plus  an- 
ciennes séries  de  ces  correspondances.  Les  archives  de  Florence  nous 
ont  offert  sur  les  affaires  de  notre  pays  une  suite  inappréciable  de 
dépêches,  qui  remontent  au  commencement  du  xiv*  siècle,  et  qui, 
déjà  abondantes  pour  les  règnes  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII,  jettent 
la  plus  vive  clarté  sur  nos  annales  du  xvi^  siècle. 

Florence  eut  longtemps  les  liens  les  plus  étroits  avec  la  France,  et 
la  patrie  de  Machiavel  et  des  Médicis  ne  manqua  jamais  d'agents 
habiles,  clairvoyants  et  actifs.  Rien  d'étonnant  donc  à  ce  que  ses  ar- 
chives, tenues  avec  tant  de  soin,  aient  fourni  à  MM.  Canestriniet  Abel 
Desjardins  des  documents  précieux  pour  notre  histoire  nationale.  Outre 
une  introduction  générale,  placée  au  commencement  de  l'ouvrage, 
M.  Desjardins  a  mis  en  tête  de  chacune  des  huit  périodes  qu'embras- 
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sent  les  quatre  volumes  déjà  publiés  un  précis  liistorique,  bref  et 
substantiel,  puis  une  courte  notice  biographique  sur  le  personnage 
qui  figure  à  chaque  légation  nouvelle.  J^e  règne  de  Charles  IX  et  la 
Saint-Barthélémy  reçoivent  de  ces  documents  un  jour  tout  nouveau,  ils 
font  connaître  ;\  fond  Henri  III,  et  ceux  qui  l'ignorent,  dit  excellem- 
ment M.  Desjardins,  ne  seront  jamais  assez  reconnaissants  envers 
Henri  IV.  Enfin,  pour  ce  dernier  règne  lui-même,  nous  pouvons  aflir- 
mer  que  le  volume  qui  reste  à  paraître  renfermera  les  détails  les  plus 
curieux  sur  la  manière  dont  fut  traitée  et  résolue  dans  les  conseils  du 
Vatican  la  grande  question  de  l'absolution. 

XXX 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  les  affaires  de  France  au  xvi°  siècle,  recueillies 
et  traduites  par  M.  N.  Toniinaseo,  i8.38,  a  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Il  serait  superflu  de  signaler  l'importance  des  Relations  des  ambas- 
sadeurs vénitiens.  Tous  les  savants  de  l'Euro|)e  ont  cherché  à  puiser  à 
cette  source  de  notions  sûres,  d'observations  judicieuses,  de  renseigne- 
ments à  la  fois  généraux  et  détaillés  jusqu'à  la  précision  de  la  statis- 
tique. Dès  le  temps  où  le  Conseil  des  Dix  prit  un  ascendant  marqué 
sur  la  direction  du  gouvernement  de  Venise,  on  exigea  de  chaque  am- 
bassadeur sortant  de  charge  un  rapport  ou  relation  d'ensemble  sur  la 
situation,  la  politique,  le  caractère  des  princes  et  de  leurs  ministres, 
les  productions  et  le  commerce  du  pays  dans  lequel  il  avait  résidé. 
Cet  usage  a  fait  affluer  dans  les  archives  de  Venise  de  vrais  trésors 
d'informations  sur  les  personnages  considérables  et  sur  les  événements 
marquants  de  tous  les  États  où  la  république  a  entretenu  des  agents 
du  xvi^  au  xvni^  siècle. 

Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Tommaseo  renferment  douze  re- 
lations du  xv!*"  siècle.  La  première  est  d'André  Navagiero,  en  1628; 
la  dernière  est  de  Jérôme  Lippomano,  de  1577.  Un  étranger,  bien 
à  même  de  le  juger,  a  apprécié  ainsi  l'esprit  des  auteurs  de  ces  rela- 
tions: nLeur  critique  est  sévère,  sans  être  hostile;  leur  manière  est 
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simple  avec  gravité.  C'est  après  avoir  beaucoup  entendu  et  beaucoup  vu 
qu'ils  se  permettent  d'avoir  un  avis  sur  les  choses,  n  En  signalant  les 
abus  qui  les  frappent,  les  lenteurs  et  l'énormité  des  frais  de  la  justice, 
les  rigueurs  de  la  Sorbonne  envers  les  hérétiques,  l'étendue  exces- 
sive et  la  mauvaise  gestion  des  forêts  de  la  couronne,  ils  sont  tous 
unanimes  à  constater  que  la  France ,  avec  Paris ,  n  capitale  supérieure 
à  toutes  les  autres  capitales,  n  ainsi  s'exprime  Marin  Cavalli,  et  comp- 
tant déjà  plus  de  5oo,ooo  habitants  en  i546,  avec  l'abondance  et 
la  diversité  de  ses  produits,  l'industrie  et  l'esprit  belliqueux  de  ses 
tiabitants,  l'incontestable  supériorité  de  sa  cavalerie,  l'amour  de  la  na- 
tion entière  pour  ses  princes,  était  l'Etat  le  plus  compacte  et  l'un  des 
plus  puissants  de  l'Europe.  La  France  n'avait  cependant  encore  ni  le 
Roussillon  ni  les  provinces  de  l'Est,  que  devaient  lui  donner  les  règnes 
suivants. 

XXXI 

Négociations  diplomatiques  entre  la  France  et  l'Altbicue  durant  les  trente  premières  années 
du  xvi'  siècle,  publiées  par  M.  Le  Glay,  i8/i5,  a  vol. 

Le  recueil  que  M.  le  docteur  Le  Glay  a  formé  sur  les  rapports  de  la 
France  avec  la  maison  d'Autriche,  pendant  les  trente  premières  années 
du  xvi'  siècle,  est  tiré  des  archives  de  Flandre  à  Lille,  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  et  des  Archives  royales  de  Bruxelles.  Il  com- 
prend les  correspondances  des  agents  diplomatiques  de  Louis  XII, 
de  François  1"=''  et  de  Charles-Quint,  de  i5oo  à  i53o,  parmi  lesquels 
figurent,  au  premier  rang,  du  côté  de  la  France,  Jean  de  Selve, 
Olivier  de  la  Vernade,  Claude  de  Seyssel,  Antoine  du  Pral,  Etienne 
Poucher,  et,  du  côté  de  l'Autriche,  André  de  Burgo,  Philibert  ^a- 
tarelli,  ,ïean  de  Courteville,  Henri  de  Nassau,  Mercurin  de  Gattinare. 
Ces  correspondances,  du  caractère  le  plus  intime,  fournissent,  sur  les 
faits  et  les  incidents  particuliers  qui  se  groupent  autour  des  faits  gé- 
néraux et  des  principaux  personnages  de  l'époque,  des  éclaircissements 
utiles  ot  intéressants,  notamment  sur  l'ambassade  de  Marguerite  d'Au- 
triche à  son  ])ère  Maximilien ,  en  i  Soy,  sur  la  hgue  de  Cambrai  contre 
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les  Vénitiens,  sur  la  ligue  contre  Louis  XII,  sur  la  paix  des  Dames, 
sur  l'électio!!  de  Cliarles-Quint,  sur  la  politique  du  pape  Jules  II,  sur 
la  bataille  de  Pavie  et  sur  le  traité  de  Madrid.  Ce  recueil  ajoute  d'im- 
portants renseignements  à  ceux  que  contient  la  collection  beaucoup 
plus  volumineuse  des  papiers  du  cardinal  de  Granvelle,  dont  il  sera 
bientpt  question. 

X\XII 

(/APTiMTF.  DU  ROI  François  1",  par  M.  Aimé  Champollion-Figeac,  18/17. 

Le  complément  naturel  du  recueil  de  M.  Le  Glay  est  celui  que 
M.  Aimé  Champollion-Figeac  a  consacré  à  la  captivité  de  François  I", 
et  dont  il  a  trouvé  les  matériaux  dans  les  archives  et  les  bibliotlièques 
de  Paris,  ainsi  que  dans  les  collections  manuscrites  d'Espagne,  de 
Portugal  et  de  quelques  villes  d'Italie.  11  se  rapporte  à  trois  années  du 
règne  de  François  I",  de  iBai  à  i596,  et  contient  des  documents 
nouveaux  sur  les  circonstances  de  la  campagne  de  ce  prince  en  Italie, 
sur  la  bataille  de  Pavie,  sur  la  captivité  du  roi  en  Italie  et  en  Espagne 
et  sur  sa  délivrance  après  le  traité  de  Madrid.  Ces  documents  per- 
mettent de  rectifier  de  nombreuses  inexactitudes,  erreurs  ou  omissions 
qui  ont  été  introduites  dans  nos  annales  par  la  plupart  des  historiens 
en  ce  qui  concerne  ces  événements  et  les  personnages  qui  y  ont  pris 
part.  La  correspondance  de  François  I"  avec  sa  mère  Louise  de  Savoie, 
avec  sa  sœur  Marguerite  duchesse  d'Alençon,  avec  ses  maréchaux  et 
ses  ambassadeurs,  ses  relations  avec  l'empereur  Charles-Quint  et  les 
poésies  qu'il  composa  pendant  sa  captivité  présentent  beaucoup  d'in- 
térêt. M.  Aimé  Champollion  a  ajouté  comme  appendice  à  ce  recueil 
cinq  documents  découverts,  au  moment  même  de  la  publication,  dans 
les  archives  de  Venise,  qui  font  voir  quelles  étaient  alors  les  disposi- 
tions du  gouvernement  de  cette  république  à  l'égard  de  François  I"  et 
de  Charles-Quint. 


XXXIII 

PAiMKiit'  n'FÎTAT  nii  CAUDiwi.  DF  GiiANNKi.t.E,  cl'après  les  i)is>.  de  la  l)iljliiitlii!qiio  de  IJesançon, 
|iubliés  sous  la  direction  de  M.  Charles  VVeiss.  Tomes  I-IX  ,  iS'ii-tSôa  ,  9  vol.  (Ouvragf   ' 
presque  épuisé.  ) 

Le  cardinal  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  né  à  Besançon  en  1  f)  i  7, 
el  mort  à  Madrid  en  i586,  qui,  comme  ministre  de  Charles-Quint  et 
de  Philippe  II,  joua  un  rôle  si  considérable  dans  l'histoire  de  cette 
époque,  avait  laissé  un  vaste  recueil  de  papiers  concernant  les  affaires 
de  son  temps.  L'importance  de  ce  recueil ,  conserve  à  la  bibliothèque 
de  Besançon  et  formant  plus  de  quatre-vingts  volumes  in-folio,  appela 
l'attention  du  Gouvernement.  Une  commission,  instituée  sous  la  direction 
du  savant  bibliothécaire  de  cette  ville,  M.  Gh.  Weiss,  fut  chargée  de 
dépouiller  et  de  mettre  en  ordre  ces  manuscrits  et  d'en  publier  les 
parties  les  plus  intéressantes.  Ces  documents,  dont  la  plupart  sont 
écrits  en  français,  mais  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un  grawd  nombre 
en  latin,  en  espagnol,  en  allemand  el  même  en  flamand,  embrassent 
la  presque  totalité  du  xvi''  siècle,  qui  fut  si  fertile  en  grands  événe- 
ments. Ils  renferment  les  détails  les  plus  précieux  sur  les  points  les 
plus  dignes  d'exciter  la  curiosité ,  tels  que  la  rivalité  entre  les  maisons 
de  France  et  d'Autriche,  la  réforme  religieuse  et  ses  progrès  en  Alle- 
magne, en  France  et  en  Suisse,  le  divorce  de  Henri  VIII,  le  mariage 
de  sa  fille  Marie  avec  Philippe  11,  les  négociations  des  ambassadeurs, 
la  ligue  de  Smalcalde,  l'abdication  de  Charles-Quint,  etc.  On  \  voit 
figurer  des  empereurs,  des  princes,  des  hommes  d'Etat,  racontant 
eux-mêmes,  sans  penser  que  leurs  confidences  seraient  jamais  rendues 
publiques,  la  part  qu'ils  ont  prise  aux  affaires  et  le  rôle  qu'ils  y  ont 
joué,  et  nous  initiant  aux  secrets  les  plus  cachés  de  leur  politique. 

Les  neuf  volumes  publiés  s'arrêtent  à  l'année  i565.  Les  papiers  de 
date  plus  récente,  qui  se  lattachent  moins  intimement  à  l'histoire  de 
France,  seront,  selon  toute  apj)arence,  compris  dans  une  des  collec- 
tions historiques  qui  paraissent  à  Bruxelles  sous  les  auspices  du  Gou- 
vernement belge. 
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XXXIV 

Nkgoc[*tions  de  la  France  dans  lk  Levaist,  ou  Correspondances,  mémoires  et  tictes  diploma- 
tiques des  ambassadeurs  de  France  à  Conslanlino|)le  et  des  ambassadeurs,  envoye's  ou 
résidents  à  divers  titres  à  Venise,  Ragnse,  Rome,  Malte  et  Jérusalem,  en  Turquie,  Perse, 
Géorgie.  Crimée ,  Syrie ,  Egypte,  etc.  et  dans  les  Etats  de  Tunis,  d'Alger  et  de  Maroc, 
publiés  pour  la  première  fois  par  E.  Charrière.  i848-i8()o,  4  vol.  (Ouvrage  presque 
épuisé.  ) 

Les  collections  de  la  Bibliothèque  nationale  et  celles  des  Archives 
nationales  ont  fourni  à  M.  Charrière  la  matière  de  quatre  gros  volumes 
sur  les  relations  de  la  France  avec  la  Turquie,  depuis  le  règne  de 
François  P'  jusqu'à  la  fin  de  la  dynastie  des  Valois.  Ce  sont,  en  général, 
les  dépêches  de  nos  ambassadeurs  résidant  à  Conslantinople,  à  Venise 
et  à  Rome,  avec  les  lettres  souveraines  et  les  traités  conclus  entre  la 
France  et  la  Porte  qu'il  a  été  possible  de  retrouver.  La  pensée  de  cette 
politique  nouvelle  et  hardie,  destinée  à  former  un  contre-poids  à  la  pré- 
pondérance de  la  maison  d'Autriche,  fut  réalisée  peu  après  la  bataille 
de  Pavie,  durant  la  captivité  même  du  roi  à  Madrid.  Et  peut-être  nos 
historiens  n'ont-ils  pas  fait  assez  honneur  à  François  I"  et  à  ses  conseils 
de  ce  qu'il  leur  fallut  d'indépendance  et  de  résolution  pour  s'élever  au- 
dessus  des  résistances  les  plus  respectables  qui  les  détournaient  de 
cette  voie,  et  pour  fonder  ainsi  l'alliance,  devenue  depuis  lors  tradi- 
tionnelle, et  qui  a  permis  à  la  France  en  plus  d'une  occasion  de  servir 
les  intérêts  de  l'Eglise  et  de  la  chrétienté  entière.  On  ne  peut  qu'énu- 
mérer  bien  rapidement  ici  les  événements  et  les  circonstances  princi- 
pales auxquels  se  rapportent  les  documents  du  recueil  :  Premiers  traités 
de  la  France  avec  la  Porte.  Ambassade  du  chevalier  Rinçon.  Relations 
avec  les  puissances  barbaresques.  Coopération  de  la  France  et  de  la 
Turquie  dans  les  guerres  de  l'Europe.  Protection  des  intérêts  latins  à 
Jérusalem.  Médiation  de  la  France  en  faveur  de  Charles-Quint  eL  de 
Venise.  Ambassade  de  Jean  de  Montluc.  Ligue  générale  contre  la  Turquie. 
Médiation  de  la  France.  Ambassades  d'Aramon,.de  La  Vigne  et  de 
Boistaillé,  Complot  de  Codignac.  Siège  de  Malte.  Ambassade  de  Fran- 
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çois  de  Noailles,  évêque  d'Ax.  Mésintelligence  entre  la  France  et  la 
Turquie  (i  567-1570).  Guerre  avec  Venise.  Conquête  de  Chypre  par 
les  Turcs.  Rétablissement  de  la  paix.  Négociations  pour  la  cession  d'Alger 
à  la  France.  Action  commune  pendant  les  allaires  de  Portugal  et  des 
Pays-Bas.  Ligue  générale  formée  par  Sixte-Quint  contre  la  Tui-quie. 
Médiation  de  la  France  paralysée  par  la  Ligue.  L'Angleterre  seconde 
en  plusieurs  occasions  l'action  de  la  France.  Ambassades  de  Savary  de 
Lancosme,  à  Constantinople,  et  de  M.  de  Maisse  à  Venise. 

xxxv 

NkGOCIATIONS  ,     LETTRES     ET      PIECES     DIVERSES      RELATIVES      AU     REGNE     DE     FrANÇOIS     II,     tirée» 

du  poi'lefeiiille  de  Sebastien  de  l' Aubespine ,  évêqiie  de  Limoges ,  par  Louis  Paris ,  1 8  '1 1 . 

Un  seul  volume  a  été  jusqu'à  présent  publié  sur  le  règne  si  court  de 
François  II,  qui  vit  commencer  les  troubles  dont  la  France  devait  être 
le  théâtre  pendant  plus  de  trente  ans.  Il  contient  environ  35o  pièces, 
presque  toutes  inédites,  et  dont  la  plupart  proviennent  des  papiers  de 
Sébastien  de  l' Aubespine,  abbé  de  Bassefontaine,  puis  évêque  de  Li- 
moges, qui  remplit  des  fonctions  diplomatiques  en  Suisse  et  en  Espagne. 
Ces  pièces  sont  de  nature  très-variée.  Parmi  les  signataires  des  lettres, 
nous  citerons  François  II,  Marie  Stuart,  Catherine  de  Médicis,  Charles  IX, 
le  roi  de  Navarre,  Philippe  11  d'Espagne  et  sa  femme  Elisabeth  de  France, 
le  cardinal  de  Lorraine,  le  duc  de  Guise,  etc.  Nous  signalerons  aussi 
d'intéressants  documents  sur  la  mort  de  Paul  IV  et  l'émeute  qui  éclata 
à  Rome  cl  cette  occasion,  le  sacre  de  François  II,  l'arrivée  et  la  cour 
d'Elisabeth  en  Espagne,  le  mariage  de  la  sœur  de  Henri  II,  Mar- 
guerite, avec  le  duc  de  Savoie,  le  procès  du  protestant  Anne  du  Bourg, 
la  conjuration  d'Amboise,  les  troubles  du  Dauphiné  (1559),  le  procès 
du  prince  de  Condé ,  l'assemblée  des  notables  à  Fontainebleau  ,  la  con- 
vocation des  états  généraux,  la  mort  de  François  II,  des  inventaires 
des  pierreries  de  la  couronne,  etc. 

La  publication  de  M.  Louis  Paris  a  été  d'autant  plus  opportune  que 
beaucoup  des  pièces  dont  il  s'est  servi,  et  qui  venaiant  des  archives 
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du  château  de  ViHebon,  sont  aujourd'hui  dispersées  dans  diflérents  ca- 
binets particuliers. 

XXXVI 

Mémoires  de  Claude  Haton,  contenant  le  rëcil  des  événements  accomplis  de  i553  à  i589, 
principalement  dans  la  Charapag-ne  et  la  Brie,  publiés  par  M.Félix  Bourqiielot,  1867, 
3  vol. 

Les  Mémoires  de  Claude  Haton,  curé  du  Mériot,  renferment  tous 
les  faits  contemporains  groupés  sous  chaque  année  d'après  leur 
nature.  On  y  trouve,  pour  l'histoire  générale,  des  détails  que  d'autres 
écrivains  ont  négligés  ou  n'ont  point  connus.  Tels  sont  :  l'assassinat 
tenté  sur  Henri  III  par  un  nommé  Caboche;  certaines  circonstances  de 
la  jeunesse  de  Charles  IX  et  de  ses  frères  ;  le  massacre  des  protestants 
dans  une  assemblée  de  la  rue  Saint-Jacques,  enfin  quelques  scènes  de 
la  Saint-Barthélémy.  L'attachement  de  l'auteur  pour  la  religion  catho- 
lique, tout  en  lui  faisant  approuver  ce  que  nul  au  xvi*"  siècle  ne  son- 
geait à  blâmer,  ne  feimait  pas  son  cœur  à  la  pitié,  et  il  montre,  en 
plus  d'un  endroit,  en  faveur  des  malheureux  paysans  des  deux  religions, 
victimes  de  ces  luttes  effroyables,  des  sentiments  vraiment  dignes  du 
saint  ministère  qu'il  avait  embrassé. 

Si  ces  mémoires  sont  parfois  utiles  à  l'histoire  générale,  ils  cons- 
tituent pour  celle  de  la  ville  et  du  territoire  de  Provins  une  source 
unique,  à  laquelle  nul  autre  document  de  ce  temps  ne  pourrait  être 
comparé.  Malgré  le  caractère  dont  l'auteur  a  été  revêtu,  ou  y  trouve 
aussi  bon  nombre  d'anecdotes  piquantes,  et  même  un  peu  grivoises, 
qui,  à  cette  époque,  n'effarouchaient  personne.  Enfin,  l'auteur  note  à 
la  fin  de  chaque  année  le  cours  des  saisons,  le  prix  des  denrées,  les 
tremblements  de  terre,  les  chaleurs  et  les  froids  excessifs,  les  parti- 
cularités de  la  culture,  de  la  récolte  des  grains  et  des  fruits.  A  ces 
renseignements  précieux  il  joint  les  apparitions  d'esprits,  de  loups- 
garous,  de  bêtes  qui  parlent,  les  mouvements  extraordinaires  de 
certains  poissons  pris  de  rage,  les  possessions,  etc.  joignant  ainsi  per- 
pétuellement, aux  premières  indications  des  sciences  naturelles  nais- 
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santés,  des  observations  erronées  fondées  sur  l'ignorance  et  la  supers- 
tition. 

L'éditeur,  M.  Bourquelot,  a  imprimé  le  texte  de  Claude  Haton, 
d'après  le  ms.  11675  de  la  Bibliothèque  nationale.  11  a  consigné  dans 
la  prélace  des  recherches  bibliographiques  fort  étendues  et  fort  utiles 
sur  les  mémoires  et  les  journaux,  encore  inédits,  dont  il  a  pu  cons- 
tater l'existence  pour  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle. 

XXXVII 

Pbocès-verbai'x  des  états  gknéradx  de  1693,  recueillis  et  publiés  par  M.  Aug.  Bernard. 

i842. 

L'oubli  dans  lequel,  après  l'avènement  de  Henri  IV,  on  eut  intérêt 
à  laisser  plongés  les  actes  des  états  généraux  de  la  Ligue  en  1698 
explique  assez  la  suppression  ou  la  dispersion  de  ces  actes  et  le  silence 
plus  ou  moins  complet  des  historiens  du  xvi*  et  du  xvii'^  siècle  à  l'en- 
droit d'une  assemblée  aussi  révolutionnaire.  C'était  une  lacune  que 
Sismondi  avait  recommandée  à  l'attention  des  curieux.  M.  Auguste 
Bernard  l'a  comblée  avec  beaucoup  de  succès.  En  rapprochant  plusieurs 
manuscrits  des  dépôts  de  Paris,  de  Reims  et  de  Montpellier,  et  en  com- 
binant les  renseignements  adressés  par  les  correspondants  du  ministère 
de  l'instruction  publique,  il  a  composé  un  recueil  complet  sur  tout 
ce  qui  concerne  les  états  généraux  de  la  Ligue,  et  dans  lequel  on 
trouve  des  listes  de  députés,  des  procès-verbaux  d'élection,  des  procès- 
verbaux  de  délibération,  des  relations  officielles  ou  privées,  et  des 
actes  du  parlement  qu'on  pouvait  croire  anéantis,  puisque  Pierre 
Pithou  les  avait  supprimés  quand  il  avait  été  chargé  par  Heiu'i  IV 
d'enlever  des  registres  publics  tout  ce  qu'on  y  avait  mis  au  préjudice 
de  la  majesté  du  roi  et  contre  les  lois  du  royaume. 
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liXWIII 


Recueil  des  lettres  missives  de  Hekri  IV,  publié  par  M.  Borgei'  de  Xivroy.  T.  I-VIII, 
i8'i3-i87a,  8  voi.  (Ouvrag-o  épuisé.) 

Le  volume  préparé  par  M.  Bernard  n'a  trait  qu'à  un  épisode  du 
règne  de  Henri  IV.  La  vie  tout  entière  de  ce  grand  roi  est  embrassée 
dans  le  recueil  épistolaire  entrepris  en  1861  et  dont  nous  sommes  à 
la  veille  de  voir  l'achèvement. 

Si  la  forme  adoptée  par  les  publications  du  Comité  comportait  une 
qualification  semblable,  nous  dirions  que  c'est  ici  la  plus  populaire  de 
nos  publications.  En  effet,  consacrée  au  roi  :t  dont  le  peuple  a  gardé  la 
mémoire,  T)  et  dont  les  esprits  les  plus  sérieux  ont  ressenti  la  séduction, 
elle  nous  montre  Henri  IV,  tantôt  dictant  des  ordres  à  ses  ministres, 
à  ses  agents;  tantôt  conversant  avec  ses  compagnons  d'armes,  ses  amis, 
ses  maîtresses.  L'intérêt  de  la  l'orme  s'y  joint  à  celui  du  fond,  et  l'on 
peut  dire  que  la  correspondance  de  Henri  IV  est  un  monument  de  la 
langue  en  même  temps  qu'un  document  historique.  L'heureuse  idée 
de  cette  publication  vraiment  nationale  est  due  à  l'initiative  de  M.  Vil- 
lemain  ,  ministre  de  l'instruction  publique ,  qui  en  a  facilité  l'exécution , 
en  organisant,  sur  tous  les  points  de  la  France  et  à  l'étranger,  des 
recherches  dans  les  dépôts  publics,  les  collections  particulières,  les 
archives  des  familles.  De  là  un  nombre  considérable  de  lettres  qui, 
classées  par  ordre  chronologique,  accompagnées  de  notes  historiques 
et  biographiques,  ont  rempli  les  sept  premiers  volumes  auxquels  feu 
Berger  de  Xivrey  a  donné  ses  soins.  Le  huitième,  confié  à  M.  Guadet, 
et  conq)renant  les  lettres  sans  date  ou  communiquées  tardivement,  a 
paru  en  1872  et  sera  bientôt  suivi  d'un  neuvième  et  dernier  volume 
oii  l'éditeur  résumera  l'ordre  logique  et  l'intérêt  du  recueil  dans  un 
travail  intitulé  :  a  Henri  IV  étudié  dans  sa  correspondance.  11 
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XXX.IX 


NEGOCIATIONS.  LETTRES  ET    PIECES   RELATIVES  A  LA  CONPÉnENCE   UE  LolDlV, 

publiées  par  M.  Boucliitté,  1862. 

Plus  on  avance  dans  les  temps  modernes,  plus  les  documents  se 
multiplient  et  tendent  à  occuper  une  place  plus  grande  dans  la  Collec- 
tion du  ministère.  Au  règne  de  Louis  XIII  appartiennent  trois  ou- 
vrages :  les  Négociations  relatives  à  la  conférence  de  Loudun,  les 
Papiers  du  cardinal  de  Richelieu  et  la  Correspondance  de  Henri  d'Es- 
coubleau  de  Sourdis. 

M.  Bouchitté  a  rassemblé  dans  un  volume  les  documents  officiels 
et  autres  se  rapportant  aux  événements  qui  s'accomplirent  dans  le 
royaume  depuis  la  levée  des  états  généraux  de  1 6 1  ii  jusqu'à  la  paci- 
fication conclue  en  mai  1616,  à  Loudun,  entre  la  cour,  d'une  part,  et, 
d'autre  part,  le  prince  de  Condé  et  les  protestants,  qui  avaient  uni  leurs 
griel's.  C'est  l'histoire  complète  des  assemblées  que  les  protestants  tinrent 
à  Grenoble  et  à  Nîmes,  puis  des  négociations  de  Loudun,  qui  abou- 
tirent à  une  paix  peu  durable.  On  ne  peut  lire  ces  documents  sans 
reconnaître  combien  la  fermeté  d'un  Richelieu  était  nécessaire  pour 
mettre  un  terme  à  un  état  anarchique  qui  aurait  bientôt  entraîné  la 
France  dans  l'abîme. 

XL 

Lettres,  instructions  diplomatiqles  et  papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Hicheliec. 
recueillis  et  publiés  par  M.  Avenel.  Tomes  l-VII  (1 85.3-1 876),  7  vol. 

Il  était  naturel  qu'après  la  correspondance  de  Henri  IV  l'attention 
du  Comité  se  portât  sur  celle  du  ministre  de  Louis  XIII  qui  a  continué 
à  beaucoup  d'égards,  et  surtout  à  l'intérieur,  la  politique  du  règne 
précédent.  L'éditeur,  M.  Avenel ,  est  à  la  veille  de  terminer  cet  impor- 
tant travail.  Les  sept  volumes  publiés  vont  jusqu'à  la  mort  de  Riche- 
lieu et  contiennent  le  commencement  du  Supplément.  La  fin  de  ce 
Supplément  et  une  table  générale  rempliront  un  VIII''  et  dernier  vo- 
lume, qui  est  déjà  sous  presse. 
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Dans  une  préface  j)lacéc  en  tète  du  tome  P%  l'éditeur  établit  que  les 
pièces  dont  se  com])ose  sa  publication  sont  toutes  l'œuvre  même  du 
grand  ministre,  quoique  les  manuscrits  offrent  l'écriture  de  plusieurs 
secrétaires,  qu'il  nous  l'ait  connaître.  Il  indique  les  sources  où  il  a  puisé, 
et  expose  le  plan  qu'il  a  suivi  pour  le  choix  et  la  disposition  de  ses 
matériaux.  Telle  a  été  leur  abondance,  qu'il  a  dû  quelquefois,  comme 
l'éditeur  des  Lettres  de  Henri  IV,  rejeter  à  la  tin  des  volumes  le  som- 
maire des  pièces  les  moins  importantes;  niais  il  a  donné  presque  sans 
exception  celles  qui  s'appliquent  à  la  partie  antérieure  au  ministère 
du  cardinal  et  moins  généralement  connue.  Le  texte  est  accompagné 
des  notes  nécessaires  pour  en  faciliter  l'intelligence. 

XLI 

Correspondance  DE  Hexri  d'Escoubleau  de  SoLUDis.archevêqiiede  Bordeaux,  chef  des  conseils 
du  roi  en  l'armée  navale,  commandeur  du  Saint-Esprit,  primat  d'Aquitaine,  etc.  aug- 
mentée des  ordres,  instructions  et  lettres  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  de  Richelieu  à 
M.  de  Sourdis,  concernant  les  opérations  des  flottes  françaises  de  1 636  à  1662  ,  et  accom- 
pagnée d'un  texte  historique,  de  notes  et  d'une  introduction  sur  l'état  de  la  marine  en 
France  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu ,  par  M.  Eugène  Sue,  1889,  3  vol. 

Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis,  archevêque  de  Bordeaux,  né  en 
iSgS,  mort  en  i6/i5,  joua  un  rôle  des  plus  importants  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Richelieu.  Dès  1628,  étant  déjà  évêque  de  Mail- 
lezais,  il  accompagna  Louis  XIII  au  siège  de  la  Rochelle,  où  il  eut 
l'intendance  de  l'artillerie  et  la  direction  des  approvisionnements. 
Lorsque  la  guerre  eut  été  déclarée  à  la  maison  d'Autriche  (i6.']5),  il 
fut  nommé  chef  des  conseils  du  roi  en  l'armée  navale  et  directeur 
général  du  matériel  de  l'armée,  puis  commandant  de  la  flotte  de  la 
Méditerranée,  et  déploya  dans  ses  fonctions  une  grande  capacité.  11  fit 
une  expédition  en  Sardaigne,  reprit  en  mai  1687  les  îles  de  Lérins 
sur  les  Espagnols,  qu'il  contribua  à  chasser  du  Languedoc,  et  dont,  en 
août  1 638 ,  il  détruisit  complètement  une  flotte  dans  la  rade  de  Gattari. 
Mais  un  échec  qu'il  éprouva,  en  août  1661,  devant  Tarragone  et  qui 

amena  la  levée  du  siège  de  cette  place,  fut  le  prétexte  d'une  disgrâce 
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compièle;  la  mort  do  Richelieu  mit  seule  fin  à  une  instruction  crmii- 
nelle  diri|{ée  contre  lui. 

C'est  à  la  période  pendant  laquelle  l'arclievèque  de  Bordeaux  com- 
manda notre  flotte  dans  la  Méditerranée  ([ue  sont  consacrés  les  trois 
volumes  imprimés,  en  1889,  par  les  soins  du  Comité,  ils  contiennent 
environ  900  pièces,  presque  toutes  tirées  d'une  collection  qu'on  a 
quelquefois  désignée  comme  une  suite  des  marmscrits  de  Dupuy,  et 
qui  est  conservée  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  les  numéros  636'7- 
6Ù16  du  fonds  français.  La  première  est  de  janvier  i636,  la  dernière 
est  de  novembre  1G69.  On  trouve  dans  ce  recueil  des  lettres  de 
Louis  XIII,  de  Bichelieu,  de  Sourdis,  du  duc  de  Savoie,  du  comte 
d'Harcourt,  de  Des  Noyers,  de  Sabran  et  autres;  de  nonilircuses  rela- 
tions de  divers  événements  de  la  guerre,  des  dépèches  diplomatiques, 
des  enquêtes  sur  l'état  de  nos  côtes,  et  des  mémoires  fort  instructifs 
sur  le  personnel,  le  matériel  et  l'administration  de  nos  flottes.  C'est 
une  publication  fort  précieuse  pour  l'histoire  de  la  marine  française  au 
temps  de  Louis  XIII,  histoire  sur  laquelle  on  ne  possédait  jusqu'alors 
que  peu  de  renseignements. 

XLII 

Lettbes  dd  CARDmAL  Mazarin  pendant  son  niinistère,  recueillies  et  publiées  par  M.  A.  Chérucl. 

Tome  I,  iS'j-i. 

Onze  volumes  de  la  Collection  des  documents  inédits  se  rapportent 
au  règne  de  Louis  XIII.  Celui  de  Louis  XIV  n'en  compte  pas  moins  de 
vingt-trois,  répartis  entre  six  ouvrages. 

Le  premier,  la  Correspondance  du  cardinal  Mazarin,  était  en  quel- 
que sorte  appelé  par  l'édition  des  lettres  de  Henri  IV  et  de  celles  de 
Richelieu.  Rarement  on  a  pu  dire  avec  autant  de  justesse  qu'une  cor- 
respondance devait  être  rangée  parmi  les  plus  précieux  instruments 
de  l'histoire;  seulement,  ici,  comme  le  faitremarquer  le  judicieux  édi- 
teur, la  biographie  du  personnage  est  d'une  importance  secondaire; 
l'intérêt  s'attache  surtout  aux  actes  du  ministre,  qui,  bien  qu'étranger, 
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eut  une  politique  vraiment  française.  On  ne  trouvera  donc  dans  le 
recueil  de  M.  Chéruel  que  les  lettres  écrites  pendant  le  ministère  du 
cardinal,  qui  dura  dix-neuf  ans,  de  16/12  à  1661. 

Un  seul  volume  a  vu  le  jour  :  il  comprend  la  période  comprise  entre 
le  mois  de  décembre  16/12  et  le  mois  de  juin  i6/i/i.  Dans  l'introduc- 
tion, M.  Cliéruel  a  présenté  un  résumé  général  des  affaires  de  l'Europe, 
et  surtout  de  la  dernière  partie  de  la  guerre  de  Trente  ans,  tableau 
nécessaire  à  l'intelligence  des  lettres  de  Mazarin. 

XLIII 

JoDRSAt,  d'Olivier  Le  Fèvred'Ormesson  et  extraits  des  Mémoires  d'André  Le  Fèvre  d'Orniesson , 
publiés  par  M.  Chéruel,  1860,  2  vol. 

C'est  aussi  à  M.  Chéruel  que  nous  devons  l'édition  du  Journal  d'Oli- 
vier Le  Fèvre  d'Ormesson,  dont  il  a  trouvé  le  manuscrit  autographe  à 
la  bibliothèque  de  Rouen. 

Olivier  Le  Fèvre  d'Ormesson  fut  d'abord  maître  des  requêtes,  puis 
intendant  de  la  généralité  de  Paris.  Son  journal  se  divise  en  deux 
parties:  la  première,  à  laquelle  se  rattachent  les  extraits  des  Mé- 
moires de  son  père,  André  d'Ormesson,  embrasse  les  commencements 
de  la  régence  d'Anne  d'Autriche  et  du  ministère  de  Mazarin  (16/48- 
i65o);  la  seconde,  qui  s'étend  de  1661  à  1679,  traite  principale- 
ment du  ministère  et  du  procès  de  Nicolas  Fouquet,  et  de  l'adminis- 
tration de  Louis  XIV  pendant  les  premières  années  de  son  pouvoir 
personnel. 

L'éditeur  a  pris  soin  de  compléter,  ;\  l'aide  d'emprunts  faits  à  d'au- 
tres mémoires  contemporains,  pour  la  plupart  inédits,  cet  intéressant 
journal,  auquel  sa  forme,  rigoureusement  chronologique,  commu- 
nique quelque  sécheresse  et  une  certaine  étroitesse  de  vues,  mais 
en  même  temps  un  degré  de  précision  et  d'impartiale  exactitude  qu'on 
chercherait  inutdement  dans  les  autres  documents  de  la  même  époque. 

Ces  mémoires  retracent  très-fidèlement  les  séances  du  Conseil 
d'Etat;  ils  font  assez  bien  connaître  les  anciennes  institutions  de  la 
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France ,  ou  du  moins  ce  qu'on  en  pensait  à  cette  époque  ;  les  prédica- 
teurs, les  avocats  y  sont  passés  en  revue;  représentations  théâtrales, 
procès  célèbres,  entrées  royales,  anecdotes  scandaleuses,  tout  ce  qui 
intéresse  la  cour  et  la  ville  est  indistinctement  recueilli  par  ce  chroni- 
queur sincère  et  bien  renseijjné. 

XLIV 

MÉMOiBESDE  Nicolas-Joseph  Foccaui.t,  publiés  et  annot<?s  par  F.  Baudry,  i86a. 

La  Collection  des  documents  renferme  les  mémoires  d'un  autre 
intendant  du  règne  de  Louis  XIV,  ceux  de  Nicolas-Joseph  Foucault, 
dont  le  nom  est  connu  à  la  ibis  dans  l'histoire  administrative  et  dans 
l'histoire  littéraire;  il  encouragea,  en  effet,  les  recherches  des  savants 
et  se  créa  un  magnifique  cabinet  de  livres,  de  manuscrits  et  d'antiqui- 
tés. C'est,  suivant  toute  apparence,  sur  la  fin  de  sa  vie  que  Foucault 
a  écrit  ses  mémoires,  qui  s'étendent  de  l'année  i64i  à  l'année  1718, 
et  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  le  manuscrit  original.  Ils  ont 
principalement  pour  objet  le  récit  de  sa  longue  carrière  d'intendant. 
11  en  avait  rempli  les  fonctions  pendant  trente-deux  années  consécu- 
tives, d'abord  à  Montauban,  ensuite  à  Poitiers,  puis  à  Pau  et  enfin  à 
Caen.  A  Monlauban  il  avait  été  l'homme  de  Colbert  et  avait  pris  une 
grande  part  à  l'importante  affaire  de  la  régale  ;  à  Pau,  saisi  de  la  triste 
ambition  d'imiter  M.  de  Marillac,  intendant  de  Poitou,  il  a  eu  la  mal- 
heureuse idée  de  demander  à  Louvois,  le  18  avril  i665,  des  «ordres 
en  blanc  pour  faire  loger  une  ou  deux  conq)agnies  dans  les  villes  rem- 
plies de  religionnaires,T)  afin  de  déterminer  des  conversions,  et,  à 
partir  de  ce  moment,  il  ne  s'occupe  plus  d'autre  chose,  et  ses  mémoires 
sont  renq)lis  de  détails  aflligeants  sur  les  conséquences  de  ce  malen- 
contreux expédient;  à  Poitiers,  les  conversions  l'absorbent  encore 
presque  tout  entier;  à  Caen,  il  revient  enfin  à  l'administration. 

Ces  mémoires  nous  font  bien  connaître  les  rapports  si  nombreux  et 
si  multiples  des  intendants  avec  le  gouvernement  central  ;  ils  nous 
initient  à  toutes  les  attributions  de  ces  fonctionnaires  et  au  rôle  ini- 
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portant  qu'ils  jouent  clans  radiiiinistraiion.  De  plus,  pendant  le  séjour 
de  Foucault  à  Caen,  il  survient  le  long  de  nos  côtes  des  événements 
très-importants  pour  l'histoire  générale,  dont  il  a  soin  d'informer  ses 
lecteurs  dans  le  détail  ;  pour  n'en  donner  qu'un  exemple,  on  trouve  à 
sa  date  une  rr  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  Hougue,  au  brûle- 
ment  de  nos  vaisseaux,  les  i"  et  2  juin  lôga.n 

XLV 

Correspondance  administrative  sotis  le  règne  de  Louis  XIV,  enfre  le  cabinet  du  roi ,  les  secr(^- 
taires  d'Étal,  le  chancelier  de  France  et  les  intendants  et  gouverneurs  des  provinces,  les 
présidents,  procureui-s  et  avocats  généraux  des  parlements  el  autres  coure  de  justice,  le 
gouverneur  de  la  Bastille,  les  évêques,  les  corps  municipaux,  etc.  recueillie  et  mise  en 
ordre  par  G.  B.  Depping  :  Tome  I.  Etats  provinciaux ,  affaires  municipales  et  commu- 
nales. —  Tome  II.  Administration  de  la  justice ,  police ,  galères.  —  Tome  III.  Affaires 
de  finances,  commerce,  industrie.  —  Tome  IV  el  dernier.  Travaux  publics,  affaires 
religieuses,  protestants,  sciences,  lettres  et  arts,  pièces  diverses.  Publié  par  Guillaume 
Depping  fils,  i85o-i855,  h  vol.  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Quel  que  soit  l'intérêt  des  mémoires  de  Le  Fèvre  d'Orraesson  et  de 
Foucault  pour  l'histoire  administrative,  ils  ne  sauraient  cependant 
tenir  lieu  des  correspondances  officielles  dans  lesquelles  on  saisit  sur 
le  vif  les  qualités  et  les  défauts  d'institutions  qui,  pour  être  déjà  loin  de 
nous,  ont  en  partie  survécu  à  nos  révolutions.  M.  Depping  fut  donc  ^ 
heureusement  inspiré  quand  il  conçut  le  projet  de  choisir,  dans  les 
volumineuses  collections  de  la  Bibliothèque  nationale,  des  Archives 
nationales  et  du  Ministère  de  la  marine ,  les  lettres  qui  pouvaient  donner 
une  idée  exacte  de  l'administration  au  temps  de  Louis  XIV.  Dans  le 
recueil  de  1,9^.7  lettres  qu'il  nous  a  dorme,  tout  est  relatif  à  l'admi- 
nistration purement  civile  :  la  diplomatie  et  la  guerre  ont  été  laissées 
de  côté;  la  marine  militaire  a  de  même  été  réservée,  mais  la  marine 
marchande  et  les  galères,  considérées  comme  punition,  y  ont  trouvé 
place.  Les  pièces  sont  distribuées  par  nmtière  dans  chaque  volume 
ainsi  qu'il  suit  : 

Tome  I.    1"  Assemblées  des  étals  provinciaux.   Les  pays  d'états  com- 
prennent: le  Languedoc,  la  Provence,  la  Bourgogne  avec  la  Bresse, 
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la  Bretagne,  l'Artois  et  quelques  petites  contrées  de  la  Guyenne  ou 
plutôt  (les  Pyrénées  (Bigorre,  Foix,  Conserans,  Conimingos,  Nebou- 
zan).  On  trouve  d'abord,  pour  chacun  de  ces  pays,  un  exposésur  la  com- 
position, l'organisation  et  les  lonctions  des  états,  ensuite  les  diverses 
pièces  relatives  aux  séances.  La  principale  affaire  est  partout  d'obte- 
nir le  vote  du  don  gratuit,  pour  lequel  on  se  livre  à  d'interminables 
négociations,  sans  négliger  les  promesses  et  les  menaces.  Ce  don  gra- 
tuit ne  montait  cependant,  vers  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV,  qu'à 
environ  six  millions,  et  vers  la  fin,  à  quelques  millions  de  plus.  9° Mvr 
nicipnlilés.  Cette  section  comprend  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'élection 
des  fonctionnaires  municipaux,  à  l'influence  du  gouvernement  sur  la 
formation  de  ces  magistratures  locales,  à  leurs  attributions,  à  l'exercice 
et  aux  abus  de  leur  pouvoir. 

Tome  II.  1"  Administration  de  la  justice.  On  trouve  ici  tout  ce  qui 
concerne  les  parlements  et  les  autres  corps  judiciaires.  On  y  remarque, 
entre  autres  documents  précieux  pour  l'histoire  anecdotique  et  la  bio- 
grapbie,  des  notes  secrètes  envoyées  à  Colbert  sur  le  personnel  de 
toutes  les  cours  du  royaume.  Les  questions  de  préséance  entre  les 
différents  corps  occupent  une  grande  place  dans  cette  section,  a"  Police. 
Cette  division  renferme  des  matières  extrêmement  variées.  Elle  abonde 
en  documents  sur  la  Bastille,  les  libelles,  les  chansons,  les  jeux,  les 
saltimbanques,  le  droit  d'asile  au  Temple,  dans  l'enclos  de  l'abbaye 
Saint-Germain,  à  l'iiôtel  de  Soissons,  et  dans  les  châteaux  royaux;  l'envoi 
aux  colonies  de  filles  tirées  de  l'hôpital  général.  3°  Galères.  Ce  titre 
comprend,  outre  ce  qui  est  relatif  à  leur  administration,  tout  ce  qui 
touche  à  leur  recrutement.  Le  manque  de  galériens  amenait  à  com- 
muer la  peine  de  mort  en  celle  des  gab'-res  à  perpétuité,  puis,  par  un 
procédé  bien  différent,  on  retenait  souvent  pendant  toute  leur  vie  des 
malheureux  dontla  peine  avait  été  limitée  à  quelques  années.  Des  Turcs, 
achetés  aux  marchands  d'esclaves,  complétaient  le  nombre  d'honmies 
nécessaire  et  comblaient  les  vides  produits  par  une  effroyable  morta- 
lité. Souvent  des  coupables  aisés  étaient  admis  à  fournir  à  l'Etat  des 
Turcs  pour  les  remplacer. 
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Tome  m.  1°  Finances.  On  y  remarque  ce  qui  est  relatif  aux  jfabelles, 
aux  exemptions  de  (aille,  aux  libéralités  envers  les  princes  étrang<>rs, 
aux  nouvelles  charjjes  vénales  créées  pour  les  besoins  du  Trésor. 
2°  Commerce,  comprenant  les  traités,  la  compagnie  des  Indes,  les  ex- 
portations. 3"  Industrie,  comprenant  les  pièces  relatives  ^ux  manufac- 
tures de  draps  ,  de  dentelles,  de  soieries,  de  glaces,  la  concession  des 
brevets  d'invention  ;  tout  ce  qui  touclie  l'agriculture ,  comme  les  haras, 
les  vignobles,  les  plantations  d'orangers. 

Tome  IV.  1°  Travaux  publics.  Cette  section,  assez  peu  étendue, 
indique  cependant  le  commencement  de  deux  grandes  entreprises  : 
le  canal  de  Languedoc  et  le  canal  de  Bourgogne.  9°  ijfaires  religieuses 
el  ecclésiastiques.  Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  le  quiétisme,  le 
jansénisme,  le  protestantisme  et  surtout  les  suites  de  la  révocation 
de  Tédit  de  Nantes,  forment  les  matières  principales  de  cette  divi- 
sion, 3°  Sciences,  arts  et  lettres,  comprenant  les  acquisitions  d'objets 
d'ait ,  l'administration  de  l'école  française  de  Uome  et  quelques  autres 
matières  moins  importantes.  ti°  Lettres  diverses.  Cette  section  est  une 
sorte  de  supplément  :  elle  contient  des  lettres  isolées  qui  n'ont  pu 
trouver  leur  place  dans  les  divisions  précédentes. 

Une  table  générale,  qui  a  été  promise,  mais  qui,  jusqu'ici,  n'a  point 
paru,  augmenterait  encore  l'utilité  de  ce  recueil,  qui  a  rendu  de 
grands  services  et  qui  en  rend  encore  tous  les  jours,  même  après  la 
publication  des  grandes  collections  que  le  Ministère  des  finances  a 
chargé  M.  Pierre  Clément  et  M.  Arthur  de  Hoislisle  de  composer'  sur 
l'administration  de  Golbert  et  sur  celle  des  contrôleurs  généraux. 

XLVI 

lSÈGOt.iàTio\s  RELATIVES  À  LA  sur.CEssiON  d'Espaonk  SOUS  l.oiiis  \IV  .  OU  Correspomlniices, 
raériîoires  el  actes  diplomatiques  concei-nanl  les  prétentions  et  l'avénenieiit  du  la  maison 
de  Bourbon  au  Irône  d'Espagne,  accompagnés  d'iui  texte  liislorique  et  pn-eédes  d'une 
introdnctioii  par  \F.  Miguel.  Tomes  l-IV,  i8;].S-i8'i:J ,  'i  vol.  (Ouvrage  épuisé.) 

Les  Négociations  relatives  à  la  succession  d'Espagne  sous  Louis  XIV, 
par  M.  Mignet,  sont  une  des  premières  publications  faites  sous  les 
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aus])ices  du  Goruité  des  travaux  historiques.  Elles  consistent  en  quatie 
volumes,  pour  la  rédaction  desquels  les  correspondances  et  les  actes 
diplomatiques  des  archives  du  Ministère  des  afl'aires  étrangères  on! 
été  surtout  mis  à  contribution.  L'éditeur  y  a  fait  entrer  le  résultat 
de  ses  reclierches  dans  d'autres  dépôts  publics.  L'éminent  historien  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  mettre  simplement  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
selon  leurs  dates,  les  nombreux  documents  qu'il  avait  rassemblés; 
il  a  séparé  les  négociations  d'après  leur  nature,  et  les  a  traitées 
d'après  leur  importance.  Il  n'a  pas  cru  nécessaire  de  publier  le  texte 
entier  de  tous  les  documents.  Faisant  un  choix  judicieux  des  pièces, 
n'en  omettant  aucune  d'essentielle  et  résumant  celles  dont  il  ne 
reproduisait  pas  la  teneur,  il  les  a  distribuées  dans  un  ordre  métho- 
dique, et  leur  a  donné,  autant  qu'il  était  possible,  la  forme  d'un 
récit  suivi,  dont  la  lecture  est  toujours  attachante.  Ce  plan  devrait  être 
cité  comme  le  meilleur  modèle  s'il  ne  demandait  pas,  pour  être  suivi, 
la  critique  et  le  goût  dont  M.  Mignet  est  doué  à  un  si  haut  degré. 
L'introduction  du  premier  volume  est  un  morceau  historique  de  pre- 
mier ordre.  Malheureusement,  l'ouvrage  est  incomplet;  il  s'ari'ête  au 
traité  de  Nimègue.  Espérons  que  M.  Mignet,  qui  a  dans  ses  portefeuilles 
tous  les  éléments  du  travail,  ne  laissera  pas  inachevée  une  grande 
composition  que  lui  seul  peut  mener  à  bonne  fin. 

XLVII 

Mémoires  militaires  relatifs  à  la  succession  d'Espagne  sots  Louis  XI\ ,  extraits  de  la  cor- 
respondance de  la  cour  et  des  généraux,  par  le  lieutenant  g-énéral  de  Vault,  directeur 
du  Dépôt  de  la  guerre,  mort  en  1790,  revus  et  publiés  et  précédés  d'une  introduction, 
par  le  lieutenant  général  Pelet.  i835-i869  ,  1 1  vol.  et  atlas  in-foi.  (Ouvrage  épuisé.) 

Les  opérations  militaires  de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne, 
depuis  l'année  1701  jusqu'à  l'année  171a,  sont  l'objet  d'un  imiuense 
travail  qui  a  été  exécuté  au  dernier  siècle ,  d'après  les  correspondances 
et  les  pièces  officielles,  par  les  soins  du  lieutenant  général  de  Vault, 
directeur  du  Dépôt  de  la  guerre,  mort  en  1790.  Le  général  Pelet  n'a 
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guère  eu  qu'à  revoir  les  Mémoires  dressés  par  son  prédécesseui' pour  fixer 
les  moindres  détails  des  campagnes  des  armées  françaises  pendant  les 
douze  premières  années  du  xviif  siècle.  Toutes  les  cartes,  tous  les 
plans  nécessaires  pour  l'intelligence  des  opérations  ont  été  gravés,  et 
concourent  à  faire  de  ces  Mémoires  l'un  des  plus  beaux  livres  d'histoire 
militaire,  comme  le  recueil  de  M.  Mignet  est  un  chef-d'œuvre  d'histoire 
diplomatique. 

XLVIII 

L'escurcissement  de    la  langue  FiiwroYSE,  par  Jehan  Pnisgrave,  suivi  de  la  Gramiiiairo 
(le  Gilesdu  Guez,  puliiiés  pour  la  première  fois  en  France  par  F.  Gënin,  i8.>3. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  limite  chronologique  que  le  Comité  n'a 
point  cru  devoir  dépasser  jusqu'à  ce  jour;  mais  il  nous  reste  à  rappe- 
ler plusieurs  publications  qui  se  rattachent  moins  à  l'histoire  propre  - 
ment  dite  qu'à  la  philologie  et  à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

La  première  a  pour  objet  la  plus  ancienne  grammaire  française  qui 
nous  soit  parvenue.  Cette  grammaire  a  été  composée  par  un  Anglais, 
Jean  Palsgrave,  et  imprimée  à  Londres  en  i53o,  sous  le  titre  de 
cf  L'Esclarcissement  de  la  langue  françoyse.  ii  Un  seul  exemplaire  en 
subsistait  en  France,  dans  la  bibliothèque  Mazarine.  11  importait  de 
répandre  la  connaissance  d'un  livre  qui  est  à  la  fois  une  grammaire 
dressée  sur  un  plan  méthodique  et  un  ample  répertoire  des  mots  et 
des  locutions  de  noti-e  langue  avant  la  tentative  de  rénovation  sa- 
vante qui  l'a  si  profondément  agitée  dans  la  seconde  moitié  du  xyi*^  siècle. 
Aussi  le  Comité  n'hésita  pas  en  18/19  à  considérer  comme  inédit  un 
ouvrage  qui,  bien  qu'imprimé,  était  infiniment  plus  rare  que  beau- 
coup d'ouvrages  restés  à  l'état  de  manuscrits.  M.  Génin,  cljargé  de 
donner  une  édition  française  de  la  Grammaire  de  Palsgrave,  y  a  joint 
le  texte  d'une  autre  Grammaire  rédigée,  vers  la  même  époque,  par 
un  Anglais,  Giles  du  Guez,  qui  était  chargé  d'apprendre  le  français  à 
la  princesse  Marie,  fille  de  Henri  VllL 
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XLIX 


l.Ks  QOATiiK  LivHES  DES  Rois,  traduits  eu  français  du  xii'  siècle,  suivis  d'un  rnijjureril  de 
Nioralités  siu-  Joli  el  d'un  choix  de  sermons  de  saint  Bernard ,  publiés  par  M.  Le  Roux  de 

Liiicy,  i8'u. 

F^a  publication  des  plus  anciens  textes,  avec  des  glossaires  fort  exacts 
el  fort  détaillés,  a  singulièrement  favorisé  les  progrès  de  la  philologie 
française.  Le  Comité  ne  s'est  pas  borné  à  faire  imprimer  des  ouvrages 
qui  sont  à  la  fois,  comme  la  Chronique  des  ducs  de  Normandie,  des 
documents  historiques  et  des  textes  de  langue  :  il  s'est  occupé  d'an- 
ciennes traductions,  dépourvues  d'intérêt  historique,  mais  que  les 
philologues  étudient  avec  la  plus  entière  confiance,  parce  que  les  pas- 
sages douteux  peuvent  toujours  être  rapprochés  du  texte  latin  coi-ies- 
pondanl.  Tel  est  le  caractère  du  volume  publié,  en  i8/ii,  par  M.  Le 
Roux  de  Lincy. 

L'ancienne  traduction  des  livres  des  Rois,  qui  en  occupe  la  plus 
grande  partie,  nous  a  été  conservée  par  un  magnifique  manuscrit  du 
XII''  siècle,  déposé  à  la  bibliothèque  Mazarine.  C'est  le  monument  le 
plus  important  de  l'ancienne  prose  française.  Notre  langue  compte  j)eu 
de  textes  en  prose  d'une  plus  grande  ancienneté;  elle  n'en  a  aucun 
qui  se  recommande  ])ar  un  égal  mérite  de  style.  La  traduction  est  en 
eiïet  assez  libre,  et  manifeste  une  richesse  d'expression,  une  souplesse 
de  tours  qu'on  rencontrerait  à  peine  dans  les  compositions  originales 
du  même  temps  ou  du  siècle  suivant.  A  la  suite  des  livres  des  Rois, 
M.  Le  Roux  de  Lincy  a  donné  une  ancienne  traduction  des  Conmien- 
taires  de  saint  Grégoire  le  Grand  sur  le  livre  de  Job,  et  des  extraits 
d'un  manuscrit  depuis  longtenq)s  célèbre,  qui  contient  un  certain 
nombre  de  sermons  de  saint  Bernard,  traduits  en  français  à  la  fin  du 
\if  siècle.  Ces  deux  textes  offrent  les  caractères  du  dialecte  wallon,  et 
sont  probablement  les  plus  anciens  de  ce  dialecte.  L'introduction  de 
M.  Le  Roux  de  Lincy  contient  de  précieuses  indications  sur  l'histoire 
des  anciennes  traductions  françaises  de  la  Bible. 
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1<K  LIVRE  DES  psAUMKs  DE  CAMBRIDGE,  puLHé  pai'  M.  Ffancisquc  Miclipl.  Sous  presse. 

Les  raisons  qui  ont  déterminé  le  Comité  à  comprendre  dans  la 
Collection  des  documents  les  quatre  livres  des  Rois  lui  ont  fait  accueillir 
favorabjement  un  projet  de  M.  Francisque  Michel  tendant  à  publier 
une  ancienne  traduction  du  Psautier,  dont  il  existe  deux  manuscrits  : 
l'un  du  milieu  du  xu"  siècle,  au  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge; 
l'autre,  un  peu  moins  ancien,  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  (ms. 
latin  8866).  C'est  le  texte  du  premier  que  reproduit  M.  Francisque 
Michel  :  les  variantes  du  second  sont  données  en  note.  Cette  traduction 
est  extrêmement  littérale.  Si  elle  ne  peut  rendre  à  l'étude  de  la  syn- 
taxe les  mêmes  services  que  l'ancienne  traduction  des  Rois,  elle  sert 
du  moins  à  déterminer  le  sens  d'un  grand  nombre  de  mots.  Elle  sera, 
dans  l'édition,  suivie  d'un  glossaire-index  qui  servira  beaucoup  à  la 
lexicographie  française. 

LI 

Odvrages  lnédits  d'Abélabd,  pour  servir  à  i'histoire  de  la  philosophie  scolastiqiic  en  France , 
puhli(5spar  M.  Victor  Cousin,  i836.  (Ouvrage  épuisé.) 

Les  ouvrages  inédits  d'Abélard,  publiés  eu  i836  par  M.  Victor 
Cousin,  forment  un  seul  voluuie  comprenant  des  extraits  de  la  compo- 
sition singulière  que  le  célèbre  philosophe  du  xif  siècle  avait  intitulée  : 
Sic  et  von,  et  la  suite  de  ses  commentaires  sur  \Organon  d'Aristote. 
Le  volume  s'ouvre  par  une  introduction  dans  laquelle  l'éditeur  a  ra- 
conté les  commencements  de  la  philosophie  scolaslique,  et  analysé  la 
doctrine  d'Abélai'd;  il  se  termine  par  un  appendice  où  sont  contenues 
(les  notices  sur  un  certain  nombre  d'ouvrages  manuscrits  et  sur  les 
auteurs  à  qui  on  les  attribue.  Les  premiers  éditeurs  d'Abélard  n'avaient 
réuni  que  ceux  de  ses  ouvrages  qui  avaient  trait  à  la  théologie;  ils 
avaient  négligé  ses  écrits  philosophiques,  et  dès  lors  ils  n'avaient  pu  se 
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rendro  compte  du  rôle  qu'il  avait  joué  dans  le  mouvement  des  écoles 
<[e  la  première  moitié  du  xii"  siècle.  La  publication  confiée  aux  soins 
de  M.  Victor  Cousin  a  comblé  une  lacune  regrettable  dans  l'histoire 
de  la  philosophie  en  France  au  moyen  âge. 


LU 

\a  livres  Don  TRESOR,  par  15rimetto  Latini,  publie  pour  la  première  fois  d'après  les  manus- 
crils  de  la  Bibliothèque  impériale,  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  plusieurs  manuscrits 
des  de'partenients  et  de  l'étranger,  par  P.  Chabaille,  186;!. 

La  philosophie  peut  aussi  bien  que  la  philologie  réclamer  le  Trésor 
de  Brunetto  Latini,  l'un  des  premiers  ouvrages  qui  aient  attiré  l'atten- 
tion du  Comité.  Dès  l'année  i835,  on  songeait  à  entreprendre  une 
édition  de  ce  livre,  qui  offre  un  vif  intérêt  pour  nous,  non-seulement 
par  le  fond,  mais  encore  et  surtout  par  la  langue.  Bien  qu'il  fût  né  à 
Florence  et  qu'il  y  ait  passé  la  meilleure  partie  de  sa  vie,  Brunetto  a 
écrit  son  livre  en  français,  parce  que,  pour  nous  servir  de  ses  célèbres 
expressions ,  tr  la  parleure  en  est  plus  délitable  et  plus  commune  à  toutes 
gens,  fl  Notre  langue  nationale  sert  ainsi,  sous  la  plume  d'un  étranger, 
à  l'exposition  encyclopédique  et  populaire  des  connaissances  de  toute 
sorte  qui  étaient  répandues  au  xin'^  siècle,  et  qui  se  sont  peu  modiBées 
au  siècle  suivant.  Dans  un  autre  genre  que  le  Miroir  de  Vincent  de 
Beauvais,  le  Trésor  de  Brunetto  Latini  est  le  tableau  fidèle  et  complet 
de  l'état  des  sciences  au  moyen  âge.  Quelle  que  fût  l'importance  de 
l'ouvrage,  la  publication  n'en  a  été  terminée  qu'en  i863.  Ces  retards 
ont  tenu  les  uns,  au  changement  de  l'éditeur,  les  autres  aux  diffi- 
cultés que  présentait  la  collation  d'un  grand  nombre  de  manus- 
crits, tâche  ingrate,  dont  M.  Chabaille  s'est  acquitté  avec  une  louable 
patience. 


135  ). 


LUI 


Documents  historiques  inédits,  tirés  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque  royale 
et  des  archives  ou  des  bibliotliè(|ues  des  départements,  publiés  par  M.  Ghampoliion- 
Figeac.  Tomes  I-IV,  i8ii-i8A8. — Tables  chronologique  et  alphabétique  de  ces  quatre 
volumes,  1874. (Ouvrage  presque  épuisé.) 

Souvent  le  Comité  a  reçu  des  communications  qui  portaient  sur  des 
documents  précieux,  mais  trop  peu  étendus  pour  fournir  la  matière 
d'un  volume.  En  vue  des  communications  de  ce  genre ,  ii  a  publié  des 
volumes  de  Mélanges,  à  la  composition  desquels  les  correspondants  du 
Ministère  ont  apporté  le  concours  le  plus  actif. 

Une  première  série  de  Mélanges,  en  quatre  volumes,  a  paru  de  1 8i  1 
à  i848  sous  la  direction  de  M.  ChampoUion-Figeac.  Elle  contient  : 
1°  une  série  de  rapports  sur  différentes  bibliothèques  ou  archives  el 
quelquefois  des  notices  détaillées  sur  des  manuscrits  importants;  2°  une 
série  de  documents  inédits,  beaucoup  tirés  des  collections  de  la  Biblio- 
thèque royale,  dont  M.  Guizot  avait  prescrit  le  dépouillement  métho- 
dique ;  les  autres ,  des  dépôts  explorés  en  province,  ou  même  à  l'étranger, 
parles  collaborateurs  qui,  de  tous  les  points  de  la  France,  s'empres- 
saient de  venir  en  aide  au  Comité.  Une  simple  énumération  de  tous  ces 
rapports,  de  tous  ces  documents,  dépasserait  les  limites  dans  lesquelles 
nous  tenons  à  nous  renfermer.  Rappelons  seulement  que  toutes  les  pé- 
riodes de  notre  histoire  sont  représentées  dans  les  quatre  volumes  de 
Mélanges,  et  qu'à  chaque  pas  on  y  rencontre  des  pièces  d'une  impor- 
tance capitale,  comme  :  un  capitulaire  de  Charlemagne;  les  contrats 
passés  entre  les  Génois  et  les  agents  de  saint  Louis  pour  le  transport  des 
croisés;  les  traités  conclus  entre  les  rois  chrétiens  de  Majorque  et  les 
rois  maures  d'Afrique;  une  collection  de  189  documents  relatifs  à  la 
guerre  du  Bien  public,  en  i665;  les  délibérations  de  la  Commission 
consultative  sur  le  fait  du  commerce  général  et  de  l'établissement  des 
manufactures  dans  le  l'oyaume,  instituée  en  1601  par  Henri  IV;  les 
correspondances  de  Golbert  avec  Louis  XIV  et  le  cardinal  Mazarin;  les 
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textes  en  langue  vnljffiire  du  xi<=  siècle  découverts  dans  un  glossaire  de 
la  bibliothèque  de  Clermont-Ferrand. 

Une  table  sommaire,  (|ui  vient  d'être  mise  en  distribution,  permet 
de  retrouver,  soit  par  les  dates,  soit  par  les  noms  de  personnes,  de 
lieux  ou  de  matières,  les  renseignements  de  tout  genre  disséminés 
dans  les  quatre  volumes  de  la  première  série  des  Mélanges, 

LIV 

MiÎLANGES  HISTORIQUES.  (Nouvelles  Séries.)  Choix  de  docunitMils.  Tdine  1.  Vie  de  saint  Ber- 
lin en  vers.  Vie  et  oflice  de  saint  Dié.  Dédnilions  du  chapitre  de  Ciuny  en  i3a3.  Lettres 
de  Jean  de  Witt.  Lettres  de  BaJzac.  1873. 

Le  volume  par  lequel  le  Comité  a  inauguré  la  nouvelle  série  des 
Mélanges  ne  renferme  que  cinq  morceaux;  mais  chacun  de  ces  cinq 
morceaux  a  son  utilité  pour  l'histoire  politique,  religieuse  ou  littéraire 
de  la  France.  A  M.  Morand  de  Boulogne,  nous  devons  une  Vie  de 
saint  Bertin,  qui  nous  a  révélé  le  secret  d'un  mode  de  versification  fort 
prisé  au  xn'^  siècle,  et  les  Définitions  du  chapitre  de  Cluny  en  i3;î3, 
qui  constatent  l'état  d'un  grand  nombre  de  maisons  de  l'ordre  de  Cluny 
à  cette  époque.  M.  Dupré,  de  Blois,  a  communiqué  la  Vie  et  l'office  de 
saint  Dié,  morceau  liturgique  et  hagiographique  que  les  Bollaiidistes 
n'auraient  pas  dédaigné.  M.  François  Combes  a  recueilli  en  Hollande 
les  lettres  françaises  du  grand  pensionnaire  Jean  de  Witt.  Enfin ,  M.  Ta- 
mizey  de  Larroque  a  annoté  une  curieuse  correspondance  littéraire  du 
xvii<^  siècle  qui  était  restée  inédite,  celle  de  Jean-Louis  Guez  de  Balzac. 

LV 

Ki.ÉMENTS   DE   PAi.ÉOdRAiMiiK ,    par  AL  iNutalis  de  Waill).    i8."!8.   •>  voi. 
(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Spécialement  institué  pour  publier  des  textes  historiques,  le  Comité 
n'a  pas  cru  manquer  à  sa  mission  en  provoquant  la  rédaction  d'un  livre 
à  la  fois  savant  et  élémentaire,  à  l'aide  duquel  on  apprend  à  lire  et  à 
critiquer  les  manuscrits  et  les  chartes  du  moyen  âge.  Tels  sont  les 
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Éléments  de  paléographie,  dans  lesquels  M.  de  Wailly  a  résumé  avec 
beaucoup  de  clarté  et  souvent  complété  avec  une  grande  sûreté  de 
science  le  De  re  diplmnatica  de  Mabillon  et  le  iNouveau  traité  de  diplo- 
matique. 

LVI 

Dictionnaire  topocraphique  de  la  France  ,  comprenant  les  noms  de  lieux  anciens  et  modernes  : 
Aisne,  par  M.  Matton,  1871  ;  —  Dordognc,  par  M.  le  vicomte  de  Gom'gues,  1873;  — 
Eure-et-Loir,  par  M.  Meriet,  1861  ;  —  Gard,  par  M.  Germer  Durand,  1868;  —  Hé- 
rault, par  M.  Thomas,  1860;  —  Meurthc,  par  M.  Lepage,  1862;  —  Meuse,  par 
M.  Liénard,  1872;  —  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig,  1870;  —  Nièvre,  par  M.  de 
Soiiltrait,  i865;  — Basses-Pyrénées,  par  M.  Raymond,  i863;  —  Haut-Rhin,  par 
M.  Stofiel,  1868;  —  Yonne,  par  M.  Quantin,  1862. 

A  partir  de  l'année  i858,  la  section  d'histoire  du  Comité  a  été 
chargée  de  préparer  un  Dictionnaire  topographique  de  la  France.  Avec 
les  ressources  dont  elle  dispose,  elle  n'a  pas  cru  possible  d'aborder  di- 
rectement la  composition  d'un  dictionnaire  général,  embrassant  dans 
une  seule  série  alphabétique  les  noms  fournis  par  la  géographie  de  la 
France  entière.  S'ai'rêtant  à  un  plan  beaucoup  plus  modeste,  mais  d'unç 
exécution  possible,  elle  a  décidé  que  chaque  département  serait  l'objet 
d'un  dictionnaire  particulier,  comprenant  :  1°  une  introduction,  dans 
laquelle  l'auteur  fait  sommairement  la  description  physique  du  dépar- 
tement et  passe  en  revue  les  anciennes  circonscriptions  auxquelles  il 
répond  ;  2°  une  liste  des  documents  employés  pour  rechercher  les  anciens 
noms;  3°  une  nomenclature  très-détaillée  des  noms  de  géographie  phy- 
sique (montagnes,  rivières,  forêts,  etc.),  des  noms  de  lieux  habités  et 
des  noms  se  rapportant  à  la  géographie  historique;  dans  cette  nomen- 
clature, cliaque  nom  moderne  est  mis  en  regard  des  formes  anciennes, 
dont  on  a  pu  rassembler  des  exemples  depuis  l'époque  gauloise  jusqu'à 
l'époque  contemporaine;  h°  une  liste  des  noms  anciens,  avec  renvoi 
aux  formes  modernes  correspondantes.  Les  explications  étymologiques 
ont  été  sévèrement  proscrites;  mais  le  simple  tableau  des  dénomina- 
tions par  lesquelles  ont  été  désignées  les  parcelles  du  territoire  permet 
de  faire  les  rapprochements  les  plus  instructifs  sur  les  traces  que  les 
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différents  idiomes  ont  laissées  dans  la  nomenclature  géographique  de  la 
France.  On  y  voit,  pour  ainsi  dire,  l'acte  de  naissance  de  chacune  de 
nos  communes,  de  chacun  de  nos  hameaux,  et  souvent  même  de  nos 
domaines.  Les  variations  qu'a  subies  le  nom  d'un  lieu  accusent  déjà  les 
lignes  principales  de  l'histoire  de  ce  lieu,  et  font  parfois  toucher  du 
doigt  des  monstruosités  orthographiques  que  l'usage  administratif  semble 
avoir  consacrées,  mais  contre  lesquelles  la  science  et  le  bon  sens  ne  se 
lasseront  pas  de  protester. 

Le  plan  adopté  par  le  Comité  demande  dans  chaque  déparlement 
plusieurs  années  de  recherches  délicates  et  pénibles  ;  mais ,  quelle  que  fut 
la  longueur  et  l'aridité  du  travail,  il  s'est  trouvé  bon  nombre  de  savants 
qui  se  sont  mis  résolument  ;\  l'œuvre  avec  une  patience  exemplaire  et 
une  critique  scrupuleuse.  Grâce  à  leur  dévouement,  qu'on  ne  saurait 
trop  admirer,  nous  avons  terminé  le  Dictionnaire  des  douze  départe- 
ments dont  voici  la  liste  avec  le  nom  des  auteurs  : 

Aisîie,  par  M.  Matton. 

Dordogne,  par  M.  le  vicomte  de  Gourgues. 

Eure-et-Loir,  par  M.  Merlet. 

Gard,  par  M.  Germer  Durand. 

Hérault,  par  M.  Thomas. 

Meurthe,  par  M.  Lepage. 

Meuse,  par  M.  Liénard. 

Morbihati,  par  M.  Rosenzweig. 

Nièvre,  par  M.  de  Soultrait. 

Basses-Pyrénées,  par  M.  Raymond. 

Haut-Rhin,  par  M.  Stoffel. 

Yonne,  par  M.  Quantin. 

Trois  autres  Dictionnaires  sont  sous  presse  :  ceux  de  ÏAube,  par 
MM.  Socard  elBoutiot;  de  ï Eure,  par  M.  le  marquis  de  Blosseville,  el 
de  la  Moselle,  par  M.  de  Bouteiller.  Quatre  sont  à  la  veille  d'être  soumis 
à  l'approbation  définitive  du  Comité  :  ceux  du  Finistère,  par  M.  Lemen; 
de  la  Marne,  par  M.  Longnon  ;  de  la  Seine-Infmetire,  par  M.  Cli.  de 
Beaurepaire,  et  de  la  Vienne,  par  M.  Redet. 
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L\II 

Extraits  des  procès-verbaux  des  séinces  dd  Gouité  historique  des  monuments  icRiTs,  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  réorganisation  du  5  septembre  i8i8.  —  Bulletin  du  Comité  histo- 
rique des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France.  Histoire,  sciences,  lettres  (1869- 
1852).  Tomes  I-IV.  —  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la 
France  (1803-1857).  Tomes  I-IV.  —  Bulletin  des  Sociétés  savantes,  missions  scienti- 
fiques et  littéraires.  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France  (i854- 
i855).  Tomes  I-II.  —  Bévue  des  Sociétés  savantes,  i"  série  (i856-i858).  Tomes I-V. 
a' série  (1 85f)-i 869)- Tomes  I-VIII.  3"  série  (i863-i8G4).  Tomes  I-IV.  A' série  (1 865- 
1869).  Tomes  I-X,  —  Table  générale  des  Bulletins  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
de  la  Bévue  des  Sociétés  savantes,  par  M.  Octave  Teissier,  1878.  —  Bévue  des  Sociétés 
savantes,  5'  série  (1  870-187-')).  Tomes  I-VI.  47  vol.  in-8°.  (Les  quatre  premières  séries 
sont  presque  épuisées.) 

H  resterait  à  signaler  la  publication  qui  fait  peut-être  le  mieux  con- 
naître la  marche  ininterrompue  des  travaux  du  Comité,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  1876,  et  qui,  sous  ties  litres  divers,  est,  à  proprement 
parler,  notre  journal  officiel.  Mais  il  n'y  a  pas  moyen  d'analyser  en 
détail  un  recueil  de  quarante-quatre  volumes,  où  les  morceaux  dignes 
d'attention  se  compteraient  par  milliers.  Là  sont  les  procès-verbaux  des 
séances  mensuelles,  dans  lesquelles  les  membres  du  Comité  discutent 
les  projets  de  publication,  examinent  les  documents  communiqués  par 
les  correspondants  du  Ministère,  et  les  travaux  historiques,  philolo- 
giques et  littéraires  de  presque  toutes  les  Sociétés  savantes  des  dépar- 
tements. A  la  suite  des  procès-verbaux  se  trouvent  textuellement  les 
rapports  lus  dans  les  séances  et  les  documents  qui  ont  été  jugés  dignes 
de  la  publication'. 

'  Pour  l'historique  des  travaux  du  Comité,  869  pages)  et  le  Rapport  au  roi  iiir  l'état 

il  faut  consulter,  outre  les  Bulletins  et  la  des  travaux  exécutés  depuis  iSSf)  jusqu'en 

Bévue  des  Sociétés  savantes,  les /?a/>portsa«  i8ij  pour  le  Recueil  el  la  publication  des 

roi  et  pièces  (i835,  in-4°  de  87  pages),  les  documents  inédits  relatifs  à  V histoire  de  France 

Rapports    au    ministre    (1889,    i""''"    '^^  (  1 8'i7.  in-8' de  22  pages). 
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LVIII 


Mémoires  lds  à  la  Sorboxme,  dans  les  séances  extraordinaires  du  Comitc  impérial  des  tra- 
vaux historiques  et  des  Sociétés  savantes.  Histoire,  pliilologie  et  sciences  morales.  Années 
1861,  i863,  i864,  1860,1866,  1867,  1868,  7  vol.  in-8".  (Ouvrage  presque  épuisé.) 

C'est  à  partir  de  l'annoe  i858  que  le  Comité  s'est  mis  plus  intime- 
ment et  plus  régulièrement  en  rapport  avec  les  Sociétés  savantes  des 
départements.  Les  liens  se  sont  encore  resserrés  depuis  que  s'est  intro- 
duit l'usage  de  tenir  chaque  année  à  Paris,  dans  les  salles  de  la  Sor- 
bonne,  des  séances  extraordinaires  où  les  correspondants  du  Ministère 
et  les  meipbres  des  Sociétés  savantes  viennent  communiquer  leurs 
découvertes,  lire  des  mémoires  d'un  intérêt  général,  et  recevoir  les 
encouragements  et  les  récompenses  auxquels  donnent  droit  les  travaux 
les  plus  méritants. 

Pendant  plusieurs  années ,  la  section  d'histoire  a  voté  l'impression 
d'un  choix  des  lectures  qu'elle  avait  entendues  dans  les  réunions  de  la 
Sorbonne.  Si  elle  y  a  renoncé  depuis  1869,  c'est  qu'elle  a  reconnu 
qu'il  était  difficile  de  faire  des  choix  équitables,  et  qu'au  lieu  de  s'im- 
poser des  sacriûces  considérables  pour  l'impression  de  mémoires  dont 
les  auteurs  ne  tardaient  pas  à  donner  dans  les  recueils  provinciaux  de 
nouvelles  éditions,  souvent  améliorées,  il  valait  mieux  réserver  les 
ressources  du  budget  pour  la  publication  de  documents  inédits. 

Tels  sont,  en  résumé,  Monsieur  le  Ministre,  les  travaux  d'histoire 
et  de  philologie  que,  durant  une  période  d'environ  quarante  ans,  le 
Comité,  secondé  par  le  bureau  des  travaux  historiques,  a  pu  mener  à 
bonne  fin.  Sans  compter  1  2  volumes  n\-lx°  de  Dictionnaires  topogra- 
phiques, ni  52  volumes  in-S'de  Procès-verbaux,  Bulletins,  Revues  ou 
Mémoires  divers,  c'est  une  collection  de  lyfi  volumes  m-li°  de  docu- 
ments jusqu'alors  inédits  qui  est  venue  s'ajouter  au  trésor  historique 
de  la  France,  et  à  l'aide  de  laquelle  nous  pouvons  pénétrer  plus  avant 
que  nos  devanciers  dans  les  annales  de  la  patrie.  Est-il,  en  effet,  une 


époque,  une  province  ou  une  institution  dont  l'histoire  n'ait  été  éclaircie 
par  les  consciencieuses  recherches  de  savants  qui  ont  collaboré  à 
l'œuvre  éminemment  nationale  inaugurée  en  i834  et  continuée  sans 
interruption  jusqu'à  nos  jours? 

Ce  n'est  cependant  pas  seulement  d'après  le  nombre  des  volumes 
de  la  Collection  des  documents  inédits  qu'il  faudrait  apprécier  les  ser- 
vices du  Comité.  Par  les  exemples,  les  conseils  et  les  instructions  qu'il 
a  donnés,  par  les  encouragements  qu'il  a  été  chargé  de  distribuer,  il 
a  développé  le  goût  des  recherches  et  propagé  l'emploi  des  bonnes 
méthodes.  Aussi  voyons-nous  de  tous  côtés  les  départements,  les 
communes,  les  sociétés  savantes  et  les  simples  particuliers  rivaliser  de 
zèle  pour  mettre  en  lumière  les  chartes,  les  comptes,  les  registres  de 
tout  genre,  les  correspondances,  les  chroniques  et  les  mémoires  que 
renferment  encore  en  si  grande  abondance  nos  archives  et  nos  biblio- 
thèques. 

C'est  aussi  du  Comité  qu'est  venue  l'impulsion  donnée  aux  travaux 
sur  les  anciens  dialectes  et  sur  les  patois.  C'est  lui  qui  a  fait  entrer 
dans  une  voie  nouvelle  l'étude  critique  et  comparative  des  chants 
populaires,  et  s'il  ne  lui  a  pas  encore  été  donné  de  mettre  au  jour  le 
recueil  général  prescrit  par  un  décret  du  i3  septembre  1 85 a,  il  a  du 
moins  pu  constater  l'heureuse  influence  des  instructions  que  M.  Ampère 
rédigea  en  son  nom,  et  que  plusieurs  savants  ont  prises  pour  guide 
dans  la  recherche  et  l'édition  des  chants  populaires  de  certaines  pro- 
vinces. 

Il  faut  s'applaudir  de  tels  résultats,  mais  sans  oublier  que  la  lâche 
est  loin  d'être  accomplie.  Le  champ  que  nous  avons  à  parcourir  est 
immense,  et  chaque  jour  les  limites  paraissen  ts'en  élargir.  Heureuse- 
ment les  ouvriers  ne  font  pas  défaut,  et  dans  ces  dernières  années  le 
Comité  a  examiné  et  approuvé  un  si  grand  nombre  de  projets  que 
d'ici  longtemps  tous  ne  pourront  pas  être  mis  sous  presse.  Permettez- 
moi,  Monsieur  le  Ministre,  d'énumérer  les  plus  importants,  ensuivant 
l'ordre  des  matières  et  des  dates. 

Une  édition  complète  des  œuvres  de  Chrestien  de  Troyes,  l'un  des 
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trouvères  les  plus  illustres  du  xu''  siècle,  a  été  proposée  par  M.  Miche- 
lant,  qui  en  a  de  longue  date  rassemblé  tous  les  matériaux.  Ce  travail 
serait  d'autant  plus  opportun,  que  la  publication  de  nos  anciens  textes 
poétiques,  naguère  poussée  si  activement  par  M.  Guessard,  semble 
subir  un  temps  d'arrêt.  11  serait  cependant  bonteux  de  laisser  aux  étran- 
gers le  soin  de  mettre  en  lumière  les  monuments  d'une  littérature 
qui  est  une  des  gloires  françaises  les  moins  contestables  et  les  moins 
contestées. 

C'est  aussi  notre  devoir  de  préparer  les  éléments  du  Dictionnaire 
auquel  a  droit  la  langue  française  du  moyen  âge.  Nous  avons  donc 
applaudi  au  projet  que  M.  Gaston  Paris  a  conçu  de  recueillir  et  de 
coordonner  les  glossaires  latins-français  et  français-latins  que  le  moyen 
âge  nous  a  laissés  et  dont  on  ne  pourra  guère  se  servir  tant  qu'ils 
resteront  à  l'état  manuscrit. 

A  plusieurs  reprises,  le  Comité  a  insisté  sur  la  nécessité  de  publier 
les  plus  ancieimes  cbartes  françaises  de  cbacune  de  nos  provinces.  Les 
origines  et  les  caractères  des  dialectes  locaux  ne  sauraient  être  bien 
appréciés  qu'à  l'aide  de  textes  dont  la  date  et  la  provenance  ne  sont 
l'objet  d'aucun  doute,  et  les  dernières  éditions  de  Joinville  et  de  Ville- 
bardouiiiont  raonti'é  combien  les  chartes  sont  utiles  pour  ramener  à  sa 
|)ureté  première  la  langue  des  plus  grands  prosateurs  du  moyen  âge. 
De  tous  nos  anciens  dialectes,  l'un  des  plus  curieux  à  étudier  est  celui 
du  pays  messin,  parce  que  nulle  part  ailleurs  les  documents  ne  sont 
plus  anciens  et  plus  abondants  :  à  Metz  les  actes  français  apparaissent 
dès  la  fin  du  xn"  siècle,  tandis  qu'à  Paris  on  en  trouve  à  peine  quel- 
ques-uns avant  le  milieu  du  siècle  suivant.  Nous  avons  donc  bâte  de 
pouvoir  mettre  sous  presse  le  volume  dans  lequel  M.  Bonnardot 
compte  publier  700  chartes  françaises  de  la  ville  de  Metz.  Ce  travail, 
dont  le  premier  germe  a  été  jugé  digne  d'une  médaille  en  1867, 
offrira  le  double  avantage  de  faire  connaître  la  langue  parlée  à  Metz 
pendant  tout  le  moyen  âge,  et  de  comj)léter  les  notions  déjà  très-éten- 
dues que  nous  avons  sur  les  institutions  de  la  république  messine. 

Le  plus  ancien  récit  détaillé  que  nous  possédions  jusqu'à  présent 


de  la  croisade  de  Philippe-Auguste  et  de  Ilichard  Cœur  de  Lion  était 
une  clironique  rédigée  en  latin  par  Ricliard,  prieur  ou  chanoine  de  la 
Trinité  de  Londres.  Mais  il  vient  d'être  établi  que  la  chronique  latine 
est  simplement  la  traduction  d'un  poëme  Irançais,  en  vers  octosyl- 
labiques,  composé  par  un  certain  Ambroise,  qui  devait  faire  partie 
de  la  suite  de  Richard  Cœur  de  Lion.  Le  poëme  français  devient  ainsi 
la  chronique  originale  de  la  troisième  croisade.  M.  Gabriel  Monod  ef 
M.  Gaston  Paris  sont  les  premiers  érudits  (jui  en  aient  apprécié  la 
valeur.  L'édition  qu'ils  en  ont  préparée  figurera  avec  honneur  dans  la 
Collection  des  documents  inédits. 

Dans  un  livre  couronné  par  l'Institut,  notre  collègue,  M.  Boutaric, 
a  montré  que  l'administration  de  saint  Louis,  jusque  dans  les  moin- 
dres détads,  avait  servi  de  modèle  à  l'administration  de  son  frère 
Alphonse.  Les  actes  de  cette  dernière  administration ,  qui  nous  ont  été 
conservés,  peuvent  donc  suppléer  à  la  perte  des  actes  de  l'adminis- 
tration royale.  C'est  dans  cette  pensée  que  M.  Boutaric  en  a  préparé 
une  édition,  qui  est  impatiemment  attendue.  En  effet,  la  correspon- 
dance administrative  d'Alphonse  nous  fera  assister  aux  origines  de  la 
centralisation  administrative,  et  enrichira  de  documents  tout  à  fait 
nouveaux  l'histoire  du  Poitou,  de  la  Saintonge,  de  l'Agenais,  du 
Querci,  du  Toulousain,  de  l'Albigeois,  du  Rouergue  et  du  comtal 
Venaissin. 

Les  Rôles  gascons  et  français,  déposés  dans  le  Public  Records  Office  à 
Londres,  et  qui  vont  du  xm*^  au  xv'^  siècle,  sont  pour  la  Guyenne  et  les 
autres  provinces  françaises  soumises  à  la  domination  des  rois  d'Angle- 
terre une  source  inépuisable  d'informations.  La  table  qu'en  a  publiée 
Thomas  Carte  et  les  extraits  que  Bréquigny  en  a  rapportés  en  Fiance 
satisfont  médiocrement  la  légitime  curiosité  de  nos  historiens.  Il  y  aurait 
donc  lieu  de  publier  ou  d'analyser  tous  les  actes  inscrits  sur  les  Rôles 
gascons.  Le  Comité  a  pris  en  considération  une  proposition  de  M.  Fran- 
cisque Michel ,  qui  a  par  devers  lui  la  copie  de  la  plus  ancienne  série 
de  ces  Rôles,  et  qui  en  a  fait  un  si  bon  usage  j)our  son  Histoire  du 
commerce  de  Bordeaux. 


Dès  l'année  1887  il  était  sérieusement  question  de  comprendre 
dans  la  Collection  des  documents  inédits  les  actes  relatifs  à  la  convo- 
cation des  états  généraux  du  royaume,  au  mode  d'élection  et  aux  pré- 
rogatives des  députés,  à  la  tenue,  aux  délibérations  et  aux  décisions 
de  chaque  assemblée  et  aux  mesures  politiques  et  administratives  qui 
en  furent  la  conséquence.  Les  états  généraux  de  Tours  en  i/i8/i  et 
ceux  de  Paris  en  lôgS  sont  jusqu'à  présent  les  seuls  dont  les  actes 
aient  été  convenablement  recueillis.  Nous  formons  des  vœux  pour  la 
prompte  publication  des  documents  que  M.  de  Stadler  a  réunis  et 
classés,  dans  un  très-bon  ordre,  sur  les  états  généraux  du  règne  de 
Philippe  le  Bel.  Les  retards  qu'a  subis  ce  projet  ne  sauraient  être 
imputés  au  Comité,  qui  en  a  minutieusement  arrêté  le  programme  le 
1 1  novembre  i85o. 

Le  dessein  de  publier  la  correspondance  de  Catherine  de  Médicis 
remonte  à  une  date  encore  plus  ancienne.  En  1862,  un  arrêté  minis- 
tériel confia  cette  tache  à  un  éditeur,  qui  n'y  était  pas  sulHsamment 
préparé.  En  1859,  un  nouvel  éditeur  se  présenta  et  fut  agréé  :  c'était 
M.  le  comte  de  la  Perrière,  qui  n'a  rien  épargné  pour  rassembler 
dans  ses  portefeuilles  toutes  les  pièces  de  l'immense  correspondance 
de  Catherine  de  Médicis.  H  est  allé  lui-même  les  rechercher  dans  les 
archives  et  les  bibliothèques  d'Angleterre,  d'Allemagne,  dUalie  et  de 
Russie.  La  copie  du  premier  volume  a  été  soumise  au  Comité,  qui  en 
a  voté  l'impression. 

L'histoire  politique  et  administrative  du  xvii'^  siècle  a  été  déjà  libé- 
ralement traitée  dans  la  Collection  des  documents  inédits.  Il  y  aurait 
cependant  injustice  à  dédaigner  les  mémoires  dressés  en  1697  par 
les  intendants  et  qui  devaient  servir  à  l'éducation  politique  du  duc 
de  Bourgogne.  Ces  mémoires  ne  sont  connus  que  très-iuq)arfaite- 
raent  par  des  copies  manuscrites  généralement  défectueuses,  par  les 
publications  partielles  faites  pour  cinq  ou  six  provinces,  ou  enfin 
par  l'espèce  de  contrefaçon  où  Boulainvilliers  s'est  complu  à  défi- 
gurer Systématiquement  la  forme,  le  sens  et  la  portée  de  cette 
vaste  et  instructive  enquête.  M.  Arthur  de  Boislisle,  qui   a  fait  ses 


preuves  par  des  travaux  justement  estimés  sur  la  Chambre  des 
comptes  et  sur  les  papiers  du  Contrôle  généial  des  finances,  a  fait  ré- 
cemment ressortir  les  inconvénients  d'une  pareille  lacune  au  milieu 
de  l'ensemble  des  documents  d'histoire  administrative  mis  à  la  portée 
des  travailleurs.  Il  a  indiqué  successivement  l'origine  et  les  raisons 
d'être  de  l'enquête,  la  façon  dont  elle  fut  comprise  par  les  intendants, 
l'importance  de  ces  mémoires,  qui  embrassent  tout  à  la  fois  hidus- 
trie,  commerce,  statistique  et  administration,  histoire,  topographie  ou 
économie  sociale,  a  Ce  serait,  dit-il,  une  œuvre  vraiment  utile  que  de 
réunir  en  un  seul  corps  toutes  ces  enquêtes,  et,  à  l'aide  de  ce  tableau 
-si  net  et  si  complet,  de  révéler,  tout  autre  qu'on  ne  l'avait  connue 
jusqu'ici,  notre  organisation  nationale,  notre  ancienne  France,  la 
France  de  Sully,  de  Richelieu ,  de  Colbert  et  du  xvm'=  siècle,  v  Selon 
le  projet  qui  vous  a  été  présenté,  Monsieur  le  Ministre,  et  qui  a 
toutes  les  sympathies  du  Comité,  la  publication  intégrale  des  mémoires 
des  intendants  demanderait  quatre  ou  cinq  volumes,  y  compris  l'intro- 
duction, les  notices  préliminaires,  les  annotations  et  les  tables. 

Il  est  un  côté  du  xvn^  siècle  qui  semble  avoir  été  néghgé  dans  les 
travaux  du  Comité.  L'occasion  a  manqué  de  publier  des  documents 
biographiques  sur  les  littérateurs  et  les  érudits  dont  les  œuvres  sont 
admirées  du  monde  entier,  mais  dont  la  vie  est  souvent  restée  fort 
obscure.  L'histoire  littéraire  doit  avoir  son  tour  après  l'histoire  poli- 
tique, administrative,  diplomatique  et  militaire. 

M.  Dantier  travaille  de  longue  date  à  choisir  dans  les  correspon- 
dances de  la  congrégation  de  Saint-Maur  les  pièces  qui  peuvent  donner 
l'idée  la  plus  juste  de  la  vie,  du  caractère,  des  habitudes  et  des  tra- 
vaux des  d'Achery,  des  Mabillon,  des  Ruinart,  des  Lobineau,  des 
Vaissète,  des  Sainte-Marthe,  des  Martène,  des  Montfaucon,  des  Bou- 
quet, des  Rivet  et  de  beaucoup  d'autres  bénédictins  moins  célèbres, 
mais  non  moins  dignes  de  nos  hommages. 

De  son  côté,  M.  Tamizey  de  Larroquc,  à  qui  l'histoire  du  xvi"  et  du 
xvu"  siècle  a  tant  d'obligations,  a  fait  agréer  le  plan  d'une  édition  de  la 
correspondance  de  Chapelain,  qui  forme  un  véritable  journal  littéraire 
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volumes. 

Au  moment  oii  des  mesures  libérales  viennent  d'ôtre  prises  pour 
donner  une  nouvelle  activité  à  nos  travaux,  nous  devions,  Monsieur  le 
Ministre ,  vous  rappeler  la  tâche  que  le  Comité  a  déjà  remplie  et  vous 
communiquer  les  projets  de  travail  qu'il  a  préparés  pour  l'avenir. 
Puisse  cet  exposé  justifier  la  confiance  dont  ie  Gouvernement  nous  a 
lionorés.  Puisse-l-il  montrer  que  les  crédits  votés  par  les  Chambres 
depuis  i836  pour  la  publication  des  document  inédits  ne  constituent 
pas  une  dépense  stérile  :  ils  ont  permis  au  Ministère  de  l'instruction 
publique  d'établir  sur  des  fondements  solides  un  monument  digne  de' 
notre  histoire  nationale. 

Je  suis  avec  resj)ect, 

Monsieur  le  Ministre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

Le  Président  de  la  Section  d'Histoire, 
LéopoLD  DELISLE. 


III 

RAPPORT  À  M.  LE  V"  DE   CUMONT, 

MINISTRE  1)E  VINSTBLCTJON    PLBLIQLE, 
SUR 

LES  TRAVAUX  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE 

ET 

SUR  SES  PUBLICATIONS, 
P\R    M.  LÉO\    REMKR, 

UE    L'INSTITUT. 


RAPPORT 


sut 


LES  TRAVAUX  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE 

ET  SUR  SKS  PUBLICATIONS. 


Monsieur  le  Ministre, 

Une  des  premières  préoccupations  du  Comité,  lors  de  sa  création, 
en  1 835 ,  fut  de  publier  des  instructions  destinées  à  diriger  les  corres- 
pondants du  Ministère  dans  la  reclierciie  et  l'étude  des  monuments. 
Ces  instructions  ont  été,  en  effet,  successivement  publiées,  et  elles  ont, 
il  est  permis  de  l'affirmer,  puissamment  contribué  aux  progrès  de  l'ar- 
chéologie nationale.  Elles  forment  plusieurs  volumes  ou  cahiers  in-/j" 
de  texte  accompagné  d'un  grand  nombre  de  gravures  sur  bois. 

I 

Instructions  du  Comité  iiistoriquk  uks  arts  et  des  monuments. 
(Ouvrage  presque  e'puisd.) 

1°  Le  premier  est  relatif  aux  monuments  fixes  et  meubles,  cons- 
truits ou  fabriqués  par  les  différentes  races  qui  ont  habité  notre  pays, 
depuis  les  époques  les  plus  reculées  jusqu'au  xf  siècle  de  notre  ère.  Il 
y  est  traité  des  édifices  religieux  et  civils  ;  des  aimes,  des  poteries  et 
des  ustensiles  de  toute  espèce.  L'auteur  de  ce  premier  cahier  est  M.  Al- 
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bert  Lenoir,  d'après  les  dessins  duquel  ont  été  exécutées  les  3 a 7  gra- 
vures sur  bois  dont  le  texte  est  accomj)agné. 

a"  Le  second  cahier,  contenant  les  instructions  pour  l'étude  des 
monuments  de  l'architecture  militaire  du  moyen  âge,  a  été  rédigé  par 
MM.  Mérimée  et  Albert  Lenoir.  On  y  trouve  106  gravures  sur  bois 
exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  Albert  Lenoir. 

3"  Le  troisième  cahier,  contenant  les  instructions  poui-  l'étude  des 
monuments  religieux  élevés  en  France  depuis  le  xi'^  siècle  jusqu'au  xvi*, 
est  l'œuvre  de  MM.  Auguste  Leprévost  et  Albert  Lenoir.  Il  contient, 
comme  les  précédents,  de  nombreuses  gravures  sur  bois  intercalées 
dans  le  texte,  gravures  exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  Albert  Le- 
noir, et  qui  représentent  des  plans,  des  vues,  des  coupes,  des  éléva- 
tions et  des  détails  d'églises  construites  en  plein  cintre  et  en  ogive, 
pendant  les  deux  époques  romane  et  gothique. 

/i"  Enfin,  un  quatrième  cahier,  rédigé  par  M.  Bottée  de  Toulmonl . 
est  consacré  à  la  musique  du  moyen  âge.  L  auteur  y  détermine,  pour 
les  divers  siècles,  les  différentes  formes  de  notation,  et  il  en  donne'  des 
fac-simtle.  D'autres  planches  gravées  sui-  cuivre,  d'après  les  dessins  de 
M.  Albert  Lenoir,  reproduisent  les  princi])ales  formes  des  instruments 
de  musique,  d'après  des  peintures,  des  inarmscrils,  des  ciselures  et 
des  sculptures  du  moyen  âge. 

Les  instructions  dont  il  vient  d'être  question  sont  assez  étendues  ; 
elles  forment  dans  leur  ensemble  un  volume  'm-k°  de  plus  de  5 00  pages. 
Elles  sont  cependant  fort  sommaires  ;  aussi  le  Comité  pensa-t-il  qu'il 
serait  utile  d'en  publier  de  plus  détaillées  pour  cei'taines  parties  de 
l'archéologie  dont  les  monuments  sont  plus  nombreux,  et  qui  avaient 
besoin  d'être  étudiés  d'une  manière  plus  approfondie.  C'est  ainsi  <jue 
M.  Albert  Lenoir  fut  chargé,  en  1869,  de  publier  un  Traité  complet 
de  Varchitecture  monaslùjue,  non-seulement  en  France,  mais  dans  le 
monde  chrétien  tout  entier.  Ce  traité  forme  deux  volumes  in-6°  de 
io 3  et  562  pages,  dont  le  premier  a  paru  en  i852,  le  Second  en  t85<i: 
n  nous  fait  conhaître  l'ensemble  de  l'art  des  moines,  depuis  la  cellule 
du  solitaire  jusqu'aux  plus  grands  travaux  exécutés  dans  les  monastères 
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à  toutes  les  époques  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  Le  texte 
y  est  accompagna  de  ôdy  gravures  sur  bois  et  sur  cuivre,  exécutées 
d'après  les  dessins  recueillis  par  l'auteur  en  Occident  et  en  Orient. 

C'est  par  suite  du  même  ordre  d'idées  qu'un  autre  membre  du 
Comité,  M.  Didron,  avait  été  auparavant  chargé  de  publier  un  Traité 
complet  d'iconographie  chrétienne,  dont  malheureusement  il  n'a  paru  qu'un 
seul  volume,  intitulé  :  Histoire  de  Dieu. 

M.  Didron  s'était  proposé  d'écrire  l'iconographie  de  l'nnivers  entier, 
telle  que  l'avaient  pratiquée  les  artistes  du  moyen  âge,  depuis  le 
créateur  et  la  création  jusqu'au  jugement  dernier.  Suivant,  dans  la 
succession  de  ses  recherches,  le  développement  des  idées  de  Vincent 
de  Beauvais  dans  son  Miroir  historial,  il  avait  commencé  naturelle- 
ment par  s'occuper  de  l'iconographie  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi  il  a 
dorme  à  son  premier  volume  le  titre  que  nous  venons  de  rappeler. 

Il  devait  traiter,  dans  les  volumes  suivants,  de  l'histoire  archéo- 
logique des  anges,  puis  de  celle  des  anges  déchus,  c'est-à-dire  du 
diable  et  du  combat  des  vices  et  des  vertus.  Les  sept  jours  de  la 
création,  le  péché  originel,  la  mort  et  les  danses  macabres,  les  tra- 
vaux des  champs  et  les  arts  libéraux  auraient  formé  le  sujet  d'une  autre 
division  de  l'ouvrage.  Enfin,  les  personnages  de  l'histoire  sainte,  les 
patriarches,  les  apôtres  et  les  saints,  les  principaux  faits  de  leur 
histoire,  y  compris  ceux  de  la  vie  du  Christ  et  de  sa  Passion,  seraient 
venus  ensuite,  et  l'ensemble  de  ces  recherches  se  serait  terminé  par  la 
description  des  principales  images  de  l'Apocalypse. 

De  cette  vaste  encyclopédie,  dont  M.  Didron  s'occupa  toute  sa  vie, 
l'histoire  archéologique  de  Dieu  est,  comme  nous  l'avons  dit,  la  seule 
partie  qui  ait  été  publiée.  Il  nous  y  fait  connaître,  à  l'aide  des  textes  et 
des  monuments  reproduits  par  la  gravure,  la  succession  des  modes 
divers  de  représentation  des  trois  personnes  de  la  Trinité  depuis  les 
origines  du  christianisme  jusqu'à  la  Renaissance 

H  détermine  d'abord  les  attributs  constants  de  la  Divinité.  Ces  attri- 
buts sont  :  le  nimbe  crucifère,  c'est-à-dire  un  disque  entourant  la 
tête  et  timbré  dune  croix;  l'auréole,  qui  enveloppe  parfois  le  corps, 


•  •^».(  152  ).«-- 

et  la  gloire,  qui  est  la  réunion  du  nimbe  et  de  l'auréole.  La  nudité 
des  pieds  est  un  autre  attribut  constant. 

Ces  caractéristiques  établies,  il  s'occupe  des  représentations  succes- 
sives, suivant  la  marche  des  siècles  et  les  transformations  de  l'art,  de 
chacune  des  personnes  divines:  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit; 
puis  de  leur  réunion  en  Trinité. 

Ce  livre  n'a  pas  été  moins  utile  aux  archéologues  pour  l'étude  de 
l'iconographie  des  monuments  qu'aux  artistes  pour  la  restitution  et 
môme  pour  la  création  d'œuvres  nouvelles,  conformes  à  la  tradition 
établie  par  leurs  devanciers  du  moyen  âge. 

L Histoire  de  Dieu  forme  un  volume  in-Zi"  de  6^4  pages;  elle  con- 
tient 1  5o  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte. 

Outre  les  ouvrages  archéologiques  dont  nous  venons  de  donner  le 
détail,  le  Comité  se  propose  de  continuer  la  série  des  instructions  des- 
tinées aux  correspondants  et  aux  sociétés  savantes.  On  a  déjà  réuni  un 
grand  nombre  de  documents  relatifs  aux  médailles  et  monnaies,  aux 
vêtements,  aux  bijoux  et  à  l'orfèvrerie,  aux  sépultures  franques,  ro- 
maines, et  aux  époques  préhistoriques  de  l'âge  de  pierre  et  de  l'âge 
du  bronze. 

Le  manuscrit  des  inscriptions  romaines  de  la  Gaule  est  également 
à  la  veille  d'être  livré  à  l'Imprimerie. 

II 

Statistique  monumentale  de  Paris,  piir  M.  Albert  I,enoir. 
(Ouvrage  presque  (îpuisé.) 

M.  Guizot,  Ministre  de  l'instruction  publique,  en  créant  le  Comité 
des  arts  et  monuments,  avait  annoncé  l'intention  de  le  charger  de 
publier  la  statistique  monumentale  de  la  France;  mais  un  pareil  ouvrage 
ne  pouvait  être  publié  que  par  sections  comprenant  les  statistiques 
d'un  département,  d'une  province  ou  d'une  ville.  M.  Albert  Lenoir, 
par  une  lettre  adressée  au  Ministre  le  lo  juillet  i835,  lui  soumit  le 
plan  de  la  statistique  monumentale  de  la  ville  de  Paris;  ce  projet, 
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adopté  par  M.  Guizot,  fut  immédiatement  étudié  de  façon  à  recevoir  le 
plus  tôt  possible  son  exécution,  et  la  première  livraison  parut  en  18/40. 
L'ouvrage,  publié  dans  le  format  grand  in-folio  et  composé  de 
a66  planches  gravées  et  en  chromolithographie,  contient  un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  monuments,  le  format  adopté  ayant  permis  d'en 
réunir  plusieurs  sur  une  même  planche.  L'ensemble  se  compose  d'un 
frontispice  et  de  97  feuilles  d'édifices  et  de  fragments  de  sculpture  de 
l'époque  romaine;  de  7-2  planches  relatives  aux  églises  fondées  à  Paris 
par  les  rois  de  la  première  race  ;  de  110  feuilles  d'églises  du  moyen 
âge;  de  t  6  planches  d'églises  de  la  Renaissance,  et  enfin  de  h\  planches 
de  monuments  civils  et  d'hôtels  privés,  datant  des  époques  gothique 
et  de  la  Renaissance. 

La  monographie  de  l'église  cathédrale  de  Paris  devait,  suivant  le 
projet,  comprendre  à  elle  seule  ho  planches;  elle  a  été  arrêtée  à  la 
septième  inclusivement.  Les  33  feuilles  qui  devaient  compléter  cette 
monographie,  et  qui  n'ont  pas  été  exécutées,  auraient  porté  le  nombre 
total  des  planches  de  la  Statistique  au  chiffre  de  3 00. 

Un  volume  de  280  pages  in-6"  contient  le  texte  explicatif  de  tous 
les  monuments  publiés  dans  les  planches  dont  nous  venons  de  donner 
le  détail. 

III 

Répertoires  archéologiques  des  départements. 

Dresser  le  catalogue,  aussi  complet  et  aussi  exact  que  possible,  des 
moimments  de  tout  genre  et  de  tout  âge,  disséminés  sur  la  surface 
de  la  France,  dans  les  plus  humbles  hameaux  comme  dans  les  plus 
grandes  villes;  donner  de  ces  monuments  une  indication  sommaire, 
mais  précise  et  proportiontiée  à  leur  importance,  en  ayant  soin  de  men- 
tionner leur  âge,  certain  ou  seulement  présumé,  et  les  principaux  ca- 
ractères de  leur  architecture;  en  un  mot,  composer,  sous  forme  de 
dictionnaires  faciles  à  consulter,  des  guides  archéologiques  qui  lassent 
connaître  l'existence  des  monuments  de  chaque  localité,  en  renvoyant 
aux  ouvrages  spéciaux  où  ces  monuments  sont  décrits  plus  amplement, 
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tel  est  l'important  objet  qu'ont  eu  en  vue  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  et,  sur  son  invitation,  la  section  d'arcli(''olo|i;ic  du  Comité  des 
travaux  historiques,  lorsque  fut  décidée,  en  i858,  la  publication  des 
Répertoires  archéolojjiques  des  départements,  complément  naturel  des 
dictionnaires  toj)0[jra|)liiques  entrepris  par  les  membres  de  la  section 
d'histoire  et  de  philologie. 

Le  cadre  et  les  éléments  de  ce  grand  travail,  tels  qu'ils  ont  été  ex- 
posés dans  les  instructions  adressées  aux  correspondants  du  Ministère 
peuvent  se  résumer  ainsi  qu'd  suit  :  Chaque  répertoire  de  dépar-. 
teraent  formera  un  volume  à  part.  Il  sera  rédigé  comme  un  diction- 
naire et  divisé  en  sections,  suivant  l'ordre  administratif,  c'est-à-dire 
par  arrondissements,  cantons  et  communes.  Pour  cha(|ue  article  (c'est- 
à-dire  j)our  chaque  commune),  l'auteur  mentioiniera  d'abord  les  formes 
diverses,  anciennes  et  modernes,  latines  et  françaises,  du  nom  de  la 
localité.  Il  énumérera  ensuite  les  monuments  élevés  sur  son  territoire, 
en  en  donnant  une  description  rapide  et  très-condensée  dans  la  forme 
et  en  suivant  Tordre  chronologique  :  époque  celtique,  époque  ro- 
maine, moyen  âge,  Renaissance .  temps  modernes.  Les  inscriptions, 
les  objets  d'art  et  de  mobilier  ayant  une  valeur  historique,  ne  devront 
point  être  omis.  Les  monuments  disparus,  mais  dont  le  souvenir  s'est 
conservé  dans  le  pays,  seront  également  mentionnés.  Pour  les  églises 
et  chapelles,  on  aura  soin  d'indiquer  les  vocables.  Enfin,  chaque 
article  sera  terminé,  loi-squ'il  y  aura  lieu,  par  un  renvoi  aux  ouvrages 
imprimés  ou  manuscrits,  dans  lesquels  il  a  été  traité  des  monuments 
dont  il  s'agit  avec  plus  de  détails  et  d'une  manière  plus  approfondie. 

C'est  sous  cette  forme  et  dans  cet  esprit  qu'ont  été  conçus  les  Réper- 
toires archéologiques  déjà  publiés,  et  qui  sont  au  nombre  de  six.  sa- 
voir : 

Du  département  de  Witibr,  par  M.  d'Vrbois  de  Jubainville: 

De  rOtsc,  par  M.  Woillez; 

Du  Morbiliaii,  par  M.  Rosenzweig; 

Du  Tarn,  par  M.  Crozes; 

De  Yïonm,  par  M.  Quant  in  : 
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De  la  Seine- Inférieure,  par  M.  l'abbé  Cocbet. 

Un  soplièine  Répertoire  est  sous  presse  et  paraîtra  sans  doute  pro- 
chainement; c'est  celui  ilu  département  de  la  Nièvre,  par  M.  G.  de  Soul- 
trait.  Plusieurs  autres  sont  en  préparation. 

Ces  divers  Répertoires,  inégaux  en  importance  et  en  étendue,  comme 
les  départements  mêmes  auxquels  ils  se  rapportent,  sont  restés  égale- 
ment fidèles  au  prof^ramme  tracé  plus  haut.  Us  ue  dillerent  guère  entre 
eux  que  par  les  développements  plus  ou  moins  complets,  plus  ou 
moins  teciiniques  donnée  à  la  description  des  monuments. 

IV 

MbifocRAPuiE  DE  LA  CATHEDRALE  DE  CiivRTREs.  pur  MM.  Lasstis .  Aniaury-Diival  et  Didron. 

(Oiivrajjo  presquo  ('puisé. 'l 

Dans  le  Rapport  adressé  au  Ministre  do  linstruction  publique  sur 
les  travaux  de  1  exercice  i838.  le  Comité  des  arts  et  monuments 
indiquait  la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Chartres  comme  une 
des  pubUcations  les  plus  utiles  à  proposer  pour  modèle  aux  antiquaires 
avec  lesquels  il  était  déjà  entré  en  relation.  L'ue  crypte  vaste  et  ma- 
jestueuse, une  façade  célèbre  par  ses  sculptures  romanes  et  par  ses 
flèches  de  pierre,  deux  portiques  latéraux  chefs-d'œuvre  du  xni"  siècle, 
une  suite  de  vitraux  unique  en  Europe,  désignaient  cette  magnilique 
église  au  choix  du  Comité.  La  cathédrale  de  Chartres  avait,  do  plus, 
l'incomparable  avantage  do  présenter,  dans  ses  dix-huit  cents  et  quel- 
ques figures,  la  réalisation  la  plus  complote  du  système  iconographique 
du  moyen  âge.  Deux  artistes  éminenUs,  MM.  I.,assus,  architecte,  et 
Amaury-Duval,  peintre,  furent  chargés  d'exécuter  les  dessins  et  d'où 
surveiller  la  gravui>e.  La  pariie  graphique,  aujourd'hui  complète,  forme 
un  atlas  de  nombreuses  planches,  qui  ont  lignré  avec  honneur  à  l'Kxpo- 
sition  iniiverselle  do  i  StJy.  Les  artistes  ot  los  archéologues  do  la  France 
et  des  pajs  étrangers  ont  admiré  surtout  les  vues  d'onstMnble  du  monu- 
ment, celles  des  porti([ues  largement  ouverts  à  la  lumioro  et  peuplés 
de  statues,  la  reproduction  en  couleurs  des  éclatantes  verrières  du  por- 
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tail  royal.  L'étude  des  vitraux  de  Chartres,  rendue  plus  facile  par  cette 
publication,  n'a  pas  médiocrement  contribué  à  maintenir  les  bonnes 
traditions  dans  les  nombreux  ateliers  de  peinture  sur  verre  qui  se  sont 
formés  de  nos  jours. 

Il  reste  à  faire  paraître  un  volume  de  texte,  où  seront  expliquées 
les  origines  du  monument  et  décrites  dans  tous  leurs  détails  les  plan- 
ches de  l'atlas.  La  rédaction  de  cette  partie  importante  de  l'ouvrage 
est  confiée  à  un  correspondant  du  Ministère  pour  qui  la  cathédrale 
de  Chartres  est  depuis  longtemps  un  objet  constant  d'études  et  de  re- 
cherches. Le  Comité  espère  avoir  prochainement  le  manuscrit  à  sa 
disposition. 

V 

Monographie  de  l'kglise  Notre-Dame  de  Noïon,  par  M.  Vitel,  avec  .33  planches  in-folio  de 
plans ,  coupes ,  élévations  et  détails ,  gravées  d'après  les  dessins  de  M.  Daniel  Ramée ,  archi- 
tecte, 1845. 

Cette  monographie  a,  comme  celle  de  la  cathédrale  de  Chartres  et 
comme  la  Statistique  monumentale  de  Paris,  été  choisie  et  écrite  pour 
être  un  spécimen  de  la  manière  dont  on  doit  faire  l'étude  et  la  critique 
d'une  église  importante.  L'exemple  était  d'autant  mieux  ciioisi  que  la 
date  de  cette  église,  construite  d'un  seul  jet,  avec  un  mélange  de  pleins 
cintres  comme  forme  d'ouvertures,  et  d'ogives  comme  principe  de  cons- 
truction et  comme  caractère  d'effet  général,  ce  qui  la  met  dans  la  fin 
de  la  transition  entre  l'art  roman  et  l'art  ogival,  était  alors  plus  con- 
troversée. Il  y  a  là  toute  une  doctrine  générale.  Il  fallait  établir  que, 
à  côté  et  en  dehors  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  documents  écrits, 
il  faut  d'abord  et  toujours  consulter  le  monument  lui-même,  et  qu'il 
suffit  de  le  bien  interroger  pour  arriver  à  une  vérité  indéniable.  Ici  l'on 
prouve  que  ce  monument,  qu'on  faisait  remonter  aux  Carlovingiens 
et  même  aux  Mérovingiens,  est  forcément  postérieur  à  l'incendie  de  1 1 3 1 
et  antérieure  celui  de  i  298.  L'absence  de  pierres  tumulaires  antérieures 
au  xui''  siècle,  l'interruption  si  singulière  des  ensevelissements  des 
évêques  de  Noyon  dans  l'église,  depuis  1 167  jusqu'en  iîîa8,  et  par- 


dessus  tout  les  caractères  architectoniques  étudiés  dans  Je  plan,  dans 
la  construction  et  dans  les  détails,  tel  est  l'ensemble  des  preuves  par  les- 
quelles l'auteur  a  établi  que  le  chœur,  à  cause  des  tâtonnements  et  des 
maladresses  qu'on  y  remarque,  a  été  la  première  partie  construite, 
et  que  l'ensemble,  si  caractéristique  parla  fusion  d'un  style  qui  finit 
et  d'un  autre  qui  commence,  ne  peut  pas  avoir  une  autre  date  que 
la  fin  du  xu'=  siècle  et  le  commencement  du  xui''.  Cette  application  à 
un  ca*s  particulier  des  principes  de  la  critique  générale  était,  au  mo- 
ment où  cette  monographie  a  paru,  et  est  encore  aujourd'hui  ce  qui 
a  été  publié  de  plus  remarquable  en  ce  genre.  L'ouvrage  est  terminé 
par  un  examen  comparatif  d'une  question  très- intéressante  et  très- 
délicate,  celle  des  transepts  circulaires  des  églises.  L'église  de  Noyon 
en  offre,  en  effet,  un  des  plus  beaux  exemples,  évidemment  inspiré  de 
ceux  de  l'église  de  TournAy,  dont  l'évêché  venait  seulement  alors  d'être 
détaché  de  celui  de  Noyon. 


VI 

Peintdres  de  L'Éci.isE  DE  SA^^T-SAVIN ,  département  de  la  Vienne,  par  M.  IVosper  Mérimée, 
i8^i5;  1  vol.  iii-folio  avec  allas  de  ia  chromolithographies  exécutées  d'nprès  les  dessins 
de  M.  Gérard  Séguin. 

L'église  du  monastère  de  Saint-Savin,  auprès  de  Poitiers,  méritait 
d'être  l'objet  de  cette  étude,  exceptionnelle  dans  le  plan  général  de  la 
collection  des  documents  inédits.  L'édifice  actuel,  postérieur  à  un  pre- 
mier qui  a  existé  peut-être  sous  Charlemagne  et  certainement  sous 
Louis  le  Débonnaire,  doit  avoir  été  construit  sous  l'abbatiat  d'Odon  IL 
depuis  loaS  jusqu'aux  environs  de  io5o,  et  est  déjà  curieux,  on  le 
voit,  par  sa  seule  ancienneté.  C'est  encore  une  modification  de  la  ba- 
silique :  la  nef,  à  deux  collatéraux  allongés  et  presque  aussi  hauts 
que  la  voûte  centrale,  aboutit  à  un  transept «u  fond  duquel  s'ouvrent, 
de  chaque  côté,  une  chapelle  en  hémicycle  plantée  en  face  du  colla- 
téral, et,  au  centre,  un  chœur  avec  trois  chapelles  rayonnantes.  Après 
une  description  générale  de  l'édifice,  viennent  la  traduction  de  la  lé- 
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geiide  (le  saint  Savin  et  de  son  compagnon  saint  Cyprien,  une  histoire 
de  l'abbaye  particulièrement  curieuse  par  le  récit  des  scandales  et  des 
violences  inouïes,  celles-là  mêmes  que  poursuivit  plus  tard  la  juri- 
diction extraordinaire  des  Grands  Jours,  d'un  certain  baron  des  Francs, 
contemporain  de  Richelieu  et  du  commencement  de  Louis  XIV;  enfin, 
l'étude  des  peintures. 

Ces  peintures  sont  l'intérêt  le  plus' grand  de  cette  église,  dont  la 
pauvreté  les  a  heureusement  sauvées,  et  elles  restent  un  exemple 
unique  en  France  et  morne  ailleurs  d'une  décoration  murale  aussi  im- 
portante. Elles  étaient,  en  effet,  tout  rornemenl  de  l'église,  qui  serait 
des  plus  simples  sans  cette  décoration,  pour  laquelle  elle  a  été  cons- 
truite. En  dehors  des  chapiteaux,  il  n'y  a  aucune  sculpture,  même 
ornementale;  il  n'y  a  que  des  surfaces  crépies  pour  recevoir  de  la 
peinture,  ce  qui  est  le  caractère  des  bas  temps  qui  s'étendent  de  l'anti- 
quité romaine  au  commencement  du  moyen  âge.  Tandis  que  les  pein- 
tures des  églises  gothiques  et  même  romanes  ne  sont  faites  qu'à  la 
détrempe  sur  de  la  pierre  dressée  ou  sur  un  enduit  de  plâtre,  l'en- 
duit de  celles-ci  est  en  mortier  de  cliaux,  où  la  couleur  a  pénétré  de 
plusieurs  millimètres,  ce  qui  en  fait  de  véritables  fresques,  c'est-à-dire 
une  exception.  Le  caractère  n'en  est  pas  moins  étonnant:  il  y  a  là  un 
souvenir  très-voisin,  non  pas  des  Byzantins,  mais  de  l'antiquité  romaine, 
par  la  grandeur  de  l'aspect,  par  la  présence  des  plis  essentiels  à  la 
façon  antique,  par  la  simplification  et  par  le  choix  de  l'accent  vérita- 
blement principal.  Le  caractère  est  postérieur  aux  Evangélistes  des 
manuscrits  carlovingiens,  qui  sont  encore  tout  romains,  et  antérieur  à 
l'épanouissement  exubérant  que  prendra  bientôt  la  sculpture  romane 
du  Poitou,  sculpture  dont  la  richesse  va  de  même  jusquà  1  exubérance 
et  presque  jusqu'à  la  confusion.  Rien  de  plus  curieux  que  ces  peintures, 
[)our  les  costumes  d'hommes  et  de  femmes,  qui  vont  du  xi®  au  xn*  siècle, 
et  aussi  pour  les  sujets.  Ce  qui  reste  à  la  voûte  de  la  nef  est  pris  pour  la 
Genèse  dans  ce  qui  se  rapporte  à  la  création,  à  la  vie  d'Adam  et  d'Eve, 
de  Gain  et  d'Abel,  de  Noé,  d'Abraham  et  de  Joseph,  et  pour  l'Exode 
dans  l'histoire  de  Moïse.  Dans  le  porche  se  trouvent  la  gloire  du  Christ 
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et  des  sujets  de  l'Apocalypse;  dans  la  tribune  du  porche,  des  ligures 
décorées  avec  des  sujets  de  la  Passion,  des  anges  et  des  saints  locaux; 
dans  les  chapelles,  des  patrons  et  des  évoques  du  pays,  et,  dans  la 
crypte,  peints  moins  anciennement,  la  légende  locale  et  le  martyre  de 
saint  Savin  et  de  saint  Cyprien.  C'est,  par  son  ancienneté,  une  réunion 
vraiment  unique  de  peintures  murales,  dont  la  description  et  l'étude 
sont  un  document  archéologique  de  premier  ordre. 

VII 

Comptes  dks  dépeivses  de  la  construction  dc  château  de  Gaii.lon  ,  publiés  d'après  les  registres 
manuscrits  des  trësoriers  du  cardinal  d'Amboise,  par  M.  A.  Deville,  i85o;  i  vol.  in-V' 
avec  un  allas  de  16  planches  in-foi. 

Le  château  de  Gaillon,  bâti  par  le  cardinal  Georges  I"  d'Amboise, 
archevêque  de  Rouen  et  ministre  de  Louis  XII,  est  un  des  monuments 
les  plus  parfaits  -et  les  plus  charmants  de  la  première  Renaissance  fran- 
çaise. Outre  les  portions  encore  subsistantes  de  la  Grant  maison,  le 
musée  du  Louvre,  l'École  des  Beaux-Arts,  la  chapelle  d'hiver  de  l'église 
de  Saint-Denis  se  font  honneur  de  ceux  de  ses  débris  qu'ils  ont  reçus 
du  musée  des  Petits-Augustius.  Les  comptes  contemporains  qui  con- 
tiennent tous  les  détails  de  la  construction  du  château  sont  l'objet  de 
la  publication  de  M.  Deville.  Non-seulement  ils  ont  fixé  des  points 
controversés,  mais  ils  ont  révélé  des  faits  et  des  noms  d'artistes  in- 
connus. Ils  établissent  que  le  château,  commencé  seulement  en  i5oi 
et  terminé  en  i5io,  a  coûté  plus  de  i5o,ooo  livres,  à  peu  près 
deux  millions  de  notre  monnaie.  Ils  révèlent  que,  si  la  fontaine  de  la 
cour  centrale,  olFerte  au  cardinal  par  les  Vénitiens,  est  un  ouvrage 
italien,  si  la  chapelle  était  couverte  des  peintures  du  Milanais  Andréa 
Solario,  qui  y  travailla  de  iBoy  à  iSog,  les  autres  artistes  employés 
à  cet  admirable  travail  étaient  Français.  Ainsi  les  principaux  archi- 
tectes furent  Guillaume  Scnault,  Pierre  Fain,  Pierre  Delorme,  et  les 
détails  contenus  dans  les  comptes  montrent  que  tous  trois  étaient  cé- 
lèbres, fort  occupés  et  fort  consultés.  Pierre  Valence,  à  la  fois  artiste 
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et  fontainier,  était  de  Tours;  et,  parmi  les  sculpteurs,  on  trouve, 
avec  le  noai  du  Florentin  Antoine  Just,  qui  n'a  travaillé  qu'en  France, 
celui,  plus  grand  encore,  du  Tourangeau  Michel  Columb.  Ce  volume, 
qui  se  termine  par  des  inventaires  curieux  du  mobilier  et  de  la  biblio- 
thèque du  château,  est  certainement  l'un  des  documents  les  plus  im- 
portants qui  aient  été  publiés  sur  l'histoire  des  arts  en  France  au 
commencement  du  xvi*  siècle. 

VIII 

Étude  sur  les  mondments  de  l'arciiitectdre  militaire  des  croisés  en  Syrie  et  dans  t'kE  de 
Chypre,  par  M.  Guillaume  Hey  ;  i  vol.  in-4°  de  a88  pages,  avec  76  planches  et  6.5  gra- 
vures sur  bois  intercaldes  dans  le  texte. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  dix-huit  chapitres,  dont  douze  sont 
consacrés  à  l'étude  des  châteaux  de  Margat,  du  Krak  des  Chevaliers, 
de  Tortose,  de  Chastel-Blanc,  de  Giblet,  de  Beaufort,  de  Sidon,  de 
Montfort  d'Athlit,  de  Karak,  de  Sahioun  et  de  Toklé  en  Syrie,  ainsi 
qu'à  ceux  de  Buffavent,  de  Saint-Hilarion  et  de  Golossi  en  Chypre. 

Cinq  autres  chapitres  sont  consacrés  aux  enceintes  des  villes  d'An- 
tioche,  de  Tortose,  de  Giblet,  de  Césarée  et  d'Ascalon. 

Un  autre  enfin,  divisé  en  quatre  parties,  contient  la  description 
des  ports  fortifiés  de  Tyr,  Acre,  Beyrouth,  Zibol  et  Laodicée. 

L'ouvrage  est  complété  par  deux  notices  de  géographie  historique 
consacrées,  l'une  à  la  principauté  de  Karak  et  de  Mont-Béal,  l'autre 
aux  possessions  de  l'Ordre  Teutoni(iue. 

IX. 

I^scRlPTIONs  DE  LA  France,  du  v'  au  xviii'  siècle,  recueillies  et  publiées  par  M.  de  Guiihermy, 
tome  1",  Ancien  diocèse  de  Paris j  1  873 ,  1  vol.  de  81 6  pages  iii-4°,  avec  de  nombreuses 
gravures  sur  bois. 

L'étude  des  inscriptions  a  toujours  été  considérée  connue  l'auxi- 
liaire indispensable  de  celle  de  l'histoire  ou  de  l'archéologie.  Aussi 
l'épigraphie  antique,  grecque  ou  romaine,  n'a-t-elle  cessé,  depuis  la 
renaissance  des  lettres,  de  fournir  un  élément  inépuisable  aux  re- 
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cherches  des  hommes  ies  plus  distingués  par  leur  érudition  et  par 
leur  sagacité.  L'épigraphie  des  temps  ])ostérieurs  à  la  chute  de  l'em- 
pire romain  a  été,  au  contraire,  constamment  laissée  à  l'écart;  elle 
partageait  ei»  cela  le  sort  de  l'archéologie  chrétienne,  ({ui,  jusqu'à  nos 
jours,  n'a  trouvé  dans  notre  pays  que  de  rares  appréciateurs. 

Le  Comité,  qui  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  Sociétés  savantes,  s'est  préoccupé,  dès  son  origine, 
en  1887,  de  cet  injuste  abandon.  Les  hommes  d'éhte  qui  le  compo- 
saient se  rendaient  bien  compte  des  ressources  infinies  que  peut  pré- 
senter l'épigraphie  du  moyen  âge,  de  la  Renaissance  et  des  époques 
plus  modernes,  pour  l'histoire  générale  ou  pour  les  biographies  spé- 
ciales, pour  la  constatation  de  Faits  douteux  et  de  dates  incertaines, 
pour  l'étude  des  mœurs,  des  croyances,  des  superstitions,  des  cou- 
tumes, des  variations  du  langage  et  de  l'écriture,  pour  l'origine  des 
fondations  pieuses,  des  établissements  universitaires,  des  refuges 
ouverts  aux  misères  humaines  par  la  charité.  On  savait  aussi  que, 
parmi  nos  inscriptions,  latines  ou  françaises,  il  se  rencontre  de  véri- 
tables modèles  de  style  et  de  pensée.  Après  de  longs  retards,  un  ar- 
rêté ministériel  du  6  février  18G8  approuva  le  plan  adopté  par  le 
Comité  pour  la  publication  d'un  Recueil  des  inscriptions  de  la  France, 
du  v"^  siècle  au  xvm"',  divisé  en  autant  de  parties  qu'il  existait  autrefois, 
dans  le  royaume,  de  circonscriptions  diocésaines.  Il  fut  décidé  qu'on 
se  bornerait  à  publier  des  textes  authentiques,  c'est-à-dire  les  monu- 
ments conservés  en  nature,  dont  il  est  encore  possible  d'obtenir  des 
calques  ou  des  empreintes.  H  sera  toujours  temps,  si  jamais  on  le  croit 
nécessaire,  de  recourir  aux  livres  imprimés  ou  aux  compilations  ma- 
nuscrites, dont  l'existence  ne  paraît  pas  sérieusement  compromise, 
tandis  que  les  monuments  originaux  disparaissent  chaque  jour  avec 
une  effrayante  rapidité. 

La  publication  a  débuté  par  l'ancien  diocèse  de  Paris,  dont  les 
limites  s'étendaient  autrefois  bien  au  delà  de  celles  du  département  de 
la  Seine,  dans  lesquelles  il  se  renferme  aujourd'hui.  Le  premier  vo- 
lume, contenant  658  inscriptions  de  la  ville  de  Paris  et  5o  planches 
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ou  fac-similé,  a  été  mis  en  distribution  au  mois  de  mai  1878.  La  copie 
du  tome  second  est  entièrement  préparée;  il  dépend  de  l'Imprimerie 
nationale  d'en  accélérer  l'impression.  Le  complément  de  l'épigraphie 
de  l'ancien  diocèse  de  Paris  n'exigera  pas  plus  de  deux  autres  volumes, 
qui  pourraient  être  livrés,  sans  grande  ditticulté,  en  1875  et  en 
1876.  Une  fois  cette  première  série  épuisée,  le  Ministre  statuera  sur 
ce  qu'il  conviendra  de  faire  pour  les  séries  subséquentes. 


Recueil  des  diplômes  militaires  romains,  publié  par  M.  Léon  Renier. 
1  vol.  ia-li",  en  cours  de  publication. 

Parmi  les  documents  épigraphiques  les  jilus  intéressants  qui  soient 
parvenus  jusqu'à  nous,  on  s'accorde  à  compter  ceux  qu'on  a  longtemps 
désignés  sous  le  nom  de  Tabulœ  honeslw  missionis,  et  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui plus  exactement  diplômes  militaires.  Ce  sont  de  petites  ta- 
blettes de  bronze  eu  forme  de  diptyques,  sur  lesquelles  sont  gravés 
des  extraits  de  décrets  impériaux  accordant  le  droit  de  cité  et  le  droit 
de  connubitim  aux  soldats  des  corps  de  troupes  formés  de  volontaires, 
qui  avaient  ou  étaient  sur  le  point  d'avoir  accompli  leur  teuq)s  de 
service. 

Ces  extraits  portent  toujours  une  date  indiquée  de  deux  manières 
différentes,  par  les  titres  que  portait  l'empereur  au  moment  où  le  dé- 
cret a  été  rendu,  et  par  les  noms  des  consuls  en  charge  à  la  même 
époque.  Ce  sont  donc  des  documents  chronologiques  de  premier  ordre  : 
c'est  par  leur  moyen  qu'on  est  parvenu  à  déterminer  exactement  la 
correspondance  des  puissances  tribunitiennes  ou  des  années  de  règne 
des  empereurs  avec  les  dates  consulaires. 

Mais  ce  n'est  là  que  la  moindre  partie  de  l'intérêt  qu'ils  présentent; 
ils  ont,  au  point  de  vue  de  l'histoire  militaire  de  l'empire  romain,  une 
bien  plus  grande  importance.  Ceux  de  ces  décrets  qui  ont  été  rendus 
en  faveur  de  corps  de  troupes  cantonnés  dans  les  provinces  men- 
tionnent généralement  toutes  les  troupes  auxiliaires  de  la  province  à 
laquelle  ils  se  rapportent.  Ils  nous  apprennent  donc  quelle  était,  à 
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l'époque  où  ils  ont  été  rendus,  la  composition  de  l'armée  de  cette  pro- 
vince, les  légions  qui  y  stationnaient  étant  connues  d'ailleurs.  D'autres 
nous  font  connaître  encore  quel  était,  aux  différeiites  époques  de  l'em- 
pire romain,  le  nombre  des  cohortes  prétoriennes  et  des  cohortes  ur- 
baines, nombre  qui  a  plusieurs  fois  varié. 

Le  musée  de  Saint-Germain  et  le  cabinet  des  antiques  de  la  Biblio- 
thèque nationale  possèdent  quatre  de  ces  diplômes,  dont  un,  il  est 
vrai,  n'est  qu'un  très-court  fragment.  On  en  connaissait  52  au  moment 
où  a  commencé  l'impression  du  Recueil.  Dix  autres,  dont  l'éditeur  a  pu 
se  procurer  des  copies  ou  des  empreintes,  ont  été  découverts  depuis. 
Enfin,  on  vient  d'en  découvrir  encore  deux,  l'un  en  Sardaigne,  l'autre 
en  Thrace;  l'éditeur  espère  en  recevoir  bientôt  les  empreintes,  et  il 
pourra  aloi's  mettre  la  dernière  main  à  sou  travail,  qui  ne  tardera  pas 
à  pouvoir  être  livré  au  public. 

Voici  maintenant  quel  est  l'état  de  la  publication  : 

3 1  feuilles  de  texte  sont  tirées. 

3  feuilles  1/2  sont  en  épreuves. 

Uà  planches  de  fac-similé  sont  gravées. 

L'éditeur  pense  qu'il  faudra  encore ,  pour  la  terminer,  une  di- 
zaine de  feuilles  de  texte  et  trois  ou  quatre  planches,  pour  repro- 
duire en  fac-similé  les  deux  diplômes  inédits  dont  on  lui  promet  les 
empreintes. 

XI 

Bulletins  et  Revues. 

La  création  des  Comités  pour  la  publication  des  documents  inédits 
date  de  l'année  1 83û  ;  mais  la  première  publication  spéciale  affectée  aux 
comptes  rendus  des  travaux  de  ces  Comités  ne  remonte  qu'à  1860. 
Encore,  le  Comité  des  arts  et  monuments  fut-il  seul  appelé  d'abord  à 
jouir  de  cet  avantage.  Un  arrêté  de  M.  Villemain,  du  26  février  i84o, 
autorisa  la  publication  de  ce  Bulletin  archéologique  qui  continua 
d'exister  jusqu'en  1868,  et  qui  forme  quatre  volumes  in-8''.  Ce  Bul- 
letin reproduisit,  eu  tête  de  son  premier  volume,  les  rapports  que 


président  avait  adressés  au  Ministre  depuis  1887  pour  lui  faire  con- 
naître la  manière  dont  le  Comité  des  ai'ts  s'était  acquitté  de  sa  mission. 

Les  autres  Comités  no  tardèrent  pas  à  obtenir  un  privilège  analo{jue 
pour  la  publication  des  travaux  qui  rentraient  dans  leurs  attributions. 
Le  Comité  des  cliartes  prit  l'initiative  des  réclamations  et  demanda  h 
diverses  reprises  la  création  d'un  Bulletin  mensuel  où  seraient  insérés 
les  procès-verbaux  des  séances,  des  extraits  de  la  correspondance,  les 
rapports  sur  les  documents  soumis  au  Comité,  et  ces  documents  eux- 
mêmes  lorsqu'ils  seraient  reconnus  offrir  de  l'intérêt. 

La  persistance  des  regrets  mainte  fois  exprimés  de  ne  pas  voir 
donner  de  publicité  aux  procès-verbaux  des  séances  qui  contiennent 
un  grand  nombre  de  notes  biogra])hiques,  des  détails  ])leins  d'intérêt 
sur  des  manuscrits  de  la  Bibliotbèque  aujourd'hui  nationale  et  sur  les 
documents  soumis  au  Comité,  finit  cependant  par  être  prise  en  consi- 
dération par  l'administration,  qui  ne  voulut  pas  que  ces  utiles  renseigne- 
ments fussent  plus  longtemps  perdus  pour  l'étude.  Un  arrêté  du  1  o  mai 
18^9  cbargea  les  deux  secrétaires  du  Comité  des  monumenis  écrits, 
MM.  Taranne  et  de  la  Viilegille,  de  la  publication  d'un  volume  d'ex- 
traits des  procès-verbaux  des  séances  du  Comité  historique  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  réorganisation  du  5  septembre  18/18.  Ce  volume 
devait  d'ailleurs  servir  d'introduction  et  de  complément  au  Bulletin  des 
comités  historiques,  destiné  par  l'arrêté  du  8  janvier  1869  à  rem- 
placer le  Bulletin  du  Comité  djes  monuments  écrits  et  le  Bulletin  ar- 
chéologique. 

La  ci»éation  de  ces  deux  nouvelles  publications  présente  d'ailleurs 
un  intérêt  tout  particulier  au  point  de  vue  archéologique.  L'article  6 
de  l'arrêté  du  8  janvier,  qui  fixa  le  nombre  de  feuilles  de  texte  que 
devait  comprendre  chaque  numéro  de  ce  Bulletin,  porte  que  ces  nu- 
méros seront  accompagnés,  quand  il  y  aura  lieu,  de  lithographies  ou 
de  gravures.  En  effet,  les  quatre  volumes  du  Bulletin  du  Comité  des 
arts  et  monuments,  dont  se  compose  cette  série,  ne  renferment  pas 
moins  de  89  |)lanches  et  un  nombre  au  moins  égal  de  gravures  sur 
bois. 
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Cette  innovation  se  perpétua  dans  les  publications  qui  succédèrent 
à  celle-ci.  Le  Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des 
arts  de  la  France,  qui  parut  de  1862  à  1867,  publia  également 
3i  planches  à  part  et  109  gravures  sur  bois  dans  le  texte,  et  la  même 
méthode  a  été  suivie  dans  la  Revue  des  sociétés  savantes,  qui  a  com- 
mencé à  paraître  en  i856  et  qui  en  est  arrivée,  au  t*"' janvier  187/1, 
à  son  trente-sixième  volume  (VPde  la  5*=  série).  La  section  d'archéolo- 
gie s'est,  en  effet,  de  plus  en  plus  convaincue  de  la  nécessité  de  recou- 
rir à  l'emploi  des  planches  pour  suppléer,  en  ce  qui  concerne  les  mo- 
numents, à  l'insuffisance  des  descriptions,  même  les  mieux  faites. 

En  résumé,  les  publications  in-8°  qui  font  connaître  les  travaux  du 
Comité  forment  aujourd'hui  un  ensemble  dé  soixante  et  dix -sept  vo- 
lumes. On  en  trouvera  le  détail  page  xi  de  l'Avertissement  placé  en  tête 
de  la  Table  générale  des  Bulletins  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  de  la  Revue  des  sociétés  savantes,  ainsi  que  dans  le  rapport  que 
M.  le  baron  de  Watteville  adresse  à  Votre  Excellence. 

Je  suis  avec  respect, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 
LéoN  RENIER. 


IV 
RAPPORT  À  M.   LE  V"  DE  CUMONT, 

MINISTRE  DE  t'INSTRCCTlON  PUBl.IQDE, 
SUR 

LES  TRAVAUX  DE   LA  SECTION  DES   SCIENCES 

ET  SLR  SES  PUBLICATIONS, 
PAR   M.  EMILE    BLANCHARD, 

DE    l-'INSTiTDT. 


RAPPORT 


SUR 


LES  TRAVAUX  DE  LA  SECTION  DES  SCIENCES 


ET  SUR  SES  PUBLICATIONS. 


Monsieur  le  Ministre, 

Sur  l'avis  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes, 
la  publication  des  œuvres  des  plus  illustres  savants  français  fut  décidée 
au  commencement  de  l'année  1861.  Il  était  devenu  impossible  de  se 
procurer  les  principaux  ouvrages  des  créateurs  de  la  science  moderne, 
et  de  ces  maîtres  beaucoup  de  mémoires,  de  notices,  de  rapports,  de 
correspondances  n'avaient  reçu  qu'une  publicité  restreinte;  plusieurs 
étaient  demeurés  inédits.  Afin  de  permettre  à  chacun  de  remonter  aisé- 
ment aux  véritables  sources  de  la  science,  de  si  précieux  documents 
devaient  être  réunis;  il  importait  qu'on  vît  dans  leur  ensemble,  et  ainsi 
dans  tout  leur  éclat,  les  monuments  qui  font  la  gloire  scientifique  de 
la  France. 

On  prit  la  résolution  de  publier  sans  retard  les  œuvres  de  Lavoi- 
sier,  d'Augustin  Fresnel  et  de  Lagrange. 

Notre  illustre  chimiste  M.  Dumas,  qui  depuis  longtemps  s'était 
occupé  des  écrits  de  Lavoisier,  fut  chargé  du  soin  de  la  publication  des 
œuvres  du  fondateur  de  la  chimie  moderne.  Il  avait  reçu  de  la  famille 
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de  Lavoisier,  représentée  par  M.  de  Cliazelles,  tous  les  manuscrits 
qu'elle  possédait,  et  de  divers  savants  des  pièces  propres  à  enrichir  le 
travail. 

Quatre  volumes  ont  été  successivement  livrés  à  la  publicité. 

Le  premier  comprend  les  deux  ouvrages  classiques  de  Lavoisier  : 
le  Traité  de  chimie  élémentaire  et  les  Opuscules  de  physique  et  de  chimie. 
Le  second,  les  mémoires  publiés  dans  divers  recueils  de  1770  à  1792. 
Le  troisième  renferme  un  grand  nombre  de  pièces  inédites  d'un  haut 
intérêt.  Le  quatrième  présente  dans  l'ordre  chronologique  les  nom- 
breux rapports  dont  Lavoisier  avait  été  chargé  par  l'Académie  des 
sciences. 

Le  cinquième  volume ,  actuellement  en  préparation ,  renfermera  les 
mémoires  sur  la  géologie  et  la  minéralogie  de  la  France,  sur  le  système 
métrique  et  d'autres  travaux  d'un  intérêt  général. 

La  publication  des  œuvres  de  Fresnel  est  achevée,  elle  forme  trois 
volumes. 

La  mort  de  l'illustre  physicien  fut  très-prématurée.  On  ne  connais- 
sait la  plupart  des  travaux  de  Fresnel  que  par  des  extraits.  On  a  donc 
puissamment  servi  l'intérêt  de  la  science  en  mettant  au  jour  dans 
leur  intégrité  les  œuvres  qui  ont  assuré  la  connaissance  des  plus  im- 
portants phénomènes  de  l'optique  et  donné  des  bases  certaines  à  la 
doctrine  des  ondulations. 

La  publication  des  œuvres  de  Lagrange  a  été  confiée  à  M.  Serrel, 
de  l'Institut.  Elle  se  composera  de  neuf  volumes.  Six  sont  déjà  publiés. 
Lagrange,  l'un  des  plus  grands  mathématiciens  qui  aient  existé,  est, 
de  l'avis  général,  celui  qui  a  le  mieux  préparé  les  voies  où  de  nos 
jours  les  géomètres  concentrent  leurs  efforts.  La  publication  des 
œuvres  de  Lagrange  n'est  pas  seulement  un  iiommage  rendu  à  la  mé- 
moire du  plus  illustre  des  géomètres  français,  elle  offre  un  intérêt 
permanent  et  elle  servira  au  développement  des  aptitudes  pour  la 
géométrie  qui  viendront  à  se  manifester  parmi  les  générations  nou- 
velles. 

Depuis  longtemps,  les  amis  de  la  science  forment  des  vœux  pour 
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qu'on  entreprenne  la  publication  des  œuvres  complètes  de  plusieurs 
autres  savants  français. 

Denis  Papin,  Fermât,  Laurent  de  Jussieu,  Guvier  ont  été  particu- 
lièrement signalés;  ce  sont  de  véritables  créateurs.  Pour  diverses 
branches  de  la  science,  on  les  trouve  au  point  de  départ,  et,  dans 
l'état  actuel,  on  ne  parvient  pas  sans  des  efforts  inouïs  à  mesurer 
l'influence  qu'ils  ont  exercée  sur  le  mouvement  de  l'esprit  humain. 
Une  publication  générale  des  œuvres  de  ces  maîtres  rendrait  donc  un 
service  très-réel  aux  hommes  d'étude  en  même  temps  qu'elle  aurait 
l'avantage  de  mettre  en  pleine  lumière  un  ensemble  de  travaux  dont 
le  pays  a  le  droit  de  s'enorgueillir. 

Après  la  publication  des  œuvres  d'un  chimiste  comme  Lavoisier, 
d'un  physicien  comme  Fresnel,  d'un  mathématicien  comme  Lagrange, 
il  semble  particulièrement  désirable  qu'on  s'occupe  d'un  zoologiste 
tel  que  Guvier,  le  grand  naturaliste  par  excellence. 

La  publication  des  œuvres  de  Guvier  n'entraînerait  pas  une  dépense 
bien  considérable.  En  effet,  on  ne  juge  pas  nécessaire  de  réimprimer 
de  nouveau  les  grands  ouvrages  qui  ont  eu  plusieurs  éditions  :  le 
Règne  animal,  les  Leçons  sur  l'analomie  comparée,  les  Recherches  sur  les 
ossements  fossiles.  Il  s'agirait  seulement  de  publier  les  mémoires  épars 
dans  des  recueils  devenus  très-rares,  des  notices,  des  rapports,  des 
correspondances  et  peut-être  quelques  pièces  absolument  inédites. 
L'ensemble  de  ces  opuscules  montrerait  que  les  idées  les  plus  heu- 
reuses, les  aperçus  les  plus  ingénieux,  les  vues  les  plus  lointaines 
d'un  esprit  supérieur  se  trouvent  souvent  dans  des  écrits  d'une  faible 
étendue. 

Je  suis,  avec  respect, 

Monsieur  le  Ministre, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 
ÉMitE  BLANCHARD. 


sa. 
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Œuvres  dk  Lavoisieh,  1. 1  à  IV.  Édité  pour  la  première  fois  par  M.  Dumas,  de  l'Inslilut. 

Par  décision  du  6  février  1861,  M.  Rouland,  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  confie  à  M.  Dumas  la  publication  des  œuvres  de  Lavoisier. 

M.  Dumas  s'était  occupé  depuis  longtemps  du  soin  de  recueillir  les 
matériaux  nécessaires  à  cette  publication  importante;  la  famille  de 
Lavoisier,  représentée  par  M.  de  Chazelles ,  avait  mis  à  sa  disposition 
tous  les  manuscrits  qu'elle  possédait;  un  grand  nombre  de  savants, 
apprenant  la  décision  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  se  sont 
empressés  d'offrir  à  l'éditeur  communication  des  pièces  en  leur  pos- 
session qui  pouvaient  éclairer  ou  enrichir  le  travail  auquel  il  se  pré- 
parait depuis  longtemps. 

Quatre  volumes  ont  été  successivement  livrés  au  public. 

Le  premier  comprend  les  deux  ouvrages  classiques  de  Lavoisier  : 
son  Traité  de  chimie  élémentaire  et  ses  Opuscules  physiques  et  chimiques. 

Le  second  est  consacré  aux  mémoires  de  physique  et  de  chimie 
publiés  par  Lavoisier  dans  divers  recueils  à  partir  de  1770  jusqu'à 
1792,  et  particulièrement  de  ceux  qui  ont  pour  objet  la  fondation  des 
doctrines  de  la  chimie  moderne  et  l'exposé  de  leur  application  à  la 
physiologie,  à  l'hygiène,  à  la  médecine  et  à  l'agriculture. 

Le  troisième  volume  se  compose  d'un  grand  nombre  de  pièces  iné- 
dites, dont  quelques-unes  constituent  de  véritables  ouvrages;  tels  sont: 
1°  les  mémoires  sur  l'éclairage  d'une  grande  ville  et  sur  l'éclairage  des 
salles  de  spectacle;  2"  les  mémoires  sur  la  nature  des  eaux  d'une 
partie  de  la  Franche-Comté,  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine,  de  la  Cham- 
pagne, de  la  Brie  et  du  Valois;  3°  les  expériences  faites  au  moyen  du 
miroir  ardent  de  Trudaine;  k°  les  expériences  sur  le  froid  de  1776; 
5"  les  recherches  sur  la  pesanteur  spécifique  des  liquides  et  l'invention 
du  densimètre  centésimal;  6°  les  rapports  sur  les  prisons,  les  hôpitaux; 
7°  sur  les  travaux  de  la  commission  des  aérostats;  8°  sur  les  observa- 
toires météorologiques  et  la  prédiction  du  temps;  9°  enfin,  un  mé- 
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moire  inédit  sur  l'analyse  organique  élémentaire  et  sur  la  fermentation 
spiritueuse. 

Le  quatrième  volume  présente,  i"  dans  leur  ordre  chronologique, 
la  série  des  rapports  nombreux  dont  Lavoisier  avait  été  chargé  par 
l'Académie  des  sciences  et  dont  il  avait  lui-même  indiqué  la  publi- 
cation comme  devant  faire  partie  de  ses  œuvres;  2°  l'histoire  des  chan- 
gements opérés  sous  le  directorat  de  Lavoisier  dans  la  constitution  de 
l'Académie  en  1785,  changements  qui  lui  ont  donné  la  forme  qu'elle 
a  conservée  depuis;  3°  l'exposé  des  opérations  du  bureau  de  consul- 
tation des  arts  et  métiers  qui  avait  recueilli,  en  1798,  les  membres  de 
l'Académie,  alors  supprimée,  s'occupant  de  mécanique,  de  physique  ou 
de  chimie;  h°  enfin,  un  travail  étendu  sur  la  distillation  en  général 
et  sur  celle  de  l'eau  de  mer  en  particulier.  Ce  travail  avait  été  publié 
sans  nom  d'auteur,  en  1775.  L'éditeur  prouve  qu'il  appartient  à 
Lavoisier  et  qu'il  renferme  le  vrai  principe  de  la  distdlation  continue. 

Le  cinquième  volume,  dont  l'éditeur  s'occupe  actuellement,  renfer- 
mera le  mémoire  de  Lavoisier  sur  la  géologie  et  la  minéralogie  de  la 
France,  sur  le  système  métrique,  sur  la  formation  du  salpêtre,  sur  la 
richesse  publique  et  sur  divers  objets  d'intérêt  général. 

DUMAS,  dellnstilul. 
II 

OEdvres  de  Lagrange,  t.  1  à  IV.  Edité  pour  la  première  fois  par  M.  Serret,  de  l'Institiil. 

(Ouvrage  presque  épuisé.) 

Les  six  premiers  volumes  des  œuvres  de  Lagrange,  publiées  par  les 
soins  de  M.  Serret,  membre  de  l'Institut,  sous  les  auspices  du  Ministre 
de  l'instruction  publique,  sont  aujourd'hui  terminés. 

Cinq  volumes  avaient  paru  avant  la  guerre  de  1870;  le  tome  VI, 
dont  la  publication  a  été  retardée  par  des  difficultés  de  diverse  nature, 
a  paru  à  la  fin  du  mois  d'avril  de  cette  année. 

La  collection  des  œuvres  complètes  de  Lagrange  se  composera  de 
neuf  volumes  in-ii°  renfermant  en  moyenne  de  96  à  100  feuilles, 
reste  donc  trois  volumes  à  publier. 
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L'étendue  de  cette  grande  collection  dépassera  ainsi  de  deux  volumes 
les  limites  fixées  par  les  supputations  primitives.  Mais  il  faut  remarquer 
que  ces  limites  n'embrassaient  ni  la  Mécanique  analytique  ni  la  Théorie 
et  le  calcul  des  fondions,  aujourd'hui  épuisées,  et  il  est  impossible  que 
ces  œuvres  monumentales  soient  laissées  en  dehors  d'une  publication 
qui  doit  revêtir  un  caractère  national.  Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs 
que  fÉtat  ne  supporte  pas  seul  les  frais  de  la  publication  :  celle-ci  est 
abandonnée  à  l'industrie  privée,  et  le  Ministère  de  l'instruction  pu- 
blique ne  paye  que  la  souscription  des  3oo  exemplaires  qui  lui  sont 
livrés,  et  la  modeste  allocation  attribuée  au  savant  chargé  de  diriger  la 
publication. 

Aucuiie  publication  ne  justifie  mieux  assurément  fintervention  de 
l'Etat  que  celle  des  œuvres  de  Lagrange,  l'un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens qui  aient  existé,  celui  peut-être  qui  laissera,  de  son  pas- 
sage dans  la  science,  les  traces  les  plus  profondes,  et  qui  a  le  mieux 
préparé  les  voies  où  les  géomètres  d'aujourd'liui  concentrent  leurs  efforts. 

Aussi  cette  publication  offre-t-elle  le  double  caractère  d'un  hommage 
rendu  à  la  mémoire  du  plus  illustre  des  géomètres  français,  et  d'une 
mesure  d'intérêt  public,  éminemment  propre  à  développer  les  apti- 
tudes géométriques  des  générations  nouvelles.  On  ne  saurait  offrir,  en 
effet,  à  ceux  qui  veulent  se  consacrer  à  la  culture  des  mathématiques, 
un  guide  plus  sûr  et  un  modèle  plus  accompli. 

Toutes  les  branches  de  mathématiques  sans  exception,  algèbre, 
géométrie,  calcul  intégral,  mécanique,  physique,  mathématiques,  as- 
tronomie, conservent  fempreinte  ineffaçable  du  génie  de  Lagrange. 

Sur  le  terrain  de  l'astronomie  mathématique,  il  fut  le  rival  souvent 
heureux  de  f illustre  auteur  de  la  Mécanique  céleste,  et  son  nom 
restera  placé  au  premier  rang,  avec  celui  de  Laplace,  dans  l'histoire 
de  la  science.  Les  tomes  V  et  VI  des  œuvres  de  Lagrange,  presque  exclu- 
sivement consacrés  aux  recherches  d'astronomie,  constituent  un  réper- 
toire de  cette  science  non  moins  admirable  que  l'immortel  ouvrage  de 
Laplace. 

Mais,  si   l'on  considère  le   magnifique  ensemble  des   travaux  de 
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Lafjiaiige  sur  les  diverses  branches  de  l'analyse  pure  et  des  appli- 
cations à  la  physique  mathématique,  il  est  permis  de  proclamer  qu'il 
n'a  point  eu  de  rival,  et  c'est  avec  raison  que  M.  Serret  a  rappelé,  dans 
son  avertissement  placé  en  tête  de  la  publication,  ces  belles  paroles 
du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences  :  «La  science  ma- 
thématique est,  grâce  à  lui,  comme  un  vaste  et  beau  palais  dont  il  a 
renouvelé  les  fondements,  posé  le  faîte,  et  dans  lequel  on  ne  peut  faire 
un  pas  sans  trouver  avec  admiration  les  monuments  de  son  génie,  n 

A.  SERRET,  de  l'Institut. 

III 

OEnvRES  D'AncnsTiN  Fbesnel,  t.  1  à  III.  Edité  par  MM.  L.  Fresnel,  Verdet  et  Lissajoux. 

Les  œuvres  de  Fresnel  publiées  sur  la  proposition  du  Comité  des 
Sociétés  savantes,  par  suite  d'un  arrêté  pris  en  1861  par  M.  Rouland, 
comprennent  trois  volumes  in-quarto  :  le  premier  de  799  pages,  le 
deuxième  de  854,  le  troisième  de  761,  avec  planches. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  aux  études  de  phy- 
sique pure  et  principalement  aux  travaux  sur  la  théorie  de  la  lumière. 
Elle  comprend  89  pièces  ou  groupes  de  pièces  parmi  lesquels  se 
trouvent  dix  grands  mémoires.  Ces  travaux  forment  la  matière  des 
deux  premiers  volumes.  La  deuxième  partie,  constituant  le  troisième 
volume,  renferme  27  pièces,  les  tables  analytiques  de  l'ouvrage  et  dix- 
huit  planches,  dont  une  carte. 

La  majeure  partie  des  travaux  de  Fresnel  n'était  connue  que  par 
des  extraits  ou  des  résumés  imprimés  dans  divers  recueils.  11  était  très- 
désirable  dans  l'intérêt  de  la  science  que  ces  œuvres  fussent  réunies 
et  publiées  dans  leur  intégrité.  Leur  mise  au  jour  a  fait  connaître  dans 
toute  sa  profondeur  le  grand  génie  qui  a  pu,  en  quelques  années,  ré- 
volutionner la  haute  optique  et  asseoir  sur  des  bases  inébranlables  la 
doctrine  des  ondulations. 

Ce  n'est  pas  un  moindre  service  rendu  à  la  science  que  l'impression 
de  cette  correspondance  si  curieuse  oill  Fresnel,  dans  ses  épanchements 
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intimes  avec  son  frère  Léonor,  donne  la  succession  méthodique  de  ses 
recherches  et  le  secret  de  ses  découvertes.  La  lecture  de  ces  documents 
intimes  est  un  précieux  enseignement  pour  qui  veut  apprendre  par 
([uelles  vues  un  homme  de  génie  s'étend  jusqu'aux  plus  hautes  concep- 
tions de  la  science. 

Quel  nohle  exemple  pour  les  jeunes  savants  que  la  vie  de  cet  homme 
qui,  au  fond  de  la  province,  sans  ressources,  presque  sans  livres,  re- 
constitue à  son  usage  personnel  les  parties  de  la  science  dont  il  ignore 
l'existence  antérieure,  s'attaque  hardiment  aux  points  les  plus  délicats 
de  l'optique,  construit  de  ses  mains  des  appareils  d'étude,  et  arrive  à 
force  de  ténacité  aux  plus  grandes  découvertes! 

Quoi  de  plus  touchant  que  l'intérêt  avec  lequel  Arago,  déjà  célèbre 
et  puissant,  l'accueille,  sentant  en  lui  un  apôtre  fervent  de  la  vérité. 
C'est  cette  foi  ardente  dans  l'exactitude  de  ses  doctrines,  dans  la  sûreté 
de  ses  vues,  qui  soutient  Fresnel  dans  la  lutte  courageuse  entreprise 
par  lui  contre  le  souvenir  de  Newton,  l'autorité  de  Laplace,  la  résis- 
tance de  Poisson  et  l'incrédulité  persévérante  de  Biot.  Toute  cette 
controverse  est  presque  oubliée  aujourd'hui,  mais  elle  a  passionné  le 
monde  savant  il  y  a  un  demi-siècle,  et  il  est  utile  pour  l'histoire  de  la 
science  de  la  voir  revivre  dans  la  correspondance  de  Fresnel ,  et  d'ap- 
prendre à  quel  prix  ce  grand  réformateur  a  assuré  le  triomphe  de  ses 
idées. 

Le  troisième  volume  des  œuvres  de  Fresnel  nous  le  montre  dans 
une  autre  phase  de  sa  carrière,  inventant  et  réalisant  dans  tous  ses 
détails  le  système  de  phares  lenticulaires  si  supérieur  aux  appareils  qui 
existaient  alors.  27  groupes  de  pièces  recueillies  précieusement,  clas- 
sées avec  méthode,  complétées  avec  un  soin  pieux  par  la  main  de  son 
frère  Léonor,  permettent  d'apprécier  les  services  considérables  rendus 
par  Fresnel  dans  sa  carrière  d'ingénieur  attaché  à  la  Commission  des 
phares. 

Ne  regrettons  pas  que,  sur  la  proposition  d'Arago,  Fresnel  ait  été 
détourné  de  ses  études  favorites  pour  être  appelé  au  sein  de  cette  Com- 
mission où  il  a  rendu  de  si  éminents  services.  Il  lui  était  réservé  de 


prouver  que  les  grands  génies  ne  sont  pas  seulement  aptes  à  faire  faire 
d'immenses  progrès  à  la  science  pure,  mais  qu'ils  peuvent  aussi  affir- 
mer leur  supériorité  dans  des  applications  nouvelles  et  fécondes  de 
la  science  et  être  à  ce  double  point  de^  vue  les  bienfaiteurs  de  l'Iiunianité. 

On  peut  aujourd'hui  s'assurer,  par  la  lecture  du  troisième  volume 
des  œuvres  deFresnel,  qu'il  apporta  dans  les  travaux  de  l'ingénieur  la 
sûreté  de  méthode  et  la  netteté  de  vues  du  savant.  Entraîné  par  ses 
habitudes  et  ses  goûts  vers  les  hautes  conceptions  de  la  théorie,  il  s'oc- 
cupait à  regret  des  questions  ayant  un  caractère  exclusivement  pra- 
tique. Mais  il  comprenait  que  là  comme  dans  ses  autres  travaux  le 
succès  ne  pouvait  être  obtenu  qu'au  prix  d'une  étude  approfondie  des 
moindres  détails.  Aussi,  toutes  les  recherches  faites  par  lui  pour  la 
Commission  des  phares  sont-elles  des  œuvres  du  plus  haut  intérêt,  dont 
la  publication  montre  que  chez  Fresnel  l'ingénieur  n'était  pas  au- 
dessous  du  savant. 

Les  manuscrits  de  Fresnel  avaient  été  confiés  d'abord  à  son  collègue 
Savary,  qui  en  avait  commencé  le  classement  et  était  mort  avant  de 
l'avoir  terminé.  Ce  travail  a  été  refait  plus  tard  par  Sénarmont,  qui 
avait  préparé  complètement  la  matière  des  deux  premiers  volumes.  Le 
premier  éditeur  de  Fresnel  succomba  le  3o  juin  1862,  au  moment  où 
l'impression  allait  commencer.  Verdel  lui  succéda  et  dirigea  l'impres- 
sion des  deux  premiers  tomes;  il  eut  l'heureuse  idée  de  résumer  dans 
une  introduction  les  travaux  de  Fresnel.  Nul  ne  l'eût  fait  avec  plus 
d'autorité  et  de  talent.  Malheureusement  Verdet  succomba  à  son  tour 
le  i3  février  1866,  après  avoir  écrit  d'une  main  défaillante  les  der- 
nières pages  de  l'introduction. 

M.  Léonor  Fresnel,  qui  avait  accepté  la  tâche  de  publier  seul  les 
travaux  de  Fresnel  sur  les  phares,  continua  seul  la  publication,  ter- 
mina le  deuxième  volume,  et  fit  imprimer  la  majeure  partie  du  troi- 
sième. Ce  travail  n'était  pas  terminé  lorsque  la  mort  le  frappa  le 
3o  mai  1869. 

Sur  la  proposition  du  Comité  des  Sociétés  savantes,  M.  Lissajous 
fut  chargé,  le  27   octobre  1869,  d'achever  la  publication.  Aidé  des 
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conseils  de  M.  Reynaud,  directeur  des  phares,  il  put  la  mener  à  bonne 
fin,  et  clore  enfin  ce  travail  entravé  successivement  par  tant  d'événe- 
ments douloureux,  le  af)  mai  1870. 

Quelques  semaines  plus  tard,  la  publication  eût  été  arrêtée  par  nos 
désastres.  Heureusement,  le  monument  élevé  par  le  concours  de  tant 
de  volontés  et  de  dévouements  à  la  mémoire  de  Fresnel  était  terminé 
pour  l'honneur  de  la  science  et  la  gloire  du  pays. 

J.  LISSAJOUS. 
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